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Etats de 1UDA, permet aux 
Etats-Unis de continuer à im 
porter do chrome xbodésien. son 
tenant le régime minoritaire 

de M- Smith. 

Sur le plan militaire. Was 
hioston a les coudées pins fran 
rhes. ai. RnmrfeJd peut, au cours 
de son actuel voyage. promettre 
sans riqne d’être démenti, 50 mil 
lions de dollars au Zaïre — poin 
d'ancrage traditionnel de lin 
fluence américaine — et 15 mil 
lions de dollars an Kenya 



Fondateur : Hubert Beuve-Méiy 


PSagEIIIIagli 


le réveil 
américain 
en Afrique 


l'Afrique devenait & son tour zone 
de tempêtes et d'affrontement 
Est-Ouest, les Etats-Unis y dé- 
pêchent leur secrétaire à la 
défense, M- Rmnsfeld. qui se rend 
cette semaine au Kenya et au 
Zaïre. BL S cran ton, représentant 
permanent américain aux Nations 
unies, doit, pour sa part, visiter 
onze pays du continent, tandis 


taire d'Etat 3 pris rendez-v< 
en République fédérale, avec 
premier ministre sud -africain. 


traditionnellement la diplomatie 
américaine, entendait regagner 
le temps perdu à la fin de l'année 
dernière, lorsque, préoccupé pres- 
que exclusivement par le renou- 
vellement de l’accord sur ie 
S inaï. M. Kissinger avait semblé 
pris de court par l’intervention 
sovïèto -cubaine en Angola. 

Déjà à Lusaka, le 27 avril. le 
secrétaire d’Etat avait défini la 
politique africaine de son pays 
en lui assignant deux objectifs 
principaux : éviter un affronte- 
ment armé au sud du continent 
entre Blancs et Noirs, et assister 
davantage les Etats décidés à 
contenir la « pression soviétique >. 
Les anciennes chasses gardées des 
puissances coloniales sont en 
effet devenues, près de deux dé- 
cennies après l'accession à l’indé- 
pendance de la plupart d’entre 
elles, l’enjeu de rivalités plané- 
taires. et rUJt-SJS., eu faisant 
la démonstration de l’efficacité 
de son soutien au régime de 
M. Neto, y a marqué l’an dernier 
un point important 

Même si. à l’exception peut- 
être de la Somalie. Moscou n'oc- 
cupc nulle part eu Afrique une 
position très forte ni très stable, 
le précédent angolais peut dons 
l’affrontement que tout annonce 
en Rhodésie, en Namibie et. ulté- 
rieurement en Afrique du Sud 
même, offrir aux Soviétiques d’ap- 
préciables possibilités de ma- 
nœuvres auprès des mouvements 
nationalistes noirs en quête 
d’alliés. 

En revanche, et pour une bonne 
part en raison de ses liens étroits 
avec Pretoria. Washington n’a 
que peu de partisans parmi les 
régimes africains, presque tous 
« non alignés » et volontiers « pro- 
gressistes ». Or. le Sénat améri- 
cain. sous la pression d'une 
coalition des démocrates do Sud 
et des républicains, vient de ré- 
duire à 50 les 85 millions de dol- 
lars qui étalent initialement pré- 
vus pour le Zaïre et la Zambie, et 
de supprimer totalement 12 mil- 
lions 500 000 dollars de crédits 
d'urgence destinés au Mozambi- 
que socialiste. Sur ce dernier 
point, M- Kissinger, qui s'était 
engagé à compenser les pertes 
éprouvées par ce pays après la 
fermeture de U frontière avec la 
Rhodésie. s’est vu désavouer par 
le législateur de façon pen fiat- 


UN NOUVEAU PAS VERS L’EFFACEMENT DE M. MAO TSE-TOUNG |.e COlrftit (Test pa S diSSÎpé 

Le comité central décide de mettre fin aux rencontres entre l'U.D.R. et l'Elysée 
entre le président do P.C.C. et les < hôtes étrangers > sSrSSS.rS 


Le gouvernement chinois a annoncé otficie/le- 
ment. mardi 15 juin, que le président Mao ne 
recevrait plus de visiteurs étrangers. Interrogé 
par des journalistes sur la santé du président à 
r aéroport de Pékin, alors que M. Ratsiraka, chef 
de 7Etat malgache, quittait la Chine sans avoir été 
reçu par M. Mao Tse-toung, un porte-parole du 
ministère des affaires étrangères a déclaré : 
« Le président Mao Tse-toung esl d'un âge très 
avancé et reste très occupé par son travail. Le 
comité central de notre parti a décidé de ne pas 
organiser de rencontres entre le président et les 
hôtes étrangers distingués. » 

Cette décision survient a/ors que la crise 


Pékin. — La déclaration du porte- [) e notre 
parole du ministère chinois des 
affaires étrangères confirme les très occupé p 
inquiétudes que l'on éprouvait à porte-parole 

propos de la santé du président préciser qu’il 


De notre correspondant 


s occupé par son travail -. mais 
porte-parole n'a pas Jugé utile de 
■ciser qu’il se portait bien. La 


ai). Plu- réduction de ses aelivitèe n" 


Ul IUU HUluu t»LI UIllJLiI O deux semaines les formations parlementaires de la majorité 
présidentielle tarde à. se dissiper. 

ouverte par la mort de Chou En-lai et r éviction de L ’exame n des articles dû projet qui s est poursuivi 
M. T en g Hslao-ping paraît loin d'être résolue . mardi xs Juin et dont la Tin ne semble plus désormais pouvoir 

La dernière entrevue accordée par M. Mao Tse- être envisagée avant mardi pro ch ai n , â créé dés difficultés an 
toung data du 27 mai, jour où il a reçu, pendant ministre de l’économie et des finances, principale ment an sujet 
vingt minutes, le premier ministre pakistanais, des résidences secondaires et des obligations. Les trois groupes 
M. Bhutto. Depuis quelques semaines, à en juger de la majorité — ULDJEL, répu bl icai n s indépendants et réforma- 
par les photographies officielles prises lors des teurs — se sont profondément divises à l’occasion dn scrutin qui 
entretiens accordés par le président Mao, son état a eu pour efTet de supprimer l'exonération dés obligations, et do 
de santé semblait s'être détérioré. La longueur les soumettre, donc, aux dispositions du projet. 
de ses entrevues avait d’ailleurs été sensiblement Parallèle ment . rUD-R. — ou tout au moins un certain nom- 
raccourcia. Rappelons qu'en 1975, M. Mao Tse- gjre de ses membres — persiste k se montrer k la fois imperti- 
ioung, âgé aujourd'hui de quatre-vingt-trois ans, ne nte, agressive et méfiante à l’égard du président de la Répu- 
avait cessé pendant plusieurs semaines de recevoir blicpie. M. Claude Làbbé se défend, certes, de vouloir provoquer 
/es chefs d'Etat et de gouvernement en visite, une - crise de régime », ™ g f c ü insiste sur l'Importance numé- 
rique du groupe qu'il préside. H envisage avec quelque apprében- 
îspondant réunion du parlement du P-C. ehi- sloa le remaniement du grouvernement qui pourrait intervenir 
nois se soit tenue spécialement dans après la clôture de la session du Parlement, et se montre décidé 
1 travail ». mais ce t>ut - le bureau politique peut 4 surveiller de près les « opérations », si ce n'est & les contrôler, 
as lugé utile de bès bien — comme il l'avait fait le en annonçant pour la mi-juillet une réunion extraordinaire des 
Hjrtalt bien La 7 avri ' P° ur destituer M. Teng Hsiao- députés U JD JL 


choisis avec le plus grand soin, 
môme si elle a été faite mardi soir, 
en réponse à fa question d'un jour- 
naliste étranger, à l’aérodrome de 
Pékin, au moment du dèparl du pré- 
sident Ratsiraka. 


levés n0n p | us justifiée par une indispo- 
lps sition temporaire — c® qui avait été 
1 * lé le cas au printemps 1975. — mais 
soin, implicitement par son ■ âge- frès 

,ol l r " La décision de ne plus organiser 
B ® de rencontres avec des hôtes de 
1 pr marque étrangers a, d'autre pan. 

été prise par le comité centrai du 
reste parti. Cela ne veuf pas dire qu'une 


Il reste que le caractère politique I 


PS ■ J "” 9 Dix jours après la rencontre à Brégançon, de MM. Valéry 

indl5po ' comité H Giscard d’Estaing et Jacques Chirac, il apparaît qnU y a tonjouis 

Il m.. I. «nMim nnininns fort à faire pour restaurer un climat de. confiance entre le chef 

j ? «“.■* »*■»■ ■>»***«*•. d«, ^ ««** 

fortement souligné. C'est une dèci- soutenir. - R. B. 

sion apparemment sans retour, qui 

dans la vie du fondateur Une avanie pour M. Fourcade 

lution. mais également dans l'histoire 

du régime chinois, dont le chef Le .projet gouvernemental de penser le contraire. Mais les spê- 
supréma est désormais relégué dans taxation des plus-values, toujours clalistes.de la Bourse savent bien 
une retraite au moins partielle. en discussion à l’Assemblée natio- RU* «*s, les 


Une avanie pour M. Fourcade 


1er mutation chinoise 


par RENÉ DABERNAT 


du régime chinois, dont le chef Le .projet gouvernemental de penser le contraire. Mais les spé- 
supréma est désormais relégué dans taxation des plus-values, toujours clalistes.de la Bourse savent bien 
une retraite au moins partielle. en discussion à l’Assemblée natio- «s «s, les 

Enfin, M. Mao Tsé-toung échappe nale. a connu de nouvelles ava- wËÏÏ! 

désormais à toute observation de Ib nies.dans la nuit de mardi à mer- monétaire. Une obll cation 

pirt de pereonnalilés étrangères. Les ™ mteàlMFen 1978 «» 

plusieurs années, où le président semble du projet, celui-ci s’an- au ÜDUt de ^ ols T ., ou - <dnq 
chinois apparaissait, sinon en pubtic, nonçant de plus en plus coûteux compte tenu de îérosum mone- 


poursuit en Chine jette une vive Puis, de nouveau, le sourd pieti- les caméras de la télévision. On sait parce que. pour la Première fols, 38 nhénomène loue éza- 

lumlère sur certains problèmes nement des Chinois innombra- à pue) |« spéculations les Images V * riS l&r 

fondamentaux de toute société bfes allant au travail, le trot a ïnd retransmises avaient donné ^ versé m P 0 *"* VtSobU^tto^Pon? tenir 

communiste en développement menu des petits ânes tirant de* ,|j eili m. Mao Tsé-ioung paraissant * ' '■“Compte de rythmes d'inflation de 

D'un côté, l'orthodoxie doc tri- charrettes de légumes, les légion f de semaine en semaine plus U peut sembler paradoxal que plus en plia élevés, les taux 

nale demeure un facteur déter- de bicyclettes, rythmeraient une affaibli. l'élargisse m ent de l’assiette de d’intérêt proposés aux souscrip- 

minant parce que le peuple chl- vie fixée pour l’étemitè. ALAIN JACOB. 5gi t _ t un i ? teurs ont été smslblement .relevés 

fol Hoir en nrMoTPi» r»rré p mauvaise affaire pour l'Etat A ces dernières années. Les taux de 

nois lui doit sa première percee fLirc la suite page 8.) (Lire la suite page 8.) priori, on serait plutôt tenté de rendement des différentes obli- 


nols lui doit sa première percée 
et que, de surcroit, la succession 
du président Mao Tse-toung peut 
s’ouvrir, soudain, au grand Jour. 
De l’autre, les pesanteurs écono- 
miques. sociales, démographiques, 
en transforment plusieurs don- 
nées. Les rapports reçus de Pékin 
font ressortir qu’une nouvelle 
révolution culturelle n’a pas au- 


M. Callaghan, la France et l'Europe 


mauvaise affaire pour l'Etat A ces dernières ognépR Les taux de 
priori, on serait plutôt tenté de rendement des différentes obli- 
gations devant être tous . les 
r mêmes pour rendre Guides les 


taux d'intérêt, — l’ajustement se 
fait spontanément par une baisse, 
quelquefois importante, des cours 
de revente des obligations anrfen- 


font ressortir qu’une nouvelle M. et Mme Giscard d’Estaing sont atten- ter. Il rencontrera également le leader de Un desP/TJT émis à 

révolution culturelle n'a pas en- dus le 22 juin à Londres, où iis seront les l’opposition, Mme Thatcher. La visite se tenni- g^5 % à 100 3? en 1972" ne vaut 

core- éclaté, malgré un an de invités de la reine Elizabeth. Ce sera le pre- nera ie 25 Juin à Edimbourg, d’où lé couple plus que 88 -P ‘actuellement du 

crise, alors que, à bien des égards, mler voyage officiel d’on président de la Repu- présidentiel regagnera directement Paris. Au fait de l’émission parallèle parles 

les conditions théoriques parais- blique française à Londres depuis avril 1960. cours d’une Interview, M. naiinghan a. P.T.T. de bons ô 10£0 %. Ne par- 

sent- réunies. Ccst donc que l'es- Le chef de l'Etat s’entretiendra à deux reprises repoussé mardi toute idée d’élections générales *9°? ^ 

prit révolutionnaire bute sur des avec le premier ministre, ML Callaghan, et anticipées, au moins tant que la situation vPt? 4 100 “ vaut pms que 

réalités impossibles à ignorer. prendre la parole au Parlement de Westmins- économique n'aura pas ‘été rétablie. 37 " 

Seul de toute l'histoire chinoise. . 

le communisme maoïste s’est Londres. — Chaque fols que l’on De notre envoyé SDecidJ Souriant, décontracté au possible, KeClffieraîîffi HICOflHMe. 
révélé capable, simultanément, vient Ici. c’est la même chose. M. Callaghan semble s’être dé- » . 

d'unifier un territoire immense. Au vu des chiffres — un million ANDRE FONTAINE pouülé. en s'installant dans la 0 BS pCnfiS... 

de ressusciter l’antique goût pour deux cent mille chômeurs, 18.9 % modeste résidence de briques L’insistance par de nom- 

les sciences, de nourrir, vêtir et d'inflation annuelle, selon l'in- s lus envahis, un peuple aux joues noires du 10, Downing Street, de hreux députés pour Inclure les 

soigner une population qui. avec dire d'avril un déficit du rebondies qui s’abandonne sans pas mal des complexes qu’on lui obligations dans le champ d'appli- 

enriron 900 millions d'habitants, commerce extérieur qui atteint remords aux caresses d’un été . prêtait Jadis, ce qui n'empêche cation de la loi s’explique facile- 
rep résente près du quart de la 342 millions de livres pour mai méditerranéen. Grand-mère An- pas certains de juger mesquine et JE®?)- I * s . “otas-values enregls - 
planète. Aussi de nombreux et, tout récemment, ce crédit de gle terre a repris goût à la vie. marquée à l’occasion de l’esprit . H™ 

étrangers ont-ils souvent Tim- plus de 5 milliards de dollars Le nouveau premier ministre de rancune, la manière dont II a dég»i p£en sur tesac- 

pression d’une Chine marchant accordé par le monde capitaliste qu’elle s'est donné — pardon, que distribué les portefeuilles. Le Hnnc, Le projet gouve rn emental 

d’un pas tranquille, par acquisl- pour sauver une monnaie e n ch ute le parti travailliste lui a donné — moins qu’on puisse dire, c’est que ne prévoyait, lui, de déductions 

uoa successives, vers un avenir libre, — on s’attend à trouver un après que le déconcertant Harold M. Giscard d'Estaing va trouver . passibles des pertes subies sur des 

maîtrisé. H suffirait que, pério- pays morose, ralenti, résigné. On Wilson eut j?tè l'éponge, un beau en lui un interlocuteur plutôt bénéfices réalisés que sur les 

diquement. un vent rigoureuse- découvre un aéroport bruissant m ati n , sans crier gare, est enjoué qui ne voit aucune raison seules actions, 

ment contrôlé souffle dans les d’activité, des autoroutes engor- convaincu lui aussi que les plus de dramatiser quoi que ce soit ALAIN VERNHOLES. 

arbres pour débarrasser la forêt gèes. des restaurants et des maga- mauvais moments sont passée (Lire la suite page 3.1 | (Lire la suite page 10.) 


IR 0 UFJUI EBERM A N N 1 


Actes et entractes 


de la musique 
et de l’Opéra 




AU JOUR LE JOUR LES JOURNÉES DU CONSERVATOIRE 


Avec des si... 


Un concawtô ôxmô jwvy. 


corrupteurs etrangers, ü n’y 
aurait pas de corrompus 
italiens, s Autrement dit : 
« Si les voitures n’existaient 
pas, il y aurait moins d'acci- 
dents ». c Si l’on supprimait 
l’argent, l’inflation s’étein- 
drait s, et s Si tous les viti- 
culteurs plantaient des radis. 


Ce raisonnement d’une lo- 
gique irréfutable pourrait 
amener l’électeur à se poser 
cette question : « Si la démo- 
cratie chrétienne perdait le 
pouvoir, y aurait -R encore 
des pots-de-vin ? s 


Du 21 ou 26 juin, de 14 heures 
à minuit, les élèves du Conserva- 
toire national d’art dramatique 
présentent les exercices qui, pour 
la deuxième année consécutive, 
remplacent les concours de sortie. 

Quand Jacques Rosier, nommé 
directeur en 1 974, a pris la suc- 


loble la suppression de ces concours 
et la réorganisation de l'école. M 
o appelé de nouveaux professeurs : 
Pierre Débouché (qui jusqu'alors 
dirigeait un atelier), Marcel Bluwai, 
J ean-Paul Roussi lion, qui, avec 
Antoine Vitez, forment une sorte 
de « carré des modernes ». Les 
élèves, autorisés à choisir leurs 
cours, délaissaient les « anciens » : 
Lise Delamare, Robert Manuel, 
Maurice Jacquemont, Jean-Laurent 
Cochet, qui. démissionnant an 


seurs ». Mais la réforme proposée 
par Jacques Rosner a été acceptée 
à l'unanimité par le conseil d'admi- 
nistration. Julien Bertheau a rem- 
placé Jean-Laurent Cochet. Les 
élèves de première année ont été 
dirigés vers des clossses précises. 
Tous ont repris les cours avec une 
assiduité remarquable. 

Les élèves ont travaillé en 
compagnie de leurs professeurs — 
avec toujours une préférence pour 
le v carré des modernes » — et 
de personnalités venues de l’exté- 
rieur (stages pratiques d'André 
Serban, de Claude Regy, d'Avron 
et Evrard, conférence - démonstra- 
tion de Dario Fo). Ils ont monté 
leurs spectacles, ils n'ont . pas 
arrêté, ils n'arrétent pas, sans jour 
de relâche, pas même les . jours 
de fête et, pour préparer de 
concours sans iurv. fis rëdoment 


fffPI 
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PROCHE-ORIENT 


Libres opinions - 


La 


par CLAUDE BOURDET 


J E ne sais pas quels sont les objectifs exacts du président 
Assad au Liban. On a parlé d'un nouveau « Septembre noir ». 
L’attitude de l’armée syrienne, le bombardement de camps 
palestiniens par l’aviation, permettent de craindre le pire. Depuis de 
fongs mois, fe jeu syrien au Liban a d’aifleurs été révélateur : ('appui 
à Frangié, à Chamoun et aux Phalanges a d’abord déconcerté, puis 
est apparu comme faisant partie d’une méthode. Sans la Syrie. 
il y a longtemps que Frangié sa serait effacé de la scène politique 
et aurait cessé d’entraver l’action de son successeur élu, Saricis, 
qui a pourtant théoriquement bénéficié de l’appui syrien. 

L’explication de l’attitude syrienne n’apparaîtra complètement 
sans doute que dans quelque temps, mais on sait déjà de manière 
à peu près certaine que M. Assad a eu pour son opération actuelle 
un feu vert des Etats-Unis, ou peu s’en- faut Depuis longtemps 
le bruit a couru d’un plan américain de partage du Uban qui aurait 
en échange d’un ralliement de Damas aux vues américaines sur le 
Proche-Orient, concédé à la Syrie la domination sur la plus grande 
partie du Liban. Dans cette perspective, la guerre civile libanaise, 
lancée primitivement par l’extrême- droite, était une nécessité, pour 
créer une de ces situations « chaudes - qui permettent, après beau- 
coup de morts, des négociations fructueuses. 

Raymond Eddë a fait allusion à ce plan 11 y a déjà plusieurs 
mois. Je l'ai évoqué le 1" janvier dans un article d'Hebdo T.-C. 
Le Washington Post «rient d’y faire affusion de manière précise if y 
a quelques jours. Une bonne partie de l’opinion, libanaise et palesti- 
nienne est persuadée que ce .projet est réel. Peut-être sont-ce là 
des chimères, ou des rationalisations a posteriori. Mais l’existence 
d’un accord syro-américaln intervenu depuis de nombreux mois 
paraît plausible, et. de même, fl paraît clair que les dirigeants 


Israéliens ont Été tenus au courant. Et quand' M. Rabin a parié, 
lui aussi, d'un futur - Septembre noir ». peut-être n'était-ce pas 
seulement en interprétant les faits que chacun peut constater. 

Depuis 1948, le drame palestinien rend toute solution durable 
impossible dans fa région, et personne n'a voulu s'en rendre compte 
jusqu'au moment où, après 1967, les Palestiniens ont pris en main 
feur destin. Régler le problâme en écrasant les Palestiniens militai- 
rement. et en supprimant leur existence politique, apparaît tentant 
pour beaucoup de gens. Hussein l'a essayé, en septembre 1970, 
mais l'O’LP. s'est réorganisée au Liban. 

Comme l’a noté Patrick Seale. dans VObneiver du 4 avril dernier, 
M. Kissinger, en séparant l'Egypte de la Syrie par l'accord du 
SinaT, et en rerusant de s'occuper du problème palestinien, a rendu 
inévitable, en fin de compte, un affrontement entre Syriens et 
Palestiniens, car Assad, condamné par l'Isolement de la Syrie 
& accepter, tat ou tard, un accord ■« klssïngêrien » avec Israël, 
doit liquider l'obstacle majeur qui s'oppose à un tef accord : le 
refus des Palestiniens d'accepter qu'il se fasse sur leur dos. 

Il est possible que le plan syrien- réussisse, au prix d'une 
abominable épreuve de force, et que la « paix américaine » puisse 
être batte sur les cadavres des combattants palestiniens et libanais, 
sur la disparition du Liban et sur fa ruine des espoirs de plusieurs 
millions d’hommes et de femmes abandonnés par toutes les puis- 
sances. Je pense cependant que les dirigeants syriens, et les 
dirigeants arabes en général, feraient bien de ne pas oublier un ' 
aspect Important de la situation : pour une très grande part, les 
progrès des thèses arabes dans le rqonde. leur succès à l'ONU, 
l'Isolement progressif où l'Etat d’Israël s’est trouvé au coure des 
dernières années, né viennent pas d’une sympathie croissante pour 
les gouvernements arabes, auxquels la plupart des peuples de la 1 
planète portent des sentiments mitigés, souvent Ironiques et parfois 
méprisants. 

Ils viennent exclusivement de l’émotion, de la ' sympathie et 
souvent de f'admiratlon suscitées par les souffrances et . le courage 
des Palestiniens, et par la maturité politique parfois montrée par 
leurs dirigeants. Chacun sait qu’ils ont commis de nombreuses fautes, 
mais qui n'en commet pas ? Mais avoir fait face comme Ils l'ont fait 
à un sort cruel et Immérité, avoir su atteindre au coure, des années, 
malgré les conditions contraires, une dimension proprement politique, 
était déjà remarquable. Et même si on ne croit pas qu’un Etat 
palestinien judéo-arabe soit réalisable avant bien des décennies, 

11 reste, comme le disait un ancien ministre britannique, qu’aucun 
peuple au monde n'avait encore offert de construire un Etat en 
commun avec ceux qui l'ont chassé de sa ierre- 

A moins que la résistance des Palestiniens et de la gauche 
libanaise ne parvienne, malgré la disproportion des forces, à lenlr 
les Syriens en échec, ouvrant la voie à une médiation, les gains 
politiques de l'O.L-P. et les perspectives de paix progressive 
respectant l’existence palestinienne risquent d'être effacés en quelques 
ines par les tanks et les avions de M. Assad. Seulement, croi 


qu’aprâs cefa (a position de la Syrie sera plus forte, croire qu'après 
avoir fourni cette preuve de bonne volonté elle pourra négocier 
utilement avec Israël et recevoir, comme l'Egypte, la manne américaine, 
c’est, je crois, se leurrer. SI l’étais M. Rabin, ou M. Kissinger, /'atten- 
drais un tel dénouement avec patience, certain de n'avoir plU3 à faire 
aucune concession à un petit Etat arabe moralement et physiquement 
Isolé et qui se serait rendu coupable d'un grand crime. Et si un jour 
un nouveau conflit devait alors amener l'écrasement des forces 
syriennes par l’armée d'Israël, nous serions beaucoup dans le 
monde à contempler la chose sans émotion. 

Cependant, dans la grande gerbe des occasions qui se présentent 
au cours de l'histoire, et que les hommes d’Etat perdent avec 
régularité, l'une d’elles, et non des moindres, se présente de 
nouveau, comme en septembre 1970. à Israël : un peuple spolié, 
trompé, martyrisé, va peut-être être massacré debout De ce destin, 
M, Rabin le sait bien, Israël est grandement responsable. Mais si, 
dans cette détresse actuelle, une voix israélienne autorisée s’élevait 
pour manifester au moins quelque solidarité humaine ou, mieux 
encore, un début de reconnaissance politique, si Israël, pour la 
première fols vis-à-vis des Palestiniens, jouait la carte de la justice 
et non celle du machiavélisme, toute l’histoire pourrait être changée 
et qui sait, la concorde rétablie' dans la région, au détriment de 
foutes res féodalités, de tous les Intrigants Internationaux, au seul 
bénéfice de deux peuples qui, un jour ou l'autre, devront bien 
apprendra à vivre ensemble. 

C'est un rêve, bien entendu. Mais quel beau rêve I 


L-A GUERRE AU UBAN 
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Les Syriens dans le « Fathland 


Les troupes syriennes conti- 
nuent de es déployer dans le 
sud du Liban, le «Fathland », 
comme le désignent les Israé- 
liens. Après avoir assiégé Ra- 
chaya, elles se dirigeraient, 
selon r Associated press, vers 
Marjayoun, situé à 18 kilomè- 
tres de la frontière israélienne. 
L’agence United Press signale, 
pour sa part, l’ arrivée d’une 
unité d’avant-garde à 4 kilo- 
mètres de la frontière. 


De notre envoyé spécial 


les autorités du mandat français Syrie et Israël», Rachaya avait ï 


début de l’année ja majorité 


cuperait pas Rachaya, mais qu'en 
échange la garnison de la petite 
ville observerait une attitude 
neutra 

A peine la nouvelle connue, on 
a tendu en hâte dans la rue 
principale de la efcé un calicot 


: :v:t tspaaa.miÙ 


bienvenue 


de la révolte du djebel druze. rallier à l’Armée du Liban arabe 


moins sanglant que l'épisode de côtés des Palestiniens contre les 


la plaine de la Bekaa, au Nard, t 
avançant selon la technique de la 
tache d’huile, les forces de Damas 


iaine au tZ m Régiment de "spahis chars et leurs canons dans la val- dan Vihn n» i rrtarp D ef 1 ^les 


tunisien, tué glorieusement le 


novembre 1925 au cours de 


l'héroïque défense de Rachaya, 


lée de la rivière Hashani, _ 
de l'éperon rocheux où est accro- 
chée Rachaya. 

Bourg prospère où vivent des 


dont libanais de la place et les 
représentants de la population, 
notamment un vieux cheikh druze 
barbe et turban blancs, il a été 


poste G ranger », 

soldats libanais accepte de discu- 
ter : « Des militaires des trois 


i-irri» * mÊ0mmtét 
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cette caserne. Onze d'entre eux 


nouvelle chrétiens, des musulmans chiites décidé que l'armée syrienne ï 


NOUS N'APPROUVONS PAS 
L'INTERVENTION MILITAIRE 
SYRIENNE 


déclare le département d'Etat 


Le Département d’Etat a rejeté, 
le mardi 15 juin, les accusations 
de l’Organisation de libération de 


consultés avant qu'elle n’inter- 
vienne militairement , et nous 
n' approuvons pas son interven- 


II n’a toutefois pas dit que les 


Etats-Unis étaient" en faveur du 
retrait des forces syriennes du 
Liban et s'en est tenu à une 
condamnation d’ordre général de 


Lynn, conseiller du présid 
Ford, est arrivé mardi après-: 
à Damas pour un séjour de vingt- 
reiatre heures. 

A Beyrouth, l’agence palestl 


mardi, à M. Farouk Kaddoomi, 
chef du département politique de 
l'O-LJ?., un message dans lequel 
Ils mettent en valeur la « jmsi- 


tion de principe prise par L'OX-P. 
dons la défense des intérêts fon- 
damentaux du. peuple palesti- 


WAPA indique que le message 


M. SAU V AGN ARGU ES : une 
solution politique en dehors 
de toute intervention militaire 
extérieure. 


A Paris, au cours d’un débat 
au Sénat. M. Sauvagnargues a 
déclaré que « la solution politique 


i-t-ü ajouté, tl s’est 
_ faveur d’une « table 
à Paris, où les parties 


concernées pourraient sceller la 


réconciliation nationale. 


tino-p rogressütes, M. Ab ou Ayad. 


dirigeant de l’OJiP, dans une 


interview accordée samedi à Libé- 
ration et publié le 16 juin, : 
déclaré que La résistance pales- 


p poserait « catégori- 


quement » à une Intervention 


militaire française. Il a ajouté : 
a Nous remettrons en question 
les relations de la France avec les 
Etats arabes. Ces derniers 


r nos positions, et r. 


connaissons l'ampleur actuelle des 


intérêts économiques français. 


A Strasbourg, enfui, le Parle- 


ment européen a demandé, le 


mentaux des Neuf 


: retour à la paix i 


La tension s'accroît entre Damas et Bagdad 


La tension s’accroît entre Da- 
mas et Bagdad. Selon les corres- 
pondants militaires israéliens, la 


Ion lesquelles ü désire participer 
à la bataille de libération ». a La 
Syrie, ajoute le mémorandum, re- 
jette sur le gouvernement irakien 


contre la Syrie, mais aussi contre 
le Liban et contre la résistance 

palestinienne „ ». « Les dirigeants 


fat» aux troupes de Bagdad 
concentrées sur cette même fron- 
tière. 

En réponse à une note que lui 
avait adressée Bagdad, le 11 juin, 
l’avisant du mouvement des trou- 
pes irakiennes « vers la frontière 


Provocation ? - 


syrienne' à l'ouest de T Euphrate » 


La Syrie accuse en outre l’Irak 
de « mettre en doute et c Vaf fai- 
blir l’action des pays arabes au 
Liban, en concentrant des troupes 
de manière provocatrice pour di- 


tes objectifs de la révol 
palestinienne (—)■ Nous réglerons 
leur compte aux imbéciles, aussi 


bien les dirigeants irakiens que 
ceux qui dévient de la ligne de 
conduite arabe Nous sommes 
forts du droit, de la justice, de 


nos engagements nationaux, de 


random en date du .5 juin, dé- 
clare vouloir réfuter « les men- 
songes et les allégations contenues 


dans la note irakienne », dévoiler 
a les visées suspectes des troupes 
irakiennes sur la frontière sy- 
rienne », et r démentir les allé- 
gations du régime de Bagdad se- 


De son côté, SL Rifaat EL Assad, 
frère du chef de l’Etat et membre 
du commandement régional (sy- 
rien) du parti Baas, a. dans un 


éditorial publié mardi par 
journal Al Boas, accusé l’Irak 
de « comploter non seulement 


nos armes et de l'appui des 
masses arabes (.J. » « RéveiUez- 
vo us, ennemis du peuple arabe, 
conclut l’éditorialiste, revenez à 
la raison avant qu'a ne soit trop 
tard (-). Les masses irakiennes 
sauront sauver Bagdad de la 
clique d'espions qui oppriment le 
peuple d’Irak » — (AffJ 



sons -officier druze, presque ' 


au moment où des avions de 
chasse israéliens passent le mur 
du son au-dessus de nos tè‘.es. 
Dans la vallée, après avoir lu - 



r des Inscriptions toutes - 


fraîches pro et anti-syriennes et - 
pro et anti-palestiniennes, «m • 
Libanais musulman d'une txen-' ; . 


iAgr-Ki mm tm* pmmm 
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Les Palestiniens, ces gens qui ont 
fait de notre pays un champ de •. 
bataüle oit nous n’avons même ■; 
plus notre mot à dire. » Cepen- 


dant, la vie continue comme si 


l peu de distance 


libanais battent leur grain ou 


mènent paître leurs moutons. 

A environ 5 kilomètres au sud J 
de Rachaya. en direction de Has- £ 


EsPOVDANCE 


baya, l'armée syrienne, avec ses 


Alors que les combats au Liban 
ont fait, mardi, cinquante-trois 
tués, le blocus auquel sont soumis 
les quartiers ouest de Beyrouth, 
contrôlés par les forces progres- 


On Ignore encore quelles sont 


les assurances fou 


M. Mahmoud Riad. Mardi matin, 


nal libéral, avait réitéré son oppo- 
sition à la venue des «casques 
verts» soulignant que 


de la Ligue arabe du Caire 


que le Liban 


; fait illégale vt n’engageait per- 


véhicules chargés de primeurs et 


camions -citernes. L’autre 

frontière » de Beyrouth-Ouest, 
celle qui sépare, à travers la ca- 


pitale libanaise, les quartiers 


conservateurs des quartiers pro- 
gressistes, était également, mardi, 
fermée à toute circulation. Les 
conséquences du « siège o risquent 
de devenir dramatiques. Les légu- 


i et les fruits manquent tota- 


gué de farine, de carburant et 
d’électricité, le pain a pratique- 
ment disparu de Beyrouth-Ouest. 


L'essence étant quasiment in- 


par l'agence palestinienne Wafa 


Beyrouth 
Liban) et dans l 
te ur de Sofar). pour , 


carburant, a disparu- Un dans la pla ine de la Bekaa iCen- 


déclaré à 
l’A-PJP. : « Si même un commerce 
lucratif disparaît, c’est que 


des jours sombres nous atten- 


s manière plus générale, les 


Syriens continuent à renforcer 
leur dispositif militaire. La Voix 
de la Palestine a indiqué, mardi 


15 juin, qu’un convoi de quarante- 
cinq véhicules est parti mardi 
pour Machgara, afin de rejoindre 


le blocus des villes de Beyrouth 
et de Solda serait levé et l’aéro- 
port de la capitale libanaise serait 
remis en activité à bref délaL — 
IA J- J 3 ., u PI. Reuter, AJ>.) 


guitounes, ses chars, ses auto- 
mitrailleuses, ses camions camou- .truie? - rtû'rnc 
i de prend™ - rMce 
quartiers sur le versant d'iu 


sort 


fiés, est en train de prendre ses 
quartiers sur le versant d'une col- •* 

Une dominant la route. Mi-sou- 3 C2Rre - 

riant, mi - résigné, un adjudant 
syrien qui contrôle le trafic i 


tier nous confie : « Après le Liban, ; — 


Irak-, 


devrons aller en - 
S kilomètres encore, et, 
a an s un tournant, trois très.: ; .ur. 
jeunes gens aux uniformes dispa- 


rates nous arrêtent pour faine L: .r. 


passer notre voiture par le bos- 


niennes qui, pensait-on à Bey-i—- 


routh, devaient réserver dans la 
région un e accueil de choix »j_:- 
aux troupes du président Assad? .-:•** ... 
Rien ne signale la présence dez .-j*. 
fedayin sur les collines pierreuses. . -r : 



hnnti. Le wwvwaè Obi! 

mt m t 


plantées de quelques oliviers et 
vignes, qui s’allongent à l’ombre _ , • 

du sommet encore strié de neige 
du mont Sermon : c’est le massif - • . 
de l’Arqoub, domaine incontesté 
— d’où le surnom de « Fath- 
land » que lui donnent les israé- 
liens — des fedayin de toutes . — . 


s^sgxsatfs 

crsaniw 


tendances. 

L’agçlomération de Ha s baya - ~ 


a Eteint M&rjayoun, 


dépassée, 

gros village distant d’une ving- . 

taine de kilomètres du virage où -• : r - ^ré- 


opéraient les poseurs de mines. ' 
Ici la caserne est occupée par • 
l'armée du Liban arabe. Un jeune 
officier explique en français : ’£• 
Inutile de faire des préparatifs. 


viendront pas ici - 


Les Syriens s.. . . 

de craint c d’auoir desennuis avec - eu-:- 
Israël. En avançant jusqu’à Ra- 
choya, üs ont simplement voulu t. % 


Saïda encore, comme îr.^T: ... 
passée, que nous leur . • : “N 

tomberons dessus en compagnie 


des Palestiniens, i 


J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


les unités de Damas stationnées 
dans le sud du pays. Des combats 
lieu à Kamel £1 Louz. près 


de Marjayoun. Selon la radio 


palestinienne, l'artillerie syrienne 


a bombardé le camp palestinien de 


Palestiniens signalent le pilonnage 


des camps de réfugiés de Bourj 


El Barajneh et de Tel El Zaatar. 


La médiation arabe 


Entre-temps, divers médiateurs 


arabes conjuguent leurs efforts 


pour parvenir & un consensus en- 


prés des dirigeants maronites la 


cause des « casques verts » arabes. 


tandis que le chef du gouverne- 


ment libyen, M. Abdel Salam Jal 
loud. se mettait en rapport avec 
M. Elias Sarkis, président élu, et 
M. Béchlr Gemayel. responsable 
militaire phalangiste, pour favo- 
riser un rapprochement entre les 
deux camps en présence. 

A ] 'issue de son entretien avec 
le président Frangié, M. Mah- 


moud Riad a affirmé que le prési- 


dent de la République libanaise 
avait approuvé les décisions de Ja 
Ligue arabe concernant l’installa- 
tion au Liban d’une force Inter- 
arabe symbolique. Il a ajouté qu’il 


it donné au chef de l’Etat liba- 
nais des « assurances » concer- 
nant les résolutions adoptées U y 
une semaine au Caire. L’accep- 
tation par le président Frangié de 


ces résolutions ne signifie cepen- 
dant pas, selon M. Riad, que le 
chef de l’Etat libanais et ses alliés 
aient renoncé à l'intervention 
militaire syrienne. 
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UNE NOUVELLE MISE EN GARDE 
DE M. RABIN 

(De notre correspondant.) 

Jérusalem. — M. Rabin, chef 
du gouvernement Israélien, a 
clairement laissé entendre mardi 
15 juin devant la Knesset qu'Israël 
pourrait ne pas s'en tenir toujours 
à une attitude passive, en décla- 
rant ; o La situation est fluide 
et change d’heure en heure. Si 


Grande-Bretagne 


M. Callaghan, la France et l'Europe 


amenés a modifier notre position, 
conformément à nos impératifs 
de sécurité. » 

M. Rabin n'a pas utilisé le 
terme de « ligne rouge », mais 
il a ajouté : « Ceux gui agissent 
au Liban savent parfaitement à 
partir de quel point la situation 
deviendrait intolérable pour Israël, 
il s’agit d’un ensemble d'éléments, 
parmi lesquels : l'objectif des 
forces étrangères et contre qui 
elles opèrent, la région qu’elles 
occupent, leur proximité de la 
frontière israélienne, la puissance 
et la composition de la force, 
ainsi que la durée de sa presence 


Cette définition a été. une nou- 
velle fols, critiquée par M. Moshe 
Dayan. selon qui Israël doit dé- 
clarer simplement qu'il n'inter- 
viendra au Liban que s'il est atta- 
qué directement. Mais M. Rabin 
a pu constater que la politique 
actuelle de non- intervention de 
son gouvernement bénéficiait d'un 


CORRESPONDANCE 

«France» réarmé 
en navire hôpital ? 


( Suite de la première pagej gouvernement, pour le moment, zlarlté de la consultation sur la 
n faut signaler que le chef du cherche surtout à remédier au confrontation. On sent que pour 
gouvernement britannique vient chômage des Jeunes, notamment un peu 11 Jugerait de son devoir 
de remporter un double et appré- 611 versant des subventions aux d’essayer d'en convaincre le pré- 
câblé succès. D’abord, le congrès entreprises qui acceptent d'en aident de la République, 
extraordinaire des syndicats emdaucher, et en développant la n va de sot cependant, due 
s'apprête à approuver à une large formation professionnelle Mais m , sfr^oet r&ïnœ-brt- 

majnrlté l'accord limitant la un moment viendra sans dont*, ce ne sont pas les 

hausse des salaires, pendant Ue 1 , avis dn premier ministre, -où conddératlonii d'économie Interne 
donne mois, à 4 1 / 2 %. Ensuite, le lordre dre priorités basculera à ^ «. .J £ première place, 
taux annuel d'inflation a diminué nouveau. En attendant. U est bien !S. a , Tt rzr^r!’ Tzr*l ZZZT 

de deux points en mal parl^Sï décidé à continuer de bloquer de SîS^înSSï.'ÏS. "ft raîSS 
à avril, et M. Callaehan a bon manière rigide le niveau des SSLtS ÏTîÆJf n^SSÎ 
espoir de la ramener en 1971 à dépenses de l’Etat sa principale “ téléphone pas .pour 

7 %, soit le Cinquième du taux un oui ou pour un non à M. Calla- 

record atteint en 1S75. H trouve i£f i jf £ tÎÏJÎÎ” ehan ’ comrQe 11 a tendance à le 

aussi que le climat dans les ate- Investissements produc- faire avec M. Helmut Schmidt Cer- 

11ers et les usines s’est beaucoup 1113 da f a , les . secteurs tant public tAiw.^ à Londres, s'en montrent 
amélioré par rapport à ces der- que pnvé, ou U y a. d'après luU un peu éton nés puisque aussi bien 
vraiment beaucoup à faire. & SnmimS^mtre Bonn et 

Paub-il en déduire oue les Trade . » , . 7 “ 

Unions, cul ont longtemps mené Pour «ub l'opinion se persuade Londres marche quant à eue très 
la ■rie dure au oocï5T^L.^5!t miment de la gravité de l'iifla- bien. Mais il en rendrait darim- 
maSJÆSÜSSS; “iSSt tion, U a fallu, nous' dit -11 en son- taga pour que lacKandar » reper- 
de vue MtenmdS^TlL^eim- “v! IW «Ué-cl atteigne les "“de d« la Béereaté de procéto, 
nation étant le nS^sSÏÏSSt fmportinns deimnala^MAin- «nme le etatf derastt anatab 
donner une ahsolue nrlorltA aux tenant elle est redescendue à la le vœu dans son interview à 
efforts pour la réduire ÎmIl Cal- hauteur d “ “ont Blanc ; quand Kenneüi Harris, de YObserver h 
laghan ne se fait^d'ÜluMo^n eüe sm au niveau des Vosges, il ^ de l^£ por ^ 

est d'ailleurs conscient de la gre- » » jf* » P 8 *"* cœsera ' aTT™. 

rite du problème du chânSJ, Peut-être un peu trop, de s'en 

n'espérant guère, parvenir itn préoccuper. Mais ce que .trient oS 

réduire le taux à moins de 3 %. surtout le .premier, de l'accord £ iJfto SnrftiiSS 

et encore en 1979 seulemenL Le avec les syndicats, c'est la sapé- qu'sdo^Tïoltmüers à l'égard de 


Trois personnalités de premier plan 
sont affectées par un remaniement ministériel 


De notre correspondant 


la France le chancelier fédéral, 
et plus encore par le fait que 
celui-ci a soudain découvert 
l’existence de M- Mitterrand. Ne 
serait-il pas, de ce fait, en train 
de revenir tout doucement à ce 
qui fut le vieux rêve de Georges 
Pompidou : équilibrer la puis- 
sance allemande, au a ef n de la 
Communauté, par l’amitié avec 
l’Angleterre ? 

Les rumeurs qui fondent cette 


çaise au Liban est chaque jour 


pour remplir le « vide * de la soli- 
darité internationale. 

Demandée par le chef de file 


sidents. par les partis chrétiens 
ou musulmans et par l’opinion 
internationale, doit répondre à 
trois conditions principales : 


— Etre neutre sur le plan 
confessionnel, c’est - à- dire ne ; 
favorisant ni les intérêts chrétiens 
ni les intérêts musulmans ou 
palesti niens , entraînant l’accord 
local des partis opposés. 

A notre avis, un seul type dln- j 
tervenfion répond à ces trois 
conditions : une « marche paci- 
fique » pouvant être symbolisée , 


Nous préconisons l’envoi d’ir 


français, avec des moyens suffi- 
sants en person ne l technique, 
hôteliers et médical (coopération, 
volontariat), représenterait une 
capacité de plus de deux m il l e 

lits d'accueil c’est-à-dire deux 

fois plus qu'un grand hôpital 
parisien. 

H réaliserait donc à lui seul 
les conditions d’une présence 
française utile. 

Réarmé et équipé d’urgence en 
matériel médical, ce navire pour- 


WepfJr . e ü ? remaniement est le premier de cette ampleur hypothèse sont trop vagues pour 
ministériel est intervenu a Buca- depuis le onzième congrès, en gtomnS totemi- 

rest, le mardi la juin. Le générai novembre 1974. H s’inspire du ^ ' ZT rliio L kT tT o« 

Ion Ionitsa, qui occupait le poste principe de la rotation des cadres, 9 alIagiian ' 

de ministre de la défense, est instauré par M. Ceausescu, il y 70 rt* mal, de toute façon, ce quoi 
nommé vice-président du conseil a quelques »nnâ^ u paraît être pourrait répondre, ne serait-ce 
des ministres. Il est remplacé par aussi la conséquence d'autres que parce qu’une telle approche 
le général Ion Coman, jusqu’alors facteurs n'est guère dans sa manière, tou- 

vice-ministre et chef d'état- Le général Ionitsa était l’un des joms fort prudente et pragma- 
major. M. Paul Niculesou. pins plus anciens ministres en fonç- agiœ . n ^ an Am „ ,_ 

connu en Occident sous le nom tions puisqu’il dirigeait le mlnis- „T, + _, 4 4 r^rv<«ie 

de Nicnleren Miall qn'U ue perte tère de m défenSdepuls 19M. *“» o 
plus officiellement depuis deux II pourrait avoir été victime de beaucoup trop de cas 

ans. quitte le ministère de rédu- cette longévité ministérielle, deve- des calculs et des frustrations 
cation, mais reste apparemment nue un phénomène rare en Rou- prêtés à l'autre. Pour lui, nous 
vice-président du gouvernement, manie. Son départ est d’autant appartenons à la même, famille. 
H se voit confier la direction du Plus étonnant qu'il signait, il y a Le mot du général de Gaulle que 
conseil pour la coordination de la encore trois Jours, un article dans nona lni rappelons, selon lequel 

production des biens de consom- dans lequel il exshait nos deux tonjoms été 

mation. Le nouveau titulaire de Je patriotisme national et la vjgi- . mr>)nc _ ^ „ 

l’éducation est une femme, lance pour défendre l’Indépen- gP «« saSkjeïu’S 

Mme Susana Gidea. dance du pays. la guerre, saur imsqu us 

Le chef du parti pour la capl- L'abandon par M. Paul Nicu- étaient allés contre un tiers, lui 
taie, M. Gheorghe Cloara, pœd lesen du ministère de l’éducation paraît appartenir à un passé 

ses fonctions et rejoint la cohorte pourrait être un effet direct du tout à fait révolu. S’il y a des 

des vice -présidents du conseiL Le récent congrès de I éducation . poU- querelles entre nous, il ne peut 
communiqué annonçant le rema- kQde et J 1 ® ^ cihture^MClallstes. ^ s . ag i r> 4 SOD aV is, que de 
niement ne mentionne pas le nom Jii îSSSSta îîî querelles, il reprend le mot, de 


avec une déconcertante verdeur. 
M. callaghan aimerait visible- 
ment en avoir la cœur net et 
savoir qui 11 faut croire, en l'oc- 
currence, dn chef de l’Etat qui est 

qui ne l’est pas. 

Tout en manifestant un certain 
scepticisme quant & la possibilité 
de tenir ces élections à la date 
prévue de 197a M. Callaghan se 
déclare, pour sa part, décidé à 
soumettre le projet aux commu- 
nes, qui garderont, bien entendu, 
le dernier mot. H y pose tou- 
fols un double condition : 
que la répartition nationale 

des sièges n’aboutisse pas 
à favoriser exagérément les petits 
pays aux dépens de l’Ecosse et du 
Pays de Galles et que l’on renvoie 
le problème de la dimension des 
circonscriptions, de manière à 
sauvegarder la possibilité d’un 
contact direct entre l’élu et ses 
mandants, conformément à la tra- 
dition britannique. Le premier 
ministre frigtefa» sur la volonté du 
Parlement de Westminster de 
conserver un droit de regard sur 
tout ce qui peut engager la poli- 
tique nationale, et donc sur les 
décisions de Bruxelles ; ainsi s’ex- 
pliquerait que les députés britan- 
niques soient en fin de compte 
beaucoup plus favorables à l'élec- 
tion directe du parl emen t euro- 
péen que ne pousserait à le croire 
l’attachement hipn connu de Lon- 
dres à la souveraineté nationale. 

M. Callaghan parait se soucier 
beaucoup plus de ce problème que 
de celui de la défense, qui fait 
couler tant d’encre en ce moment 
à Paria Partisan par principe de 
la consultation, comme an l’a 
déjà dit, il estime qu’on aura 
d’autant plus de chance d'éviter 
la guerre qu’il y aura en davan- 
tage de consultations entre alliés, 
et U se félicite, par conséquent, 
du rapprochement intervenu ces 
temps derniers entre les thèses 
françaises et américaines. Quant 
À savoir s*D faut ou non disposer 
d’une arme nucléaire indépen- 
dante. pour le cas où les Etats- 
Unis hésiteraient, au seuil de 
2 'apocsJypse, il est visible qu'il 
n’a pas donné à cette question 
beaucoup d’attention. B 'pense, 
sans apparemment en être tout 
à fait convaincu, que, contraire- 


ment à ce que l'on dit volontiers 

- à Paris, la Grande-Bretagne pour- 
c rait, en cas d’absolue nécessité. 

recourir à son arme de-dlssuaslon 
t sans le feu vert des Etats-Unis. 

? mais a peine à 1 mHglTw»r titip 
situation qui rendrait cç reoours 
j nécessaire. Ce qui lui semble in- 
i dispensable, c'est d’impliquer au 
i mprimnm les Etats-Unis, non de 
» se comporter comme si l'on rts- 
i qualt de devoir se passer d’eux. 

U est difficile d'être moins 
, gaulliste. Mais la différence entre 

- les réactions de nos deux pays 
ne tient-elle pas à ce que, en 

i 1940, la Grande-Bretagne, ses 
; retrouvant seule, a frôlé la cafcas- 
5 tropbe, ce qui l’a amenée par la 
1 suite à tout faire -pour être sûre, 
: dès le temps de paix, de l'enga- 
s gement américain^ alors que 
l l'appartenance à une alliance n'a 
1 pas empêché la France d’être 
s envahie? M. Callaghan ne con- 

- teste pas cette analyse ; mais il 

■ trouve qu’au a bien tort de trop 
z s'appesantir sur le passé. Et il 
: se félicite de constater que les 
f chefs de l’armée britannique 

- d’aujourd’hui sont assez jeunes 
i pour ne plus faire référence, dans 

• leurs analyses, aux combats de 

■ 1939-1945. 

3 Pour en revenir & des questions 
plus immédiates, nous n'avons pas 
‘ trouvé, dans le premier ministre, 
un homme bien tenté de chercher 
dans de nouveaux projets de 
coopération bilatérale le moyen 
r de rendre du corps aux relations 
; franco-britanniques. U faut dire 
t que, de ce point de vue, on a 
: été un peu échaudé & Paris, 
i puisque, aussi bien, la réalisation 
l du tunnel sons la Manche a été 
l renvoyée aux calendes grecques, 
r et que, sauf miracle, il n’y aura 

- pas de dix-septième Concorda 
, En revanche, M Callaghan se dit 
, Intéressé par le projet de surré- 
i générateur Phénix et n'écarte paa 
s une possibilité de collaboration 
: pour les recherches pétrolières en 

mer, une fols rendu l’arbitrage 

• attendu de la Cour de La Haye 

• sur le plateau continental. Quant 
au supersonique commercial de 

t l’avenir, au « Super-Concorde », fi 
1 pense, comme un nombre grandis- 
, s&nt de Français. qn’U sera 
1 l’enfant de la coopération euro- 

plus réguliers 


niement ne mentionne pas le nom SjSstto U J C SSt été’^itijnée au querelles, il reprend le mot, de 
^nSS e ^ 8 S?“de 1 S Lnilie éd mirant benunonp iri- 

Sre : le ministerede la santé Institutions de ce secteur, mais même l’essor économique de la 

œtconfié à ML Nicolas Nicolaescu, l^s. tâches éducatives y avaient France, son émergence comme 

qui remplace M. Radu Paun. et ? te présentées sous un jour net- puissance exportatrice, la reduc- 
l'union des coopératives de pro- 14011 considérable de sa population 

duction agricole sera désormais * ,a f s ^r rurale, il serait bien le dernier à 

présidée par M. Constantin Das- J:Jr“ SSle^DOlitiaue fllui sUr 6116 Ie re sard légère- 

ratecu. qm suroèdeé M. /Udee «g* t £ d£ ment méprirant dn cnrtolnn dn 

cUn PoUttau» de M. NlcnJescu, ses rompe tri ntts- 
W secrétaire dn ^ responsable, an 

C °^ rîwfiniMTUnt mi secrétariat du comité central, des 

'rip questions internationales, ne fait Les élections 

affecte trois perso nna l i tés de £ s’accentuer. 

premier plan, membres du comité 4 A fncrnnétmnes 

politique exécutif, le général Quant à M. Cicara, sans doute euruptsvnnvs 

Ionitsa.- MM. Nicolaescu et Cioara, Pÿe^fL J JS Kn tout état de cause, on cha- 

d avoir fait un peu trop parier ae . . . « nT ,_ _n_ 

lui, lors du onzième congrès. H Pjjf 8 11101115 “S 

PH P P ŒQPfi Km À "NTTE S’était alors mis en vedette en nfleation >: celui dœ élections 

vUxvflJCJjm i’l proposant l’élection à vie de européennes. Chacun des deux 

“ M. Ceauaescu à la tête du parti gouvernements a tendance à reje- 

U i;c; i; JLI , Cette initiative s’était révélée ter sur l’autre la responsabilité de 

rann canon malheureusa et M. Ceausescu lui- i>4 V entuel Oun projet auquel 

j 1 même avait dû déclarer qu’il ne „ déclare ixmit sa nart favo- 

de la convention pouvait la soutenir. ^bV^e^u? «î^à 

franco-allemande MANUEL LUCBERT. ML Chirac d’exprimer ses réserves 


La ratification 
de la convention 
franco-allemande 
sur les criminels de guerre 

M. Jean Feidt, chef du bureau 
d'information du Parlement euro- 
péen. nous écrit : 

Le Monde daté du 21 mai 1978, 
page 4, consacre, sons la s igna- 


franco - allemande de 1871, qui 
permet la poursuite de ces crimi- 
nels [de guerre] en RSA., n’u 


A ma connaissance, 11 n’est pas 
encore dans les compétences du 
Parlement européen de ratifier les 
conventions bilatérales conclues 
entre deux Etats membres de la 
Communauté européenne. Ce se- 


nécessaire peut être évalué à 
trois cents personnes (cinquante 
médecins, deux cent cinquante 


infirmipTa et infirmières et per- 
sonnel d'accueil). Ce personnel 
peut être en grande partie fourni 
par la coopération ou par le 


l’Egypte est souhaitable, ainsi que 
celle du corps médical ifhannifi 
lui-même, sous l’égide de la 
Croix-Rouge internationale: Une 
partie du navire devrait être 
réservée à chaque communauté 
religieuse. (-) 

(*) Professeur agrégé à 1* làeultê 
de médecine de Paria chirurgien de 
l’hôpital loSnnec. 1 


échappé & ta justice et an châ- 
timent, et condamne toute me- 
sure d'amnistie générale en faveur 
des criminels de guerres. Le 
Parlement européen déclare éga- 
lement qu’ < il mettra tout en 
œuvrre pour que 3 oit éliminée au 
plus tôt toute entrave à la 
recherche et au châtiment des 
criminels de guerres. 

[A ïa suite d’une erreur de 
transmission, nous avons écrit que 
la convention avait été ratifiée 
par le Parlement européen, n 
s’agissait du Parlement de Bonn. 


Suzanne Chantal 
Le coeur battant 

“...Un Malraux inconnu et secret, 
profbüdémeiEt émonvant...” 

Journaliste et écrivain, Suzanne Chantal était l'amie 
intime de Josette Clotis dont la liaison avec André 
Malraux s’acheva tragiquement en 1944. Ayant reçu en 
legs la correspondance, les carnets et les manuscrits auto- 
biographiques de la jeune femme, elle raconte dans ce livre 

■ le cours de cette longue et 
ardente liaison. Où l'on décou- 
vrira un Malraux inconnu et 
secret, profondément émou- 

“Le Cœur battant devrait trouver 
une audience parente de celle 
qu'ont eue, ai leur temps, les Let- 


Le premier ministre p onant sur 
le chapitre du dialogue Paris - 
Londres en se défendant de 
rechercher une institutionnalisa- 
tion — « eüe était nécessaire 
entre la France et V Allemagne 
parce que vous aviez été ennemis, 
entre nous elle serait superflue s. 

— tout en 8e déclarant prêt à 
l’accepter si M. Giscard cTEstaing 
en exprimait te vœu. Pour lui, 
il se satisferait de la certitude 
de contacts plus réguliers. Quant 
à nous dire ce qu’il pensa en fin 
de compte, de l’Europe, ce sera 
pour une autre fois. Répondons 
à sa place : il pense qu’elle ne 
peut être qu’associée d’une ma- 
nière ou d’une autre aux Etats- 
Unis, votre au Commonwealth. et 
qu’elle doit donner à ses membres, 
et notamment à la Grande- 
Bretagne, la possibilité de voir 
leur point de vue pris en consi- 
dération. Plus que l’économique 

— tous les Britanniques, même 
lorsque, sous le coup de la néces- 
sité, fis établissent des contin- 
gentements ou des fiscalités pro- 
tectionnistes, sont, au fond du 
cœur des lîbre-fecb an gtetes. — ce 
qui l’intéresse c’est la coopération 
politique, dans la mesure où l’on 
n’aimerait pas à Londres que les 
gens du continent en débattent 
sans y être soi-même impliqué. 
U n’y a pas d’antre raison au 
torpillage par la Grande-Bre- 
tagne du plan Fouchet. (1) 

Reste une question, que tout 
le monde se pose à propos de la 
Grande-Bretagne. Celle du na- 
tionalisme écossais : un succès un 
peu marqué de ses candidats est 
fort possible aux prochaines élec- 
tions. Comme fi a toutes chances 
de se faire aux dépens du Labour, 
celui-ci pourrait se retrouver, & 
Westminster, réduit à la portion 
congrue. Mais M- CafiBghan, là 
aussi, se veut optimiste. H croit 
que l’immense majorité des adep- 
tes du Scottish National Party 
(S.N.P.) ne sont pas vraiment 
des séparatistes, et que l’Idée de 
vouloir garder -pour sol l’Eldorado 
pétrolier de la mer du Nord est 
en trahi de disparaître tout dou- 
cement : les Ecossais ne se volent 
plus nomme 'des nouveaux émirs- 
D'ailleurs les derniers sondages 

fout apparaître un net recul du 
SN-P. Précisons, à ce propos, que 
bien qn'ü ne nous en ait rien dit, 
M callaghan passe pour ne pas 
être favorable à une révision de 
la lc4 électorale. Si ceflle-ci, en ef- 
fet, aboutissait à limiter l'in- 
fluence des nationalistes écossais, 
elle ferait tout d’un coup des li- 
béraux, qui, avec plus de cinq 


De l’Irlande, le premier minis- 
tre ne peut dire qu'une chose : 
la pacification doit Être pour- 
suivie, c’est une affaire de très 
longue patience. Quant à la Rho- 
désie. où il faut continuer, estime- 
t-n, de saisir toute occasion de 
faire avancer la recherche d’une 
solution. Inutile de préciser qu'il 
se félicite d’avoir vu M. Kissinger 
reprendre à son compte ses pro- 
pres suggestions. 

On n'aurait garde de négliger 
de, mentionner en terminant la 
personne à qui le voyage prési- 
dentiel tient le plus à cœur : la 
reine Elisabeth, qui a gardé un 
souvenir enchanteur de ses deux 
visites d’Etat en France et pour 
qui l’Entente cordiale est un 
article du Credo. Elle fera tout 
pour assurer te succès de la venue 
de M. Giscard cTEStalng dans ce 
pays, que celui-ci a quelque peu 
négligé depuis son arrivée à 
l’Elysée. 

Pourquoi ce dédain, aujourd’hui 
en vole d'être réparé 7 Conviction 
de la décadence irrémédiable de 
2a nation qtd, fi y a cinquante 
ans encore, était la plus puissante 
du monde ? Scepticisme vis-à-vis 
des solutions socialistes prônées 
par le labour, partisan convaincu 
des nationalisations et d'autres 
réformes qui n'ont pas la faveur 
dn chef de l’Etat ? Rancune poux 
le peu de soutien donné par Lon- 
dre à ses initiatives dans le do- 
maine de l’énergie ? C'est un fait 
que le président de la République 
— comme ses prédécesseurs — 
avait peu d'atomes crochus avec 
M. Wilson. Celui-ci le lui rendait 
bien, au point qu’il n'a pas voulu 
assister au dîner offert par le chef 
de l’Etat à l’ambassade de France 
en l'honneur de la souveraine. 

Entre le technocrate féru d’aris- 
tocratie et sûr de son charme qui 
règne à l’Elysée et le père tran- 
quille du syndicalisme: auquel a 
échu la succession de Pitt et de 
Churchill, les points qpmmuns ne 
sont peut-être pas non plus très 
nombreux. M. Callaghan n'en a 
pas moins quelques vertus, comme 
te naturel, la bonhomie, l’humour, 
l'art dé négocier, dont la politique 
française, à l'heure d'aujourd’hui, 
aurait diablement besoin». 


(1) Plan ds confédération euro- 
peaiuie proposé par le générai 
de Gsofie en i960 aux psys de la 


Bretagne contribua à azpll-. — __ 
rejet final de cotte InlUatlv* par 
les Pays-Bas et la Belgique. 


J J 
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EUROPE 


LE DÉROULEMENT DE LA CAMPAGNE ELECTORALE 


Arbitre éventuel de la crise 


I i — T ribune internationale — -, 


M. Ugo La Malfa exige 
une politique économique rigoureuse 


De "° tre co-espondant 

en tire orgueil, bien que sa propre 

réputation d’homme d'Etat le dis- une j onC iian de contrôle et d’in- Uf en combattant V absentéisme 
pense de cherc her d es modèles à fluence politique. » et le parasitisme; réduire donc ou 

rntM^rr * /* er rjf U if Vice-président du conseil de éliminer des structures publiques 


*8* d - ur Lf lr décembre 1974 k février 1976. parasitaires, comme le sont, par 


animaux politiques d’une autre q Q -u serait j nmniE plus minis- des coupes chirurgicales. » 
vatUTe - 1 . tre. Il est revenu sur sa décision. Tout cria, c’est * le premier 

Animai politique, il l’est sans compte tenu de la jpavltê de la point ». 


aucun doute. Malgré son âge “JfS* * J **£1“ H y en a un second : « L'Italie, 

(soixante-treize ans) et la petite . ré P“!*“ ca “' JŒLrULJÏÏZ 581011 M- ï* Malfa, dott rester 

taille du parti républicain, qu’il dans le système occidental, du 

préside (quinze députés sur six 5011 rmquiece, eh eu et. au point ^ politique, économique 
cent trente). M. La Malfa’ fait P Iufl haut P®» 01 *- et militaire. Nous voulons donc 

l'objet de bien des supputations. / /*.*“ garanties absolues pour que 

Ne vott-on pas souvent en lui le “ ^°* ia * emb _. °?Sr ■f®**" 1 „ ne s’affaiblissent pas les liens avec 
premier président du conseil 5 SI? / V ,eaer ^ i ^ t ' l'OTAN et Iss Etats-Unis. Certes, 
« laïc » de l’Italie républicaine, si “"** * mtracl a écono mique » p qj. a avancé ; il n’est plus 

la démocratie chrétienne venait à n était pas seulement une expari- stalinien d’après-guerre. 

abandonner le palais Chigi ? ™ ,n ^ t f[^^.jaiauneexp^- Cependant l’équilibre fntematio- 

sion de creatroité dans tms les na i s’est déplacé, dans les derniers 
B le nie formellement : a Un domaines, s M- La Malfa n’a temps en f aveur de la Russie. Et 
chef de gouvernement laie serait jamais cédé à l'opt im is m e. Cette sommes préoccupés de l'ave- 

la victime des forces qui le sou- fols, cependant, il semble plus ntr tnccrta t n notre voisin, la 


<Tune certaine crédibilité, exerce « système qui vocale s. 


chent du pouvoir et plus le pays a 


Les deux points majeurs 


besoin de sécurité internatio- 
nale. B 

M. La Malfa ne’ fait pas de 


ztttt'ssssst rSrrlS; 


cne. oiiru, a wmpwtemsT» ecnoue sot , caniroicr m dynamique auui- H R „n n m,»r pn narHimller 

faute d’un plan précis pour ré- riale ; combattre l’esprtt corpora- V e ?,. • 

pondre aux trois besoins de VIta- tiste ; analyser la distribution du .ff* 

Ue : le développement du Midi, revenu T ÎJ2E 

la pleine occupation et les services Limiter le droit de grève ? capacité k donner de solides 
sociaux. > Ce plan reste son plus « Le limiter volontairemer 


“RJB"!"'- garanties et à résister aux près- 
les formules de gouvernement d’un plan économique. Sinon ü 


Ce qu’il propose, c'est une poli- faudrait recourir à des fnstru- ^LjT tre 

nue d’économie et le rigueur : ments légisüatifs. » M. La Malfa ” OU9 M * B à 6tre ** Prudent s 


tique d’économie et le rigueur : 
« Etablir le taux réel d’inflation ; 
contenir les dépenses publiques ; 


reprend sa longue énumération : Concrètement, après les élec- 


Ren forcer le système produc- tions, que fera le parti républi- 


elles pourraient être défendues. 

ROBERT 50 LÉ. 


MATELAS ■ SOMMIERS B ENSEMBLES 


Cfl % DE RÉDUCTION 
DU SUR LES 

VÊTEMENTS EN CUIR... 


TRECA 


nouvelles literies chez 


...ou en peau : blousons pour homme 
et femme de 400 à 600 Fou lieu de 
850 et 930 F. Manteaux femmes 
en peau velours, 680 au lieu de 
1.600 F. Tous griffés MAC- DOU- 
GLAS sont soldés chez M. CHOW. 


CAPELOU 


DIRECTEUR 

DES APPROVISIONNEMENTS 


Cette Ton cllon dé doit son Importance i 


23, nie Saiat-Sulpice (6') 


quelles une étroite liaison devra être assurée. 

La société portera son Intérêt sur une personnalité d’envergure 
réunissant les qualités de souplesse d’un négociateur à celles d'un 


organisateur, capable de s’adapter à des marchés en constante 
mutation. 

Les candidats, de 30 à 40 ans. pariant français, allemand et anglais. 



possédant une connaissance spécifique des matières mentionnées 
ct-dessus et comprend les problèmes techniques, devront bénéficier 
d’une expérience de la direction des ventes ou des achats à un niveau 
international. 


EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI 
seule adresse de vente 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 


La base de travail se situe en Alsace, A proximité des centres de 
Bôle, Fribourg-en-Brisgau et Strasbourg. 

Prière d’envoyer les offres détaillées (lettre man.. C.V.. photo et 
prétentions, de salaire) & l’adresse ci-dssous, sous référença DIRAP. 
Aucun dossier ne sera transmis i l’entreprise sans l'accord du candidat. 
J. -B. et H. DTJPONT8-HUBRR, Centre «V Orien.Ua on et de Formation 


professionnelle - CH 1814 - LA TOUK-DE-PEILZ. 


nsm 

l£ T INSECTICIDE 


jeunesse 

détente 


mW 1950f 
USA 1590f 
PfflOU 28® 


100% NON TOXIQUE! 

crjoAiNSirmBfT.pirm le prouve;* 


judaïsme 


JAPON 

PUR LE TRnn//IBERIEfl 

4250f 


EGYPTE 2480f 


INDE 4800f 




lignées et autres indésirables, PI ST AL 
oc et leurs larves. 

»t domestique qu'on utilise sans crainte 


ins ou la chambre de bébé. 

J.V.P.. aux essences naturelles pour 
es occupants !). 
iu en bidon, 
juiste ou à votre 


urrm 


Une occasion exaltante 


par ROSSANA ROSSANDA (*) 


caln, dont on escompte tua léger 
progrès ? Ml La Malfa évoque 
deux hypothèses. La première est 
que la gauche obtienne la majo- 
rité ou, du moins, s’en approche. 
Certains on*; suggéré que les 
voix républicaines pourraient 
alors servir d'appoint à un gou- 
vernement de Front populaire. 

e Jamais, dit M. La Malfa. nous 
ne donnerons notre appui- Nous 
ne pensons pas que la gauche 
puisse surmonter la crise. Une 
formule de ce genre aggraverait 
la crise et nous mettrait dans 
une situation, encore plus drama- 
tique. > 

Seconde hypothèse, plus pro- 
bable selon le leader républi- 
cain : la démocratie chrétienne 
conserve la première place. Bile 
ne veut pas du P.C. dans la 
majorité, alors que celui-ci insiste 
et que les socialistes l’appuient 
e Théoriquement, dit M. La Malfa, 
on pourrait avoir d’autres élec- 
tions, mais je ne le crois pas. Il 
faudrait qu’un des trois partis 
cède. Lequel ? Franchement le 
ne sais pas. » 

M. La Malfa, qui est réputé 
pour « voir venir b les choses eh 
s'y préparer, serait-il cette fois 
aussi perplexe que la plupart 


O V connaît renjev des élections du 20 juin : l'ensemble des gauches 
dép asser a assez probablement 50 % des suffrages. Le raisonne- 
ment montre , en tout cas, qu'il n'en sortira aucune majorité cape- . 
Ue tTexdan le PJCJ. sans s'appuyer sur les voix laxistes. La question 
de la participation des communistes au gouvernement est donc posée. 

Quelles perspectives peuvent donc s 'ouvrir ? Il vaut la peine d'y 
réfléchir, cor, malgré les analogies numériques, les différences sont 
grandes entre l'Italie et la Franco. 

Première différence : la désagrégation accélérée de la classe domi- 
nante italienne. Nous avons une carieuse démocratie, dominée, conti- 
nûment depuis trente ans, par un seul parti, la D.C., qui o fini par 
devenir le parti spécifique et totalisant de la bourgeoisie. Le 20 Juin, 
son passage à l'apposition apparaîtra comme un passage à l’opposition 
de la bourgeoisie et de son Etat Car tontes les tentatives du patronat 
éclairé ( les Agnelli. les Yisentini) pour se donner un parti renouvelé. 


consistant et digne de leur confiance, ont échoué. M. Zoccagnini n'est 
pas mieux parvenu à rénover concrètement la D.C. Rien détonnant si 


ns élections se destinent comme un tournant équivalent et opposé à 
la fameuse victoire remportée en 1948 contre le Front populaire. 

Au surplus, c ett e décomposition de la classe dominante rient do 
choc que lui portent conjointement un puissant mouvement ouvrier et 


la crise internationale. La zone des bas salaires, sur laquelle détait 
bâti le ■ miracle économique *, était déjà réduite à néant avant que 
les Etats-Unis ne déversent sur l'Europe les effets de le or impasse 
économique et monétaire. Toute l'assiette de T économie et de ta pro- 
duction d'une Italie, plus fragile que la France et l'Allemagne, en est 
violemment ébranlée. Dernière plaisanterie de l'histoire, c'est du grand 
allié américain que pleurent à prisent les plus lourdes dénonciations 


L A seconde différence tient à la nature de la gauche 'italienne. 
La poussée majoritaire de /'opinion s " enracine dans 
ment ouvrier et un état de luttes sociales sans ét 


a Quel gouvernement peut les 
respecter? Connaissant la force 
du P.C., sa capacité d’organiea- 


la démocratie chrétienne et du 



ment ouvrier et un état de luttes sociales sans équivalent en 
Europe. Elle a investi l'usine, en a empêché la reconversion tranquille 
et mis en cause T idéologie du rapport capitaliste de production, en 
demandant des augmentations égales, en refusant la mobilité du travail, 
la délégation, en instaurant de nouveaux rapports entre le sommet, la 
base syndicale et les partis. 

Ce mouvement ne se laisse pas diviser entre chômeurs et non- 
chômeurs, il n’a pas fermé les grilles devant les cortèges d'étudiants. 
Avec ces derniers, il n'a pas entretenu d'idylle, mais n‘a pas non plus 
abouti au divorce. Les ouvriers n'oublient plus qu'ils ont appris des 
étudiants le droit d'assemblée, la critique de la division du travail, la 
non-neutralité de la culture. 

Le m ghetto » ouvrier a fait son temps, il a envahi la première 
page des journaux, de la radio, il pèse dans l’opinion commune. Mais 
aussi, les femmes et les soldats étaient entrés en lice aux côtés des étu- 
diants. En dépit de toute une littérature qui en faisait les plus arriérées 
de l'Europe moderne, les femmes ont talonné les gauches, et battu le 
gouvernement Moro à propos de /'avortement. Il n'y a plus une coude 
soda/e de notre pays qui ne soit « polluée », qui ne commence à se 
douter que la bourgeoisie n'est pas seulement brutale, mais aussi ineffi- 
cace, qu'elle n’est pas éternelle et qu'on peut la remplacer. 

Tout cela fait que le gouvernement des gouches, auquel tôt ou 
tard on aboutira, sera quelque chose d'assez différent de l'expérience 
chilienne ou portugaise. Différent aussi, à mon oyis, de ce que serait 
une majorité Je gauche en France. Le P.CJ. pèse trois fois plas que 
le PS J., ce n'est pas un hasard. Sa force vient de son enrariaemenf 
dans les masses; elle met la ligne de Berlïnguer en contradiction 
avec elle-même. Le P.CJ. est trop puissant pour permettre an rapport 
aisé à des interlocuteurs bourgeois. 

C'est sincèrement que Berlïnguer a voulu le compromis historique. 
Mois le simple fait de présenter cette possibilité à la D.C. en a 
accéléré la décomposition interne. Berlïnguer aurait préféré laisser à 
la bourgeoisie une gestion raisonnablement démocratique de la crise. 
II ne Ta pas pu. Berlinguer ne roulait pas la dissolution des Chambres, 
mais aucun compromis n’a été possible sur l'avortement, Berlinguer 
enfin ornait préféré n'avoir pas de présences encombrantes sur sa 
gauche. Il ne le peut pas. 

En conséquence, l'Italie est ingouvernable au moyen d'une réédition 
quelconque du compromis démocratico-boargeois ; tout cela détermine 
la nature qu'un gouvernement des gauches sera bien obligé d’assumer, 
même si tes gauches n'y vont pas sans réticences. Dans un cadre 
mtemathaal difficile, entre deux blocs également défiants, Faméricàin 
et le soviétique, elles seront contraintes à des choix radicaux ; 
comment gérer la crise économique ? Avec qui ? Contre qui ? Comment 
vaincre, par conséquent, dans la course contre l'agrégation d'an bloc 
de droite , actuellement disloqué, mais qui se reformera autour des 
intérêts touchés, à T intérieur comme à l'extérieur ? 

Comment transformer la structure de production, sans le payer 
par une baisse de cette production? Comment modifier les rapports 
économiques internationaux, en se garantissant- des interlocuteurs 
différents ? 

Sur tous ces points, Berlinguer trouvera plus de lumières dans 
Cramxi que dans les fragiles théories du pluralisme. Il sera contraint 
de danser sur T air de la fugue des capitaux, sur la musique rythmée 
par la poussée des masses, et la coagulation rapide des intérêts 
sociaux opposés. 


L A nouvelle gauche devra aussi mûrir, car il est plus facile de 
vouloir la révolution tout entière et tout de suite que de construire. 


dons une situation sans précédent historique, une alternative 
qui soit à la fais révolutionnaire et massive, écrasant les tentations 
minoritaires el jacobines. Le Chili et le Portugal nous donnent une 


Le parti d'unité prolétarienne et l'avant-garde ouvrière, réunis 
dans le cartel électoral de la « démocratie prolétarienne », relèvent 
ce défi. Ils ne se proposent pas seulement de conquérir quelques 
députés, comme ç*o été le cas dans les élections régionales, mois 
de constituer un pôle de référence pour un gouvernement de la gauche 


capable de durer, en évitant T accélération de la course à droite des 
réformistes, de la course à gauche des avant-gardes, qui laisserait 
les adversaires passer par la brèche. Cest désormais sur le terrain 
du pouvoir que te - mouvement - italien dénouera sa complexité, son 


ambiguïté, sa croissance entre révolution et réforme, qu'il fera surgir 
le nouveau bloc historique sous F hégémonie prolétarienne, dont parlait 


Gramsci. Epreuve difficile, mais occasion exaltante. 

(•) Membre du bureau politique du paru d'uolté prolétarienne. 
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LE PAYS DEVANT LA PEUR 


Dans nn premier article, pas toujours manqué d’imagim- 
Jacques Nobécoart a évoqué Aon ; mais, en l'absence de vo- 
la pesanteur de l'héritage iQ ntè politique, les projets sont 

“SK éT?c t’ïïîï ? iti a ““ S re é5 rï 

expose le problème imm e- permettaient de faire tourner la 
: diat celui de la crise écono- machine et de reculer la minute 

, mi que (« le Monde • des de vérité. N’est-ce pas la carence 

15 et 16 juin J. du pouvoir politique qui a poussé 

A la fois rigide et souple Je nombreux Industriels à se pré- 
dans ses structures. l’écono- fienter aux élections du 20 Juin ? 
xnle italienne réclame d’tir- Le patronat italien, découragé 
gence un pian de réforme P“ les faiblesses des hommes po- 

• zssfi^'JiFissz iBrMWSÆJs: 

V détermination 5» 

tique capable d inspirer ce fions comparables à celles qui 
plan. prévalent dans le reste de la 

C£.E. Nous souhaitons pouvoir 
- Home. — Le futur gouverne- financer les inx^estissements. obte- 
nait devra affronter une crise nir la mobüttv du travail. pn>- 
xmomique sérieuse : détériora- mouvoir la recherche icchnolopt- 
on des comptes extérieurs, pous- que. Nous préférons qu'une telle 
. % de l’Inflation qui pourrait politique soit menée sans le parti 
tteindre 25 ‘Te cette année, fragi- communiste. » Le directeur géné- 
tè de la reprise industrielle ral de la Confédération. 
opfie par une dépréciation moné- M. Franco Mattel, souligne d'ail- 


mondiale et l'aide internationale 
permettaient de faire tourner la 
machine et de reculer la minute 


de nombreux industriels à se pré- 


par les faiblesses des hommes po- 
litiques, est monté en ligne pour 


/H — « lin n/rni r/'»r/van/<a * mobile. Ce plan devrait être mis ment et qui a sécrété un eaplta- 

**■» Ufl piOn O urgence en œuvre d'autant plus rapide- Iisme d’Etat omniprésent 

ment que le 5 août arrive à, Pays à, la fois sous-développé 
échéance le dépôt obligatoire qui. et industrialisé, . l'Italie a voulu 

De nntre env/m/é cru&rinl MirHFI RflVFP S ! U 6511 at> *°gê — comme l'Italie dépasser les contradictions du sys- 

ue notre envoyé spécial MILrltL oUYtK s est engagée a le faire. — abou- tème économique dans une fuite 

tira à la libération de liquidités en avant, facilitée par l’aide des 

...... - - Imputantes. Etats-Unis et de l'Allemagne 

todisciphne » des syndicats. Tou- Aucun parti ne peut le faire par . A des nuances près, les experts fédérale et a jnsqu'lci réussi. La 
tefois. il faut selon lui < remettre lui-même. » Mal?, pour faire aboutissent aux mêmes condam- participation au pouvoir du parti 
de l’ordre » dans les niveaux res- accepter à la population cette nations aux m ême s recomman- communiste apparaît à beaucoup 
pectifs des rémunérations. « Plus austérité, il faut accomplir des dations. La réforme des structures comme une caution nécessaire à 
on travaille, moins on gagne. » « actes exemplaires », par exem- revient comme un leitmotiv dans la mise en service d'une politique 

Une dactylo à la Chambre des pie, faire des économies au niveau foutes les conversations : prise économique réaliste fondée sur 
députés gagne un demi-million de du parc automobile public (cent de conscience des réalités ou une cer tain e planification. Mais 
lires par mois : ailleurs, elle serait quatre-vingt-douze voitures pour refuge dans la magie des mots ? la p énins u l e ne peut se passer du 
payée 300.000 lires. le gouvernement du Latium ; un Les deux sans doute. La crise a soutien extérieur. Nouvelle 

D’une façon générale, a une coût total de 400 milliar ds de dévoilé les faiblesses et fait tom- contradiction. 
période d'austérité très forte est lires). La nécessité s'impose, en ber certains masques de l'éeono- 


V austérité très forte est lires). La nécessité s'impose, en ber certains masques de l’écono- 
nêcessatre. souligne M. Barca. tout cas, de contrôler les dépenses *n»e. Economie dualiste partagée 

gouvernement d'union publiques, d’en assurer la publJ- «ntre le nord et le sud du pays. Prochain arfiCIB ’ 


nationale peut organiser cet effort, cité et la transparence. 


communiste. » Le directeur géné- 
ral de la Confédération. 
M. Franco Mattel, souligne d'ail - 


s règlements européens et les 
' ngagements internationaux — 


u niveau de vie, la réduction du 
bômage, le développement des 
. spor tâtions, tout en mettant en 
îuvre un renouvellement de Vap- 
àreil productif. 

. Aucune réforme en profondeur 
l’a, jusqulci. été appliquée par 


isfcrielJte. mis au point à la fin 
■ 1975, a, faute d'accord politi- 
ie. été réduit à un ensemble 


ipjiar da de lires, est restée lettre 
■ lorte. 

Les dirigeants du passé n’ont 


difficultés que les autres pour as- 
surer le redressement économique. 

Les responsables du P. C. L. 
quant à eux. ne défendent pas, 
la mise en œuvre d'une politique 
de nationalisation. Pragmatique 
M. Luciano Barca. responsable de 
la section programmation du parti 
communiste, estime que dans son 
état actuel le secteur public est 
suffisant. « Certains établisse- 
ments devraient devenir privés et 
réciproquement a II lui parait 
ainsi anormal de servir dans les 
restaurants d'autoroutes des pou- 
lets d'Etat. 

M. Barca considère aussi avec 
réalisme la présence de firmes 
multinationales. Celles qui ont 
quitté l’Italie (vingt sur cinq 
cents en 1975. représentant 7 Ce 
à 8 Ce du chiffre d'affaires total) 
l’ont fait pour des raisons plus 
économiques que politiques. 
« Nous ne faisans pas de diffé- 
rence, souligne-t-il. entre 
if. Agnelli et if. Dupont. » 


Le poids du déficit publie S2 n °S^atton 

Le patronat et le parti commu- Washington, sans avoir pu obtenir Permanente de sous-emploi de la 
niste se rejoignent d’ailleurs dans à ce sujet d'estimations précises raroe * travail et de 1 équipe- 

la dénonciation du poids excessif de l'administration, après un 

de ces dépenses. Tous deux séjour de trois semaines à Rome, i 
approuvent le jugement porté sur ^ ont à ^ 

_|H 

sSsEEfïëS SAfi'^- 4 V!S IShb 

m . Bain préco nisai t, en meme pnmîp nn m 1 1 mroït Ata pIiotoa /(a 

;• £ “S.™ «toïr* de reSSte - 1 TllLlEVR - CBEMWJffl - 

ha us se d e s t CTÇDDS 1 » 1 « n mm- i é vâsJon liwale évaluée à 6 000- 1 . 

nagement de 1 échelle mobile, une n nnn TT .;«j nr j. An np . . 

réduction du déficit puülc, uni 1 000 "“““és de ures en 1975. 35 ^Venuf 

représente plus de 10 % du L'Etat, qui finance son déficit 

produit national brut et absorbe pour près de moitié par création 

environ le tiers de l’épargne des de monnaie, fait figure de grand -w^ ■ ■■■<■ y» 

ménages. coupable dans le gaspillage des mAm ■Il lf I 

Ce déficit atteindrait 14 000 mil- deniers du pays. Les entreprises U W J 

Lards de lires en 1976 ; mais il privées ne sont toutefois pas 
pourrait s’élever à 24 000 milliards innocentes, ayant souvent préféré 
en 1977, a déclaré, récemment à les placements à l'étranger aux > 

Rome, un expert de la Banque investissements Intérieurs. La i -» T 

d'Italie. M. Vittorlo Borattleri, qui fuite des capitaux constitue une OHVCcffl 

se présente aux élections comme des tares de l'économie italienne; 

candidat du parti républicain. Les ' il est difficile d’en connaître le ! ( 

experts du Fonds monétaire inter- montant (environ 1 milliard de j ^ ^ 

national sont d’aUleurs repartis à dollars par an). ^ 


le secteur public et les entreprises ! - 

publiques, les petites firmes et les 

grandes sociétés. Economie qui DPRCClfÉDER nulle l ’PTRC 
fonctionne ri«n s une situation rCnOCwEntn UMHw LCIrfC 


par Jacques Nobécourf 


TMllEÜR - CHEMISIER - PRET-A-PORTER DE IUXE 

35, Avenue George V 

REOUVERTURE 

* 


Nouvelle 

Formule 


Toujours les structures 


Pas de mur de Berlin 


s’agit pas pour l'écono- 


es frontières ouvertes. « Nous 
m ans besoin, affirme-t-il, de 
capitaux étrangers et d'inreslis- 


ormatlon des produits. 

La poursuite de ce raisonnement 
rès concret conduit à. préconiser 


ne amélioration de la compétiti- 

ité des produits itaüens. afin pour effet de « conserver liojus- 
otamment de pouvoir remboux- tice », mais croit plutôt a 1 « au- 


17 milliards de dollars. La charge 
des seuls intérêts a représenté 
plus de 1 milliard de dollars en 
1975 et le service complet de la 
dette atteindrait cette année 
4,5 milliards de dollam. 

Pour améliorer la compétitivité. 
M. Barca Juge impossible un 
blocage des salaires, qui aurait 


L'Italie est malade de son a d mi - la pression fiscale (32 % du 
nistration. Les économistes se revenu national en Italie, contre 
penchent à son chevet. Pour le 38 7e en moyenne dans la CEJB.), [ 
professeur Parrio Sylos Labinl. il instauration, d’une fiscalité immo- 
faut pratiquer une « thérapeutique b lli ère, lutte contre l'évasion des 1 
d'urgence » : réformer l'échelle impôts, remise en ordre du sec- 
mobile. rationner la viande et Leur public (20 % de remploi et 
l'essence, contrôler les dépenses 40 Ce de la_ valeur ajoutée indus- 
publiques, améliorer les recettes trielle), réforme de l’échelle 1 

fiscales, réduire les charges so- 

claies (qui représentent la moitié) 

des salaires» afin de restaurer le . / __ __ 

profit a sans mauvaise Bg fl 

conscience *. développer les expor- / I KJ I 

tâtions, lancer un programme' [ _ n _ 

d'équipements collectifs (hôpitaux, l "| \ pL 

écoles). La tâche du gouverne- \ L/tL I ■ 

ment sera ensuite d’assurer une V 

réelle reconversion de l'Industrie 
(développement de la recherche 

scientifique appliquée et de la 

haute technologie, création d’une ( 


TOUT 

POUR L'HOMME 

ouvert de 9 h 30 à 19 h 


JUIN : LE MOIS DE 
LA PHOTO A AUCHAN . 


UN AGRICULTEUR HEUREUX 


Sparenta sont voisines. La rapi- 
dité d’une réaction lui apparaît 
d’autant plus indispensable que | 


De notre correspondant 


Rome. — A force de perler 
de crise, on finit par oublier 
qu'il y a dans ce pays des 
gens qui n'en souffrent pas. lis 
sont parfois les premiers à se 
lamenter, criant misère et annon- 
çant r apocalypse. - Pleurer chez 
nous est un sport national ». 
explique Giovanni fl.... qui. par les 
bénéfices de ses exploita f/ons 
agricoles, tait partie de ces 
citoyens privilégiés. Voilà un 
homme heureux et qui ne s’en 
cache pas. Ses difficultés sont 
peu de chose à côté des 
soucis — réels ou non — que 
rencontrent nombre de proprié- 
taires italiens. 

Giovanni B... ne dit iamais 
» je *. mais - nous -. Depuis vingt 
ans, sa femme et lui dirigent 
ensemble trois exploitations, 
situées à une cinquantaine de 
kilomètres de Rome . On peu ! 
dUticllement dire qu'ils sont 
- partis de rien » pulsqu'au dé- 
part, leurs champs couvraient 
déjà une centaine d'hectares. 
Mais cette surface n’a cessé de 
s’agrandir. Aujourd'hui, sans faire 
partie des très gros exploitants, 
les B..., travailleurs acharnés, 
occupent une place honorable 
avec des entreprises bénéficiai- 
res toutes les trois. 

Dans la plus Importante 
(400 hectares), ils font de l'éle- 
vage de bestiaux, cultivent du 
tabac, du grain dur et des légu- 
mes pour rexportatlon. Le chiffre 
’1 d'affaires annuel atteint 25 0 mil- 
lions de lires. Les bénéfices — 
10 à 15 % de cette somme — 
leur permettent de vivre aisément 
et d’investir ; Douze tracteurs sil- 
lonnent l'exploitation, le .person- 
nel fournit dix mille Journées de 
travail par ait. 

- Journée » mérite sans doute 
de figurer entra guillemets puis- 
que Giovanni B... déplore la ten- 
dance à gagner plus et à tra- 
vailler moins. Il explique : 
* L'Italien est lemblement indi- 
vidualiste. Pour lui-même, i! tra- 
vaille trois fols au lieu d’une. 
Pour son employeur, Il lait le 


strict nécessaire. Et pour l'Etat, 
il divise par deux. - Cette baisse 
de productivité entre pour une 
part dans le relèvement du coût 
du travail. Par rapport à 1909, 
Giovanni B... affirme qu'il a enre- 
gistré une augmentation de 
300 %. La paie Journalière de ses 
ouvriers varie de 9 000 à 14 000 
lires pour huit heures de travail. 

Cet exploitant catholique n' in- 
siste cependant pas sur les sa- 
laires et les charges sociales. 
Il est surtout préoccupé par fa 
hausse du coût des machines, 
qui. lui aussi, s'est multiplié par 
trois en six ans. Or, pendant la 
même période. Ie3 prix n'ont pas 
suivi: leur augmentation oscille 
entre 60 °/o (certaines céréales) 
et 250 °/o (viande de bœuf J. 
'm Certaines entreprises ont réagi 
en réduisant la main-d'œuvre. 
Nous, nous avons choisi d’aug- 
menter fortement la producti- 
vité. - Et cela leur a apparem- 
ment réussi. 

Selon Giovanni fl—, l’egricut- 
ture italienne soullre d’un trop 
grand morcellement. Le s exploi- 
tations de 2 à 3 hectares pullu- 
lent, mais il manque des entre- 
prises moyennes, qui seraient 
rentables. Encore laudralt-tl que 
deux conditions soient remplies. 
D'abord, un retour de confiance. 
. A la campagne, on a peur 
des communistes, mais aussi de 
l'inetticacité du gouvernement, 
qui a beaucoup fait souffrir les 
agriculteurs, ces dernières 
années. - Puis un arrêt de 
l'hémorragie de main-d'œuvre. 
« Les jeunes parlent massivement 
pour fa vide. Si cela continue, 
les problèmes seront dramatiques 
dans une décennie. - Heure use- 
ment. souligne-t-il, un léger reflux 
— dû, sans doute, aux difficultés 
de rindustrie — sa manifeste 
depuis deux à trois ans. 

Les fl..., «u*. n’ont pas de 
crainte pour l'avenir. Leurs Cinq 
enfants envisagent pour fa plu- 
part de prendre la relève, fl y 
a encore, en Italie, des- gens 
heureux. — R- S. 


l'Italie pourrait entrer dans un 
cycle d’hyper-innation, alors même 
qu’elle n’est pas à l'abri d’une 
stagnation ou même d’une réces- 
sion. à la suite du renchérisse- 
ment du crédit de taux privilégié 
des banques est passé le 10 juin, 
de 18 S» à 19,5 %). Le PJN.B. 
n’augmenteTait cette année au- - 
mieux que de 1J5 ‘io. 

Il faut donc établir un «plan 
d'urgence» : contrôle deu dépen- 
ses publiques, augmentation de 


U n fauteuil de relaxe 
du plus haut standing 


1.295 F 




LE<SURREPOS» 


médecin spécialiste pour procurer 
au corps une détente intégrale : 
c’est nustf un fauteuil de salon 
d’une parfaite e sthé tique, mdls- 

fiTèt sue, leTmux de reins et du 
doe, la mauvaise circulation, etc. 
Plusieurs modèles et habillages 
et possibilité d’habillage avec le 
tissu de votre choix (pour assortir 
à votre I ntérie ur) ■ One bonne 



- . CANON FTB 

objectif 1,8/50, avec sac 

▼ 1 . 350 F 

NIKKORMAT FT2 chromé « OIA AA C 

objectif 2/50 mm sans sac 10411)1111 r 

ASAHI PENTAX KM chromé * mqa AA CT 

objectif 1,8/55 mm avec sac l4»»U)UU r 

Film super 8 couleur n , CA F 

KODACHROME 40 Z*I,DÜ T 

Et toutes tes grandes marques - Canon, Minolta, Asafii Pentax, Olympus, 
Nikon, Nikkormat, Fujica, Sankyo, Bolex, Bauer., - aux meilleurs prix! 

FONTENAY-S/BOIS - VAL DE FONTENAY 

Av. du Maréchal-Joffre - Tél. 876 47-95 

PLAISIR - LES CLAYES 

CD 161, à 10 km de Versailles - Tél. 055 80-35 

MANTES - BUCHELAY 

CD tlO - Tél. 092 42-00 

ORLEANS - Saint-Jean-de-la-Ruelle 

Tél. 15 (38) 88.02.58 


AUCHAN. Un défi permanent les prix Ses plus bas.' 







1 


Page 6 — LE MONDE — 17 juin 1976 ■ 



EUROPE 


AVANT LES ELECTIONS ITALIENNES 


Il faut rester dans l’Europe de l’Ouest 


déclare M. Enrico Berlinguer à la télévision 


Les motions favorables à un socialisme 
pins radical ont été repoussées 
an congrès de la centrale syndicale LO. 


Pcnemetk 

POUR CONTREBALANCER L'INTERNATIONALE SOCIALISTE 
Plusieurs partis non marxistes d'Europe 
veulent créer une < Union démocratique > 


... s le sens de « 
rïU j ° ill6 defense eawpéWI 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


De notre correspondante 




Rome. — L'Italie resterait-elle 
membre de l'OTAN si les commu- 
nistes devaient participer au gou- 


le socialisme que nous voulons. 


le socialisme dans la liberté, qui 


vemement ? M. Enrico Berlin- 


parti n’ envisageait pas de pren- 
dre une Initiative qui modifierait 
l’équilibre des farces en Europe. 


est la grande carte de V Europe 
occidentale pour se sauver de sa 
propre décadence Ü est plus 
avantageux d’y rester. Cela nous 


ration générale du travail de 
Suède. L.O., se tient depuis le 
12 juin à Stockholm." H faudra 


de travailleurs, soit un Suédois 


H l’a encore répété mardi 15 juin, 
à la télévision : la péninsule « doit 
rester dans l'alliance atlantique b. 


dans la liberté, un socialisme de 
type pluraliste. (-.) » 

La veille, le Journaliste du Cor- 


grandes questions : la protection 
de l' environnement du travail, 
la politique fiscale, et pnnclpa- 


sur quatre. S’il est difficile d’af- 
firmer que le mouvement s’est 
radlcalisé, il est indéniable en 
revanche, qu'il est pins offensif 
que par le passé : plus de six cent 


Copenhague. — Une « confè- nationale; M. Nicolas Giscard 
rence européenne inter-partis » d’Estalng, secrétaire général de ■ 
vient de réunir, à Copenhague, l’Association, des etudiants démo- 
des représentants de partis conser- craies européens, et M- Gérard 
valeurs, démocrates-chrétiens et Bokanovski, membre de la coin- 
libéraux (ou apparentés) de onze mission des affaires étrangères de 


pays d’Europe (Allemagne fédé- ITT. D. R- secrétaire du groupe 


de l’environnement du travail, cinquante motions ont été prèsen- 


; cachaient pas qu’ils craignaient 


lement le rapport de M. Rudolf 


de voir diviser l’Europe en deux 


riere délia Sera lui avait demandé 


travailleurs de devenir progrès- °n t ^ finalement été rejetées. Lœ 


slon qui était suggérée depuis le ^ l’Ouest qb’àTEst. Et M- Beriin- 


tëxnent ces dernières années, j 


blocs politiques tranchés. Pour 
eux. il n'était guère opportun 
« d’agiter pour l’instant trop ou-' 


vertement le chiffon- rouge-». Us " 


sieurs de ses Interventions publi- 
ques : le cadre actuel permettrait 
aussi de dévolopper un « socia- 


lisme dans la liberté ». Voici le 
texte de sa déclaration, plus 
explicite que celle qu’il avait 
faite la veille au Corriere délia 
Sera. (Nos dernières éditions du 
16 juin.) 


guer avait répondu : « Oui, cer- 
tainement. Le système occidental 
offre moins d’obligations. Cepen- 
dant. faites attention. A l’Est, Us 
voudraient peut-être que nous 


pour un développement de la 


— ïxjjzJ!*** âft FU 
On » ■ ■ 


société basé sur la démocratie 
sociale, politique et économique ». 
H est évident que la centrale 


conférence de Copenhague 


des Etats membres de la CJ3J3. à 


envisagé pour la première fois j a préparation des élections euro- ’ 


l’éventualité d’une coopérât! cm prennes de 1978. 


f=..r- 4i 

lîir.ÿî* 

0*r J 


pratique et durable.. Les partlcl- 


« Dans cette partie du monde 


conscients qu’ü n'existe pas seu- 
lement des tentatives d’interfé- 
rences dans le libre choix du 
peuple italien. (~) Mais nous 
pensons aussi que, pour construire 


construisions le socialisme comme 
ü leur plaît. Mais à l’Ouest, d’au- 
cune ne voudraient même pas 
nous laisser commencer à le 
faire, même dans la liberté. Je 
reconnais qu’ü y a de notre part 
un certain risque à poursuivre 
■une voie qui ne pUàt toujours pas. 
ni d’un coté ni de Vautre. Et f es- 
père que pour cela aussi, les Ita- 
liens nous encouragerons le 20 
juin. Notre voie, qui est diffé- 
rente de celle, suivie jusqu'à pré- 
sent, -peut répondre aux intérêts 
profonds du pays. » — R. S. 


1979. Avec ses deux millions de 
membres, L.O. est aujourd'hui, et 
de loin, la plus puissante 


pants ont été placés. 


Quant au docteur Victor Sa „.i \ 


effectifs, qui sont soit des 


socialistes du centre fidèles 


organisation suédoise, eiu» en est modèle traditionnel, soit fran- 


chement des « bourgeois s. Une 


vernementale se soit renforcée t 


récente enquête montre que 28 T* 
environ des membres de L.O. 
sympathisent avec les partis 


point d’une réforme provisoire de teur, contre 22 % en 1971. 


l’impôt sur le revenu, des moda- 


Tna.jnra.tlon- des prestations fami- 


liales. LO. est toujours préala- 


L'affaire Lockheed rebondit 


minoritaire n’a eu qu'une liberté 


Ces chiffres illustrent la poussée 
antisociallste actuellement per- 
ceptible en Suède et qui pose 
bien des problèmes au premier 
ministre, M. Ol&f Palme, à 
quelque trois mois des élections. 

Dimanche 12 Juin, les délégués 


te par M. Kai-uwe von aassei. tude assez voisine- pas question . : 

ancien ministre C.D.U, vice-pré- pour lui de participer carrément ni l’ 1 -- -- * 

sident du Bundestag, était la plus à une croisade anti-marxiste, * 

étoffée). Ce plan vise à la création même si son parti a besoin d’une . ■ 

d’une t union démocratique euro- caution européenne efficace. : •• 

pêenne » — vaste rassemblement « Regardez Mario Soares, a-t-il - 

de toutes les formations non souligné, son petit parti n’a pris 

marxistes (1). Ce rassemblement autant d’importance que part»-;: 

(que d’aucuns ont déjà baptisé qu’il était épaulé par les partis 


servir de contrepoids à lTnterna- 


Cette conférence avait été pré-, 


La commission d'enquête parlementaire, chargée de définir 
les responsabilités de plusieurs ministres dans l'affaire Lockheed, 
est réunie ce mercredi 16 juin, à Rome. L’opportunité d’une telle 
réunion, à quatre jours des élections, a suscité de vives polémi- 
ques entre les partis. Contrainte de s’incliner, la démocratie chré- 
tienne accuse les communistes de manœuvres électorales, alors 
que des preuves restent à établir. Ce n’est pas l'avis du P.CX 
qui veut faire comparaître immédiatement les principaux accu- 
sés : MM Mariano Ramer, actuel ministre des affaires étran- 
gères, Luigi Gui (démocrate-chrétien) et Mario Tanassi (social- 
démocrate), ancien ministre de la défense. 


céder au syndicat son rôle de x 


Largement débattue au début de I 


teur et d’instigateur des futures 
réformes touchant aux domaines 
les plus divers. 


danois, coopèrent depuis long- Grande-Bretagne efc du Danemark : — ' 


L'opposition voit là une dange- 


rêforme est envisageable à longi 


ment. Elle soupçonne même la 
Confédération générale du travail 
et l'entourage de son president, 


M. Gunnar Nllsson. de vouloir 


terme — sûrement pas avant ! 
1990 — et qu’elle dolf concerner 
tous les salariés sous peine de 
devenir « une friandise de plus 


De notre correspondant 


abandonner le fameux modèle 
suédois, c’est-à-dire la concerta- 
tion générale, de dénigrer la 


valeur des accords entre parte- 


Rome. — Un peu oubliée depuis 
le début de cette campagne élec- 
torale, l’affaire Lockheed revient 
au centre du débat politique. 


à sucer pour les catégories déjà 
privilégiées ». Elle serait en outre 
si coûteuse que d’autres réformes 
plus pressantes, l’ amélioration du 
milieu du travail par exemple. 


cette coopération est de nous députés danois et britanniques. ■ 
unir au pian international, tout Depuis les élections danoises de 
en laissant nos partis rester ce 1975, qui ont beaucoup affaibli le " 
qu’ils sont au pian national. » parti conservateur, les Danois n’yj’î" : - 
Le principe de la fondation sont plus représentés. En revan- 
d’une tell e union a été approuvé che, un député du Centre démo- v ! 
à Copenhague ; après l’étude de ce cratique danois en fait partie, '' 

projet par les instances de chaque CAMILLE OLSEN 


;W WL Pwrfti 
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en laissant nos partis rester ce 1975, qui ont beaucoup affaibli Je 
qu’ils sont au plan national. » parti conservateur, les Danois n*j 
Le principe de la fondation sont plus représentés. En revan- 


km « m m j wwn p i * 

* .-‘V. ■•na.Vr «Plfct 'a 

r? 

üsù -qvê-m 

csetf-rnm 


parti, une nouvelle réunion aura 

lieu au mois de septembre en (1) Cette u 

Autriche pour voir s'il convient contradiction 


occupait jusqu’au début de cette leUI préférer ^ent automatiquement retar- 


. après le vote du 20 juin. 1 


année le poste de secrétaire géné- 
ral du parti social-démocrate, U 
n’aurait pas touché 50 000 dollars, 
co mme on le disait, mais un bon 
ml H i nn . Cela laisse supposer que 


A la vérité, on reproche à la 
centrale ouvrière comme aux or- 
ganisations d’employés et de ca- 


tutive. 

Ces perspectives sont loin d’en- 


(1) Cette union ne aérait paa en , 
mtradlctlon avec l’organisation. 
_.«e par les partis démocrate*' »” ’ 
chrétiens de sept pays de la C-E-E. s » : 

• qui doit élire, le 8 Juillet. M. Ttn- = -- -• 


des Oit 

S Ctiû V «f ’flÿKÏS* ; *10 


cires de devenir, en se politisant 


effets peuvent être différents. 


le personnage central de l’affaire 
Lockheed en Italie — l'avocat na- 
politain Ovîdlo Lefbvre Dovidk», 


1 l'excès, une sorte d’ « Etat dans 


I formations représentées. Les liens s’étalent fait excuser en lnro- - ; 
Français présents sont venus en quant la proximité des élections. 
observateurs : M. René Foc h- 5°. revanche étalent absents le*- - 


en fuite depuis quelques mois ■ — 
avait «gère» des fonds plus im- 
portants que prévu. 

Son ami de longue date. 


l’Etat » comme l’écrivait récem- 
ment un éditorialiste conserva- 
teur. Pour L.O, il s’agit là d’une 


: questions euro- participé autrefois à des conférence* > 


Zl ; Itof ‘ 

4Su£*nt*:pm.fk 
I - nipWiwWft- ■ Jê£. 

J J M t * ■) *> 

-jwoiàjr ét 


tiens — ont finalement pu se 
rendre à Los Angeles et à Wash- 
ington pour interroger plusieurs 


M. Giovanni Leone, président de 
la République, se trouverait en 
revanche tout à fait blanchi, ce 


Irlande du Nord 


acteurs du scandale. Celui-ci se 
résume d’une phrase : en 1970, 
pour vendre à l’Italie quatorze 
avions de transport Hercules 


qui confirme 1 Inquiétante légèreté 
avec laquelle une bonne partie 
de la presse italienne l’a mis en 


Trois des principaux partis politiques 
rejettent l’idée d’un Ulster indépendant 


Finlande 

Ses attaches paysannes condamnent le Parti du centre ^ 
à nu certain immobilisme - =>' 


C-130, la société aéronautique 
américaine avait remis au moins 
2 millions de dollars de commis- 
sion à des personnages haut 
placés. 

L’affaire fut découverte, en fé- 
vrier dernier quand, aux Etats- 
Unis, une commission d’enquête 
parlementaire, présidée par le 


De notre correspondant 


De notre correspondant 

H e lsi nk i — Le Parti du centre giés de Moscou. — masquait paur-_. 
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Belfast. _ — Trois des princlpanx province et une^ solution de Tex-Union agraire), dont est mem- tant une crise qui éclata au grand 




Antelope Cobbler. » Le prin ci- 


remplacement à l'administration 
directe de Londres, profondément 
détestée par tous les Irlandais du 


bre l’actuel premier ministre du jour U y a une dizaine d'années... 
gouvernement de centre-gauche. En politique intérieure, l’ Union 
M Miettunen, a tenu à Helsinki agraire restait le parti des 


sénateur Church. publia les résul- 


pal témoignage que l’on possède 
est celui de M. Roger Bixby Smith, 
agent de Lockheed, actuellement 


crise actuelle. 

L’UPNL le parti de l’ex- 
premier ministre protestant, 
M. Brian Faulkner, et le parti 


assez confuse, et sa définition varie 


tlcipê à la distribution des pots- I 


interconf essd onne 1 de l’Alliance 


pen dan ce soudaine et brutale et 


de-vin, après en avoir « proba- 


qui l’agitaient, cette affaire prit, 


par M. Paddy Devlin, président 
‘du parti social-démocrate 
(SJDJLP.), principale formation 
de la minorité catholique. 


n président C’est ainsi que le S . D . LP . ne 
dé mocr ate saurait envisager qu’une indé- 


— montrent les tiraillements d’un ligne plus souple, désireux de se 
parti qui hésite à perdre son ca- démarquer de l’agrarlsme, arracha 
ractère agrarien pour aller à la de justesse, par 888 voix contra 


ll fMBB 

(■i 


de la délégation parlementaire 


d’établir une nouvelle consti- 
tution reconnaissant le partage 
du pouvoir entre les deux commu- 


un président du Conseil, n ne 
pouvait s’agir que de M. Giovanni 
Leone, actuel président de la 
République, de M. Aldo Moro, 
président du Conseil, ou de 
M. Mario Rumor, minlstxe des 
affaires étrangères. 

L’affaire revenait donc à la 
commission d’enquête parlemen- 
taire chargée d’instruire les pro- 


dire au rapporteur communiste 


nautés. Mais les organisations 


rencontre de nouvelles couches 886, la présidence du parti à 
. sociales. M. Sokselalnen. un an plus tard. 

Facilement identifié à l'histoire pYÿ on ri „ a Ç^ 1 , r î, PJ 11 ’J .“5JÏ 
de la Finlande (U a été fondé un J 31 * 1 ^ 


para-militaires protestantes de la 


classe ouvrière qui sent favorables 
à cette Idée (la bourgeoisie cherche 
plutôt à sauvegarder ses intérêts 


générales de 1907), c'est surtout “ produisit, i^gniflante 

après la guerre que le Parti du 5ÎLl fl ®jL^ÏLS?’ q H atre 
centre devint une composante ma- J"* 1 - c ®? ta tre^ sièges au par ti, 
jeure de la vie poütitjue. Fort QPï ™ disposa plus que de trente- 


vérifications » sont encore 


cessaires. Le m ei ll e ur moyen de I et, à long terme, la réunification 


moyen d'organiser efficace- 


pects. à commencer par M. Rumor. 


cès où sont impliqués le Chef de 
l’Etat et des membres du gou- 
vernement. Présidée par tm démo- T 


1 panacée contre les maux de la 


catholiques. 

Chaque camp ne manque pas 
d'arguments et d’économistes 


de ses trois cent mille membres süc députés - 
I et de trent-neuf sièges au Par- La pente partiellement reman- 
iement, 11 n a été que trois fols tée. on s’interroge encore sur 
absent du gouvernement sur les l'avenir. L’image de marque reste 


pour démontrer que le nouvel I 


vingt-neuf cabinets qui se sont celle d’un parti paysan, même 
succédé depuis la guerre : le poste si 40 % des électeurs sont des 
àc premier ministre lui est revenu salariés. NL VIroIainen. placé dé- 


tours de tous les partis. 

Ses travaux se seraient norma- 
lement poursuivis si le Par lem e n t 


4 TRAVERS LE MONDE 


Etat serait viable grâce à 


la TOle étroite du centrisme, 
sident de la République, M. Kek- a rappelé le danger des attaques 
luf “*0*016 issu des rangs de la droite, qui cherche à mordre 
de 1 Union agraire. sur la friulçe conservatrice. En 

Le succès de l’Union, dû en par- même temps. 11 faut éviter au 


n'avait été dissous le 1 er mai, et 
les élections fixées au 20 Juin. 
Pouvait-elle survivre aux cham- 


Allemagne fédérale Ïïftfïï E'd 


très dissoutes? Faisant valoir s 


clelle de six jours en Iran, la 
première que rende le chef de 
l’Etat à ce pays. Rappelons que 


débarrassée du problème irlan- 


tie & la position en flèche adoptée parti d'être taxé de conservatisme 
dans la politique de bon voisinage par la gauche, qui accuse le centre 
avec l’Union soviétique — ce mil de freiner toutes les réformes. 


le chah avait fait un séjour 


valent, cependant, pousser plus 
avant leurs travaux sans la col- 
laboration des autorités améri- 
caines. Celles-ci permirent finale- 
ment à une délégation italienne 


les autorités est-allemandes, 
dans la région dlSscwege 
(Hesse). Cette arrestation a 
provoqué la réaction Immé- 
diate du gouverneur de Bonn, 
qui a, par Hnte n né di a ir e de 


dals~ 

Mais un retrait définitif de 
Londres signifierait la perte de 


600 millions de livres de subven- 


République 

Sud-Africaine 


I lions annuelles (avec l’inflation 


et le terrorisme, cette somme sera 
bientôt de 900 millions). C’est un 
argument décisif, alors que lTr- 


WW. “Z. 1 * 5 -S??- Plusieurs réformes d'importance 
géants les interlocuteurs pnvllé- demandées par la gauche, dans 
le domaine fiscal et foncier en 

I particulier, sont bloqués par le 

a r j- _ centre depuis deux ans. Le gou- 


représentant à Berlin-Est, 


lande du Nord est partie ulière- 


de se rendre à Washington et à 
Los Angeles. 

Ce voyage, qualifié de positif, 
aurait permis d’établir les faits 


M. Guenter Gaus, demandé les 
raisons de ces arrestations et 
la libération rapide des gardes- 


et le premier ministre sud-afrl- 


préstdent du Conseil de décembre 


1968 à août 1970; «rzrn» était 
bien le général Fanelli, ancien 
chef d’état-major de l’aéronau- 
tique. actudQement en prison ; 


JOUIU&U36C, UU a/iÿww 

Times, a été arrêtée le 14 juin 
à Luanda et expulsée le len- 
demain pour avoir « transmis 
de fausses informations à son 
journal ». — (Renier J 


initialement prévu pour cette 
rencontre, « un lieu où un dé- 
roulement plus paisible des 


sévit dans le Royaume-Uni. Plus 
de 10 % de la population active 
est au chômage, et l’on estime que 
ce chiffre augmentera encore à 
l’automne prochain. 

Les discussions sur l’Indépen- 
dance doivent tenir compte, en 
outre, dtm facteur essentiel : 
1TRA provisoire, qui est totale- 
ment opposée soit à un gouver- 


• Le groupe conservateur du vemement de M. Sorsa (social - 
P arlem ent européen a m a in tenu, démocrate) était n tombé » sur les 
mercredi 16 Juin, la motion de lois foncières en mai 1975. lois 
censure déposée par son porte- dont le vote vient, une fois de 
( 5£ yaui 3 e ‘ Plus, d'être repoussé à l’automne, 
uni) contre la Commission des pour ne pas gêner le fragile gou- 


cOTomunautés européennes. Le vemement de M. Miettunen. 
texte déplore notamment < l’ab- 
sence de consultation du Parle- \ GILLES GERMAIN. 

ment européen sur les règlements 
concernant la taxation des tmpor- 


• M. Walter ScheÜ, président 


négociations pourra être ga- 


78 000 dollars seraient ailes à un 
membre de l'entourage de 
M. Luigi Gui. dont la culpabilité 


rantl ». Il semble que la pers 
pective de manifestations hos- 
tiles à l’apartheid dans la ville 


personnelle n’est pas établie : 
quant à M. Mario Tanassi, qui] 


même du chandelier Schmidt 
ait amené le ministère fédéral 
des affaires étrangères à 
souhaiter cette modification du 
programme. — (Corresp.) 


ligues et protestants, entériné par 
Londres, soit à un Ulster Indé- 
pendant s contrôlée par le SU LJ 3 , 
et le parti unioniste officiels. 
Les « provisoires » ont leur propre 
plan : l’Ulster sera autonome dans 


en poudres. Au cours du débat, de la République fédérale d'AUe- 
cotmnencé mardi, ie président de magne, est arrivé mardi 15 juin 
la Commission. M. Ortoli, a réfuté à He lsinki pour une Visite otfi- 


les accusations des conservateurs clelle de quatre jours. M. Schell 


en démontrant notamment que le est le premier chef d’Etat ouest- 
Rirlement avait eu l'occasion à allemand à visiter la Finlande de- 
plusleurs reprises de donner son puis la deuxième guerre mondiale. 



nouvelle Irlande » fédérale. 

RICHARD DEUTSCH. I 


dix-huit ans d'existence dront à Stockholm, où. ils assis- 


.r; 
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M. Destremau : les projets français 
vont dans le sens de la mise sur pied 
d une défense européenne 

M. Bernard Destremau, se- France, sans succès, par M. Debré 
rrétarre dEtnt aux affaires puis par M. Jobert en décembre 


Fin de la visite de M. Lazar à Paris 


... LE MONDE — 17 juin 1976 — Page 7 

r>5 dans un site merveilleux, Oft 
en bordure de Méditerranée, le Cap Martin, I 
face à Monte-Carlo : S 


Club Résidence 


entre des entreprises françaises et hongroises 


exercice du ConseÜ de l'Union 
de l'Europe occidentale (qui 
reunit les six membres origi- 
naires de la Communauté 
européenne et la Grande- 
Bretagne). a présenté, mardi 
15 juin, à l’Assemblée parle- 
mentaire de VUS.O., gui tient 
actuellement à Paris savingt- 
deuxlème session, le rapport 
annuel du Conseil. 

M. Destremau a évoqué l’acti- 
vité de l’Agence pour le contrôle 
des armements. Quant au comité 
permanent des armements de 


réunion du 31 mal dernier, à 
Bruxelles, de lui confier, c comme 
tâche immédiate, le soin de pré- 
senter le schéma détaillé d’une 
étude gui. sous la forme d’une 
analyse descriptive de la situation 
des industries d) armement dans 
les pays membres, contribuerait à 


M. Gyorgy Lazar, président du 


l'après-midi pour Budapest à l’is- 
sue d’une visite de trois Jours à 
Paris, n a consacré sa dernière 
journée à la visite des naines de 
la CIL à Rocquen court avant 


une meilleure connaissance des. 
implications industrielles et éco- ! 
nomiques de la standardisation 


de recevoir la colonie hongroise à 
lUiûtel Crillon. 

Mardi, M. Lazar a été reçu à dé- 
jeuner par M. Giscard d’Estalng. 
auquel il a renouvelé l’invitation 


des armements ». auquel U a renouvelé l’invitât 

H s’agit ià d’un compromis pré- ^ gouvernement a se rem 
sente en décembre 1974 mi le en Hongrie. A sa sortie de YE 
ministre belge des affaires étran- ic preuuer ministre a dit c 


ÎTLE-O., dont la réactivation avait gères. M. Van Elslande, nui car- * Ies bases du développement des I 
été demandée au nom de la lait. lui. de * radioscopie » des relations franco-hongroises sont] 


commerciaux, de façon à' obtenir 
leur doublement assez rapidement, 
tout en cherchant un équilibre 

le domaine culturel, on a recher- 
ché une meilleure présence de la 
culture française en Hongrie et 
de la culture hongroise en France. 

Dans la soirée, M. tawir a 
offert, à l’hôtel Crillon. une 
réception en l’honneur de M. et 


AMÉRIQUES 



vices’ pour- y vivre un troi- 
sième âge dégagé de toutes 
servitudes. 

Outre tous les services pris 
en charge parle club, ies rési- 
dents y ont à leur disposition : 
restaurant bar, piscine, ten- 
nis, bibliothèque, salle de 
sport et de détente... et un 
parc d'un hectare et demi. 


2 pièces (tous avec terrasse 
et face à la mer) sont immé- 
diatement disponibles. 

Pour devenir résident de LA 
DRAGONNIÊRE, 2 formules : 

- rachat en toute propriété, 

- ['acquisition du droit d'usa- 
ge et d’habitation votre vie 
durant 


Selon les experts américains 

LA TROISIÈME PUISSANCE 
NUCLÉAIRE DANS LE MONDE 
EST IA GRANDE-BRETAGNE 

Bruxelles (U PI, ASJ*.J. — La 

réunion du groupe des plans 
nucléaires de l’OTAN, qui avait 
débuté lundi à Bruxelles, a pris 
fin mardi 15 juin. Il est ressorti 
de ses débats et des rapports pré- 
sentés par les experts américains 
— tant du Pentagone que du 


Bretagne doit être considérée, 
après lez Etats-Unis et rUJRB.S., 
comme la troisième puissance 


accordée par le gouvernement 
aux parlementaires de 1’IJ.E.O. 
Tout ce qui a trait à la stan- 
dardisation des armements, en 
effet selon M. Destremau, re- 
lèvera du Groupe européen de 
programmes (les pays membres i 
de l’Euro groupe et la France) 


de Rome s que M. Destremau 
a mis l’accent dans son rapport, 
ainsi que sur a le groupe de 
travaü chargé d’étudier, sans 
l'autorité du Conseü de l’Atlan- 
tique- Nord, les questions rela- 
tives à l'interopérabilité des 
matériels et des équipements ». 

En tant que représentant du 
gouvernement français, d’autre 
part, M. Destremau a informé 


n’ait été fait allusion à la France, 
le « rôle significatif j> que la force 
nucléaire britannique joue dans 
l’établissement des plans de 


embarqués à bord des sous-marins 
britanniques (SL.BJiÆ.) , notam- 
ment. ont été considérés comme 
« technologiquement plus avan- 
cés > que les missiles français du 
même genre. 

(Cette estimation contredit les 


nos -marins, qnl sont des Polarls 
mérlcalns. ont une pins grande per- 
le que cens des sous-marins f ron- 
ds. En revanche, le président de 
i République fait valoir, i juste 
,tre. que la France est seule â 
osséder la a triade n des vecteurs 
Iratégfqnes (bombardiers, missiles 


qne ses sons-marins Polaris. En 
outre, remploi de la force britan- 
nique est étroitement coordonné 


à la lumière des déclarations 
faites récemment par le prési- 
dent de la République et le chef 
d’état-major des armées. 

n S'il reste exclu. a-t-U dit. que 
nous nous engagions à occuper 
un créneau sur des plans dont on 
sait que les circonstances se mo- 
quent souvent, il n'est pas exclu, 
en revanche, que nous partici- 
pions r. avec tous nos moyens tac- 
tiques, à la bataille de l’avant, 
dès que nous l'aurions librement 
décidé. 

» Cela ne signifie nullement 


de nos moyens nucléaires straté- 
giques. (-) La force de dissua- 
sion nucléaire française, dont la 
seule existence pose un problème 
supplémentaire à la réflexion 
stratégique adverse, demeure le 
monolithe de notre défense. Mais 
nous estimons que la crédibilité 


d'intervention disponibles. Au lieu 
d'intervention disponibles - » 

M. Destremau s’est enfin atta- 
ché à démontrer que les projets 
français allaient « dans le sens 
de la mise sur pied d’une défense 
dont les Européens acquerraient 
peu à peu la maîtrise ». 

JEAN SCHWŒBEL 


cadres de coopération industrielle 
avaient été signé*, en présence 
des ministres du commerce exté- 
rieur de Hongrie et de France. 
MM. Blro et Barre. Le premier 
a été conclu entre la firme fran- 
çaise Creusot -Loire et la société 
hongroise NLkex ; il prévoit la 
collaboration des deux entreprises 
sur des marchés tiers dans plu- 
sieurs domaines (matériel de bâti- 
ment et travaux publics, équipe- 
ments pour l’industrie minière et 
métallurgique—.) . 

Le second a été passé entre 
Rhône-Poulenc et Chemolimpex ; 
ü porte sur des achats réciproques 
de divers produits et prévoit des 
possibilités de collaboration. La 
firme hongroise vendra, de 1977 
à 1979, pour 3 Taillions de dol- 


10 millions de dollars d’autres 
produits, notamment des produits | 
â base de plastique. 

En fin d’après-midi, le chef du 
gouvernement hongrois a eu un 
dernier entretien élargi avec 
M. Jacques Chirac, à l’hôtel Ma- 
tignon. Il a été convenu notam- 
ment de stimuler les échanges 


ONU 


0 Le mandat de la force de! 
VOHXJ A CHYPRE a été pro- 
longé pour une nouvelle période ! 
de six mois, jusqu'au 15 décembre 
1976, par un vote du conseil de 
sécurité acquis par 13 voix 
pour, aucune opposition ni abs- 
tention, la Chine et le Bénin ne 
participant pas au vote. — 


• Protestation mauritanienne 


général des Nations unies, 
M. Kurt Waldheim, après l’atta- 
que lancée le 8- juin contre 
Nouakchott par des « mercenaires 


UNE LETTRE 

DE M. GEORGES MARCHAIS 
A M. FIDEL CASTRO 

M. Georges Marchais, secrétaire i 
général du parti communiste fran- 1 
gâte, a adressé le 17 mai une 
lettre à M. Fidel Castra Cette 
lettre, qui a été reproduite le 
15 juin dans le quotidien du P.C.C. 
Granma, et le 16 juin dans l'Hu- 
manité, avait pour objet d’affir- 
mer la solidarité du parti com- 
muniste français à la suite d’un 
nombre croissant d’attaques, pu- 
bliques ou anonymes, dont serait 
l’objet le régime de La Havane. 

M. Matrhuin écrit notamment ; 

« Les déclarations arrogantes de 
MM. Gerald Ford, Henry Kissin- 
ger et autres hommes politiques 
des Etats-Unis ne relèvent pas 
seulement de la propagande élec- 
torale. » 

s (~) L’impérialisme nord-amé- 
ricain ne dissimule pas son 
hostilité pour le preuve? pays 
socialiste de V hémisphère amé- 
ricain, pour les pays qui progres- 
sent vers la même voie, pour ceux 
qui prétendent seulement défendre 


ü ne tolère pas non plus l’aspi- 
ration de la classe ouvrière des 
pays capitalistes développés à ac- 
céder au pouvoir. (—) », écrit en- 


• Plusieurs persormalilés du 
monde du spectacle ont signé une 
pétition amassée au gouverne- 
ment argentin et qui réclame la 
libération du cinéast e Raimondo 
Gleiser. enlevé à Buenos-Aires à 
la fin du mois de mai par un 
groupe d'hommes armés. Rai- 
mondo Gleizer est l’auteur de 


Importateurs, exportateurs du Marché Commun, 

chefs d'entreprises, commerçants, rendez-vous à la 

FOIRE de CANTON 


s - Automne - Voyage avec visites de 


armes et payés pat V Algérie », 


Pékin - Shanghaï - Wousi 


europe lou ri/me 


votre cuisine 

/SAIBT-1AUBËBT7 

standard ou sur mesure 

Formule économique pour enlèvement direct en dépôt 
Stock Important d’éviers INOX soldés au tiers de leur prix. ^ 
26, rue des Sorins 93100 Montreuil. Tél. 287.43.89 et 98.68 


PARTEZ EN VACANCES 


AVEC VOTRE NOUVELLE BERLINE 6 CYL.BMW 

B MW: GAP 


CONCESSIONNAIRE EXCLUSIF 


25. R. CARDINET PARIS 17' 267-31-00 


ELF AQUITAINE: 

DES CHERCHEURS, DES GEOLOGUES, DES FOREURS, 

DES INGENIEURS, DES CHIMISTES». .CEUXQUI TRJOmUflfT POUR NOUS 

m TB lui II ■ nre aiirci nniiB uni IC 



_ CEUX QUI TRAVAILLENT POUR NOUS 
TRMmOlBfT AUSSI POUR VOUS. 

Nous employons directement 30.000 ' 
personnes. Des géologues, des géophysiciens, 
des foreurs, des mécaniciens, des électronicien^, 
des chimistes, des informaticiens-. 

Sur ces 30.000 personnes \ sur 20 
se consacre uniquement à la recherche. 

Gar la recherche est (a première condition 
de tout avenir. En 1975 nos chercheurs ont déposé 
65 brevets en France et 515 dans le monde errfîec 
Une façon bien concrète d'affirmer la présence 
française à l'étranger. 

& le travail appelle toujours le travail. 

Elf Aquitaine, indirectement, est un puissant 
moteur d’emploi. 

industrie métallurgique, les chantiers navals» 
les industries mécaniques, le bâtiment trouvent 
par exemple du travail dans la construction 
de nos plateformes géantes d'exploration 
• et de production en mer. 

finalement quand Elf travaille, 
beaucoup de monde y gagner 


pie 

) aquitaine! 


IES INTERETS QUE NOUS DETENDONS 
: a SONT IES VOTRES 


^ J 1 
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ASIE 


POLITIQUE 


Chine 


lin nouveau pas vers l’effacement de M. Mao Tse-toung 

(Suite de la première pagej du président Mao, qui accompagnait mesure de dire Jusqu'où peut et doit depuis la mort, il y a six mois, de 


Il est clair que les auiorLtés 


la publication de deux de ees aller la campagne de critiques. Chou En-laf. Uns crise de aucces- 

tout nrix nmtfMMia ont P^mea, le 1 er Janvier dernier, témol- contre «/a bourgeoisie de f intérieur eion s'étalt alors ouverte, dans 

Snait, par son graphisme hésitant, du parti - désignée, aujourd'hui . laquelle un rôle eseenUel revenait au 

1* onwos atteintes de rage chez la comme .la cibla principale . du euul homme qui pOI, sinon Imposer 

prowger déso rmais p ar un silence plu! célébra cainaraphs du pays. De prolétariat révolutionnaire chinois 7 

ma Is secret de la santé du pré- m6 me, lBS citoyens chinois avaient On Imnglne alsémont qu'é Pékin, 

* pu a’a perccvolr, da p uîi ia fin de cûmtneà travere les provinces de la de chacune d'ailes les orientations 

SI la presse étrangère a eu " ' - — - 

l'exclusivité de la déclaration du 
porte-panole du gouvernement J 'opi- 
nion chinoise i 


riqua. et qu'elle soulève des problè- recours avait été clairement souli- 
mes de personnes d'autant plus délï- 


L'ÉLARGISSEMENT DE L'UNION DE LA GAUCHE 

M. Chevènement : il ne s'agit pas de substituer 
les gaullistes aux radicaux de gauche 

An cours d'une conférence de les gaullistes aux radicaux de 
presse, le CBRES (Centre d’études, gauche, notre objectif, c'est d'unir, 
de recherches et d'éducation sa- Je me suis borné à un simple 
cialistes) a présenté le colloque constat . » 

sur «le compromis géographique: Après avoir rendu hommage 

transition au socialisme et indé- au Mouvement des radialuxde 
?? n dS^.rjS. U gauche et au courage de M. Robert 

théâtre Fabre, M. Chevènement a noté 
Jean-Vilar, a Suresnes. qu'à eux seuls les radicaux ne 

A cette occasion. Ml Jean-Pierre peuvent espérer être la troisième 


[a lecture « en négatif » des Informa- psychologique, une situation polltl- cals à résoudre qulls mettent en 

lions officielles pour être également 9 UB nouvelle résulte de la décision cause lee positions de puissants Mao -, dans les décisions destituant 

avertie de la situation. Le président R“1 v*®"* d'être P"**- Que le Préai- groupes politiques. - ■— •— - - 

malgache est le premier chef d'Etat dent Mao ne soit plus en mesure . En assurant que M. Mao Tse-toung 

d’assumer toutes ees activités est poursuit ses activités dans le secret dit-on, de (a confiance personnelle 

d’autant plus grave que le régime de son cabinet de travail, les auto- 


radicaux de gauche qu'il avait trouver un langage commun avec 


qui, depuis quatorze mois, vient 
visita à Pékin sans être reçu par le 
président Mao. et ce seul fait n'est 
pas passé inaperçu. 

L'opinion chinoise, au reste, a 
été préparée à cet effacement par les 
images sans retouches d'un vieillard 
très atteint par l'ége que lui présen- permettait de trancher sans trop de à son pouvoir. 


dent si ce recours se révélait ment, fût-il relatif, d'un tel soutien. 

Indispensable. Il demeure que la m peut qu'accroître les difficultés 

des questions relégation de l'arbitre suprême ôie du nouveau premier ministre dans 

autorité inévitablement une part de crédibilité l’exercice de responsabilités qui 

pèsent désormais pratiquement surj 
problème de ses seules épaules. 


ALAIN JACOB. 


LA MUTATION 


(Suite de la première page.) 


lions en 1970, puis à près de climatiques que n’ont pas encore plus difficile «de faire participer 
Or, Jamais la Chine populaire IM millions Pan dernier, attein- réussi à stabiliser les grands tara- les cadres au travail et les 
n'a que de sérieux obsta- dnilt> selon une estimation Japo- vaux d’infrastructure entrepris ouvriers à la gestion 


clés intérieurs risquaient soit de nuise, 380 minions de tonnes 
retarder, soft de compromettre 1920- Pour fixer les idées, nappe - 


depuis la révolution culturelle ». Parallèlement, le manque de 
L’une des réalisations maitjuan- mar! ÏS ldi 5? t “ porta “f. ™ 


Sparte asiatique approchant 
milliard de citoyens est une œu- 
vre sans On. 


ses Objectais. Tandis que l’URSS. Ions due c’est le score moyen de tes de Mto TSe-toone est Savoir nu™™® suffisante pour équilibrer 
Tent présenter limage idéalisée l’opulente Arable Saoudite durant ^ miotlcMen. Mi lui- ■* importations de biens d'équi- 

dlm pays délhré de ses hérédités. la période 1974-1375. Les puits en meme ni aucun de ses successeurs Pement et d’entreprises clés en 

- _ activité se situent essentiellement „e sauraient courte le risque d’un main gonfle le déficit oommer- 

an Nord, non loin de la trontlêre retom œ arSSa du matai an clal - ^ total du commerce eité- 
sino-soviétique. Des gisements tem» a, m, j* modernisation rtaur “ 1 “m dl de M milliards de 
sous-marins s’y ajoutent dans les SïTOrleuSnie s’impose donc. Or doUa!s «n 1972 à W milliards en 
mers orientale et méridionale de gle passe par un développement 1973 f “ î “ t 
D’où vienn e nt, aujourdliui. les la Cbine. 13s seraient « plus lm- ae l'industrie. 'Cette mntaüon est usines), puis A 12 i 
difficultés majeures? Du passage portants nue ceux du golfe Per- d'autant plus impérative nue 1>alinêe suivante. : 
progre ss if d’une économie de alqne s, d’après llnstitut océano- divers Etats non communistes — débiteur avolstueit 750 millions 
pauvreté, fondée sur une agri- graphique américain de Woods japon, également Corée du ^ donaB Œ 1974 - obiftre inhabi- 
cUlture de tjpe teuiitifmnrf, A Hoiet sud, a,.».*-’. Singapour mdoné- tuel. double ou triple de celui de 

une éc onomi e pins industrialisée, Quant aux min— de nvm—n ste — l'ont déjà réussie ou amor- l'exercice précédent, que Pékin 
pins puissante, plus riche. Assu- elles comptent parmi les mieux cée. Là aussi, Pékin ne peut S** 19 11614 préoccupant. les 
rément, l'époque des bricoleurs de pourvues du globe. L’extraction accepter durablement de campa- réserves monétaires coznpren- 
talent dirigeant les coulées d'acier annuelle dépasse 400 de raison défavorable. draient seulement, en effet, 

— x, Edace riéli 1 milliard de dollars en or et 

/. 2,5 milliards de dollars en devises. 

D'où la tendance chinoise, très 

w wtM4iW UBawiio Plusieurs rapports occidentaux nouvelle; à accepter des « pale- , 

viness souffrent de transporte Sramt" d’autre" part. îa“ctdM exposent que la mente différés,, terme pudique 

ferroviaires insuffisants. L’élec- peu <je pétrole — le Chinfi ' disposant des ressources qui recouvre des crédits à court 

trlfication reste limitée. La pénu- parc de matériel agricole et d’au- - £ * ' w= 


d'engrais freine l’essor agri- tomobües est modeste, — le ton- 


aturelles nécessaires, d'une terme (815 millions de dollars 
main-d’œuvre considérable, labo- 1973). 
rieuse et inventive, étant, en 
_ outre, aiguillonnée par la néces- 

couvre que le quart ter. Le Japon élabore dès mainte- s ®W*rète & changer d’ère Mao TSe-toung a voulu trans- 

des besoins reconnus. L’industrie nanfc ses prochains plans d’appro- f“®«réqïïe. Les nouveaux pro- former l'homme chinois, le pré- 


M. LEO HAMON : une présence 
nécessaire. 

Le bulletin Notre présence, pu- 
blié notamment par deux anciens 
ministres gaullistes. MM. Jean 
Charboonej et Léon H a mon, 
constate avec satisfaction que 
se répand « l’idée d’une présence 
gaulliste nécessaire dans la gau- 
che, présence gui ne concerne pas 
seulement des Éléments de la 
bourgeoisie mais aussi des Fran- 
çais de tores milieux dont les aspi- 
rations progressistes sont insépa- 
rables des préoccupations de 
l'Etat, des équilibres et du ras- 
semblement nécessaire à l’indé- 
pendance nationale ». Sans vou- 
loir entrer avec quiconque dans 
une controverse sur la représenta- 
tivité des uns ou des autres, les 
anciens ministres ajoutent : « Le 


adaptée à la France de notre 


En réponse aux questions. 
M. Didier Motchane. animateur du 


.. noté que la démarche 

du député de Belfort n’avait rien 
de comparable avec a l’union du 
peuple de France » préconisée par 
le P.CJ. « Celle-ci. a-t-il expliqué. 
est une union autour du parti 
communiste. Nous préconisons un 


y a risque de parler de manière 
« rétro » en s’adressant aux gaul- 
listes. par exemple en appuyant 


le sentiment anti-dUemand. 
sur un nationalisme périmé. Cela 
peut arriver à l'union du peuple 
de France. » 

En conclusion, M. Chevènement 
a déclaré : « Un peuple qui oublis 
son histoire n’est pas capable d'en 
inventer une. » 


radicaux de gauche 

comme troisième famüle de la 
gauche, M. Chevènement rend 
service au parti radical valoisien. » 


M. DURAFOUR APPELLE 
LA «GAUCHE LIBÉRALE » 
A SE REGROUPER 


M. Michel Durafonr, ministre du 
travail, membre du parti radical, 
déclaré mardi 15 Juin, an 


manque de techniciens. 

Toutefois, une profonde muta- 


r avant la fin du siècle », de por- 
ter « notre économie nationale 
aux premiers rangs du monde 


visionnement énergétique du van- blenæs ainsi posés, qu’ils énu- server d’une rechute dans la 
tage en fonction de ces réalités P 3 — ™ 1 * apparaissent toutefois misère ou le vice, le projeter avec 
compteras, parfois redou- succès dans le monde moderne. 
tawes - La tâche s'avère plus dure qu'il 

La Chine, par exemple, possède ne le pensait. Sans nul doute 
certes d’excellents techniciens possible, il faut développer la 
„ Seconde raison: le flux dêmo- dans presque tous les domaines, production pour assurer le ravi- 
ses successeurs s’en tiennent. Jus- graphique. La population tfac- mais en nombre restreint. C’est taillement et donner des emplois, 
qu’à présent, à ce programme. Par croît ^ quinze millions grâce aux stages pratiques de Or la révolution permanente, 

conséquent, quelque de neuf d ? P.craonnes chaque année , soit moyenne on longue durée; en parce qu'elle désorganise J'appa- 
va commencer. On doit y prêter 1,eqmvalent d’une France tous les particulier auprès des spécialistes reil économique, administratif, 
une grande attention, car llné- 905 et demL campagnes, étrangers, qu’elle comblera son politique, contredit cet objectif, 
puisable vitalité de l'Asie jaune, où ** ^Partissent 90 % des habi- retard. Les récents contrats sldé- Inversement, l’on observe ia 
dont la Chine forma la plus large tants * respectent moins bien que rurglques conclus avec le Japon résurgence périodique des vieilles 
part, ne s'accomplit que tfaiw l’ac- 168 ailles la consigne de limitation et l' Al lema gn e de l'Ouest pré- constantes nationales, notamment 
tion. des naissances. Et la barre de voient que ces deux pays en for- le goût du libre commerce, l'indi- 

' l'équilibre alimentaire monte sueront respectivement quatre vidualisme, l'admiration pour 

ijeuxrajsons, parmi d antres, inexorablement Certes, en dépit cents et trois cents. «Le pro- Confucius. C’est pourquoi 
^ d® 5 »snvaises récoltes de 1971 et blême de la comptabilité entre dirigeants actuels cherchent 

ment les eau-^cs. ma.ls. e n quelque surtout de 1972, la Chine, dont les la formation d l’étranger ou au réconcilier l’orthodoxie avec l'im- 
s °5~* Ie raractère inexucfame de communes populaires font preuve contact de l’étranger et ta proîé- pôratif industriel en haussant 
de plus d’ingéniosité que les tarisation des connaissances ris- là production au niveau d’une 


cette mutation. _ 

La première découle des abon- lourds kolkhozes soviétiquS a 


dan tes ressources naturelles en franchir *. L w . JT[ Un - Bn 

énergie, tremplin de la future cependant, sans devoir importer, duâtrialisation 


cap difficile, non, 

, , ^ _ans devoir importer. 

ascension. La production de pé- Mais les experts européens dignes 


estime-t-on, de susciter libération nationale et d’une 
De. même. Tin- reconquête par la Chine de sa 
cours et l’achat grandeur passée. Tout se Joue 
entières au dehors ce fragile équilibre, 
vul- appellent un renforcement du 
personnel supérieur. H deviendra 


RENÉ DABERNAT. 


Japon 


DD 


Tokyo. — Un Important traité 
d'amitié et de coopération entre le 
Japon et l'Australie a été signé, mer- iiiuip wtj< 
credl 16 juin à Tokyo, par les pre- ^eux cùtèa 

Le Japon est devenu, depuis plu- 


De notre correspondant 

mule de compromis qui satisfait les 


et son capital et propose la créa- 
tion d'entreprises conjointes pour 
aider les Australiens à créer des 
Industries de transformation 
Les Australiens ee sont plaints 


mtere ministres des deux __ 

MM. Mlkl w Fraaer. Celui-ci est giaurs années, le premier client ^de cs ^ dernières années d’une brusqua 
“ “ * 4 “ l'Australie, qui lui vend des quan- et considérable réduction des achats 


arrivé, mardi, en compagnie 


mlntetre des affaires étrangères. ut6s con sldôraWes de matières pre- d e matières premières par l’industrie 

M Annmr mlàrBS et de produits agricoles. U nippons, qui. frappée par (a réces- 

achèta aux Australiens 80 % de la 6, ? n - n ' a pas exécuté ses contrats 

laine dont II a besoin, 48 % de d'importation. L’Australie demande 

son minerai de ter et 37 % de donc 4 ue 8011 garantie la stabilité 

3 on coke. Il consommera cette année de ees exportations, ce 6 quoi le 


M. Andrew Peacock, pour 
de six jours. 

Le traité est un accord-cadre qui 
permettra de conclure, ultérieurement, 

divers arrangements dans des domal- 

nés spécifiques, non seulement éco- 80000 tonnes de bœût'‘austranën et ' Japon est disposé, 
nomiques mais aussi culturels et -j million de tonnes de bld et sera Par-delà ces problèmes èconoml- 
dlplomatiques. bientôt acheteur d'uranium. ques, les Japonais souhaitent que le 

Un refroidissement s «ait produft ü9na l’autre sens, l’Australie est traité avec l’Australie s’insère dans 
dans les rapports du Japon avec | S quatrième client du Japon (après la construction d'un édifice plus 
I Australie au cours de la dernière tes Etats-Unis; l’Arabie Saoudite et large, qui pourrait s’appeler la 
phase du gouvernement travailliste à fijan). Elle lui achète surtout des « communauté du Pacifique ». A 
Canb erra, Lô traité témoigne du automobiles, de l'acier et des tex- celle-ci, dont l’Idée revient pour 
retour à une ass ociation amicale tllea. Un des grande problèmes du une part à M. Mlld. pourrait partlci- 
tandée sur la complémentarité éco- japon, dans ses relations avec per les cinq pays les plus avancés 
nomlque des deux pays et sur leur j’Australle, est de réduire son lourd de l’hémisphère : les Etats-Unis, Je 
solidarité en Asie et dans la région déficit commercial Canada, la Nouvelle-Zélande et le 

du Pacifique. Les Japonais se demandent avec Japon luhnôme. Mais Tokyo vou- 

Le Japon n'a psa obtenu dans le Inquiétude si la gouvernement drèlt-H y associer aussi l'Asie du 
traité la clause de la nation la plus conservateur de M. Fraser ne va pas Sud-EsL c'est-à-dire les cinq pays de 
favorisée qu’il aurait voulu y voir continuer la politique restrictive de l 'ASEAN (Indonésie, Malaisie, Phl- 
insérer. Elle aurait fait de tel, en son prédécesseur en matière d'Im- lippines, Singapour et Thaïlande), 
quelque sorte, l'héritier de la Grande- portation. Les travaillistes avalent ainsi que te Vietnam et ses voisins, 
Bretagne dans les affaires commet également limité les Investissements auxquels reviendra selon la concep- 
Clalea de l'Australie. Mais II a obtenu étrangers en Australie, ce qui visait tlon japonaise un rôle Important dans 
que Canberra lui assure un * tra/te- principalement le Japon. Celui-ci est la région, 
ment favorable et équitable », for- toujours prêt à offrir sa technologie 


ROBERT GU1LLA1N. 


AFRIQUE 


R hodésie 

1E PROJET DE RÉFORME 
DES LOIS RACIALE! 

EST L’OBJET 
DE VIVES CRITIQUES 


«lier ministre rhodéslen. a déclaré 
raisonnable et équilibré 


(le Monde du 16 juin). Le rapport' 
envisage l’introduction d'un sys- 
tème électoral qui ne serait plus 
fondé sur la discrimination ra- 
ciale et une révision de la loi sur 
ia propriété terrienne. 

Nationalistes noirs et colons 
blancs dénoncent le projet. Pour 
l’organisation d’extrême droite 
Sascon, il représente une «mons- 
trueuse injustice a vis-à-vis de U 
communauté blanche de Rhodé- 
Sie. Par ailleurs, M. Max Chig- 
wida, porte-parole du Conseil na- 
tional .africain. estime que les me- 
sures envisagées ne remettent pas 
en question le problème essentiel : 

« Le pouvoir qui permet au qou- 


itüamaines que la discrimination 


maintenant 
m commune, 

[é murâtes qui consti- 


i rassemblement. 


chacun garderait sa personnalité. 
Cet effort, nous le pro peso n 
Mouvement démocrate socialiste de 
France de M. Max Lejeune, à la 
Fédération des socialistes démocrates 
de M. Eric Hlntermann. aux radi- 
caux, an mouvement Présence soda- 


programme commun i 


i place en France pour i 


de M. Lecanuet 

«LE PARTI RADICAL 
NE PEUT ALLER AU-DBA 
DUNE ALLIANCE ÉLECTORAL » 
déclare M. Péronnet 

Après la réunion du bureau du 
parti radical qui a siégé mardi 
matin 16 Juin à Paris, M. Gabriel 
Péronnet, président de cette for- 
mation, a déclaré, à propos des 
propositions d'accord lancées par 
M. Jean Lecanuet, président du 


fions nous seraient formulées, 
notre réponse serait celle-ci: oui 
à un accord électoral, mais en 
considérant que sur le fond, sur 
la doctrine, du point de vue de la 
philosophie, des réticences de- 


suicidaire. Cet accord, s’a se fait, 
ne peut donc aller au-delà de 
VaJUance électorale. Nous avons 
notre propre électorat à res- 


NOUVELLES BRÈVES 


f délégation d'agriculteurs que tique extérieure de la Franceet 
w „clttlanit M. Michel Souplet, la préparation de la conférence 
départemental et vice- des partis communistes et ou- 
national de la FJ'Î.S-KA. vriers d'Europe ». et un rapport 
L'épouse du chef de l'Etat s'est de M. pierre Juquin sur « tes 
ensuite rendue à Rlbéçourt. où problèmes du cadre de vie ». 
elle a pose la prexnlrèe pierre 

j- centre pro- • L’Association Venesco . pour 
*’ ' ““ une voie européenne nord-est- 
sud-ouest (Beteinki - Gibraltar), 
dont le président est, en France, 
M. Donne au d, a présenté au . 
i présence de MM. Eeck- 


fessionnel horticole, puis 

nument des déportes de Com- 
pïègne. 

Max Lejeune, président 


parlementaire. A cette occasion, 
un déjeuner a réuni autour de 
M. Lejeune les membres du gou- 


notammenL M. Valéry Giscard Bernent _ d’un facteur multipUca- 


, protesté, mardi 


(1) 26. rue Blatln, B. F. 313. 
63009 Clermont-Ferrand. 

Les déclarations de M. Mit- 
-œvioBjBion qu-eue avait terrand, publiées dans le Monde 
adressée a M, Michel Mousd, du 16 Juin et extraites de la revue 
mem bre du secrétariat national Trente Jours d'Europe, ont 


la gauche européenne. 


M. Lionel S toléra, secrétaire 
d'Etat à la condition des travail- 
leurs manuels, a probablement 
réclamé — et obtenu — le vide 
autour de lui pour cette émis- 


quer une session du comité cen- 
trai de cette formation les lundi 21 


LISEZ 




4 



■ t •* ■ • : 


| JM^iuSày 


t*&A»aSS£M£NT D£ r,., „ 

- ~* ■ ! - ■■; • r i r i m " ' v < _-V 


POLITIQUE K E ^^ ABLE 


nes « 9«pa,r 

aux 


■BytgM AXU';».V’ 

SïsSSÿ; 

gflpS: 

sreB-è'-f 


r aü?cau x jj/ 


Au Sénat 


BMla privée fondée en 1873 


l AM |»V 

SÈSS^ 


M. Sauvagnargsies : la détente ne fait pas disparaître I 
la rivalité des puissances 

Le Sénat a consacré sa tnjustiftè de moyens militaires ou Nord-Sud. déclare- t-fl, nous avons 
séance du mardi 15 juin à d'un affaiblissement des alliances tenu à. ce que l'Europe parle d'une 
la politique extérieure Un *»*• lesquelles cet équilibre ne seule voix. Le fait que l'initiative 
ample débat a permis à la saurait àtre maintenu, revient à de cette conférence ait été prise 
nluaart des orateurs ut »n compromettre la sécurité, donc à par notre président de la Répu- 
i menacer la détente elle-même, bltque nous confère une certaine 

particulier, â M. André Colin. Cette constatation comporte des autorité dont nous entendons 
président de la commission conséquences évidentes, s’agissant faire bon usage. H est possible que 


la Communauté soit représentée 


des affaires étrangères, d'ex- du problème, souvent évoqué ces la Communauté soit représentée 
primer leur attachement à derniers temps, de la participation à Porto-Rico : la France a fait 
l'Europe politique et leur de responsables d'un certain parti connaître qu’elle était favorable 
espoir de voir cette Europe aux responsabilités gouvememen- à cette solution, b 

n d ^P 197 ?‘ -. d 110 véT l~ i ^Les alliances, à vue humaine A propos de l'Europe politique, 

table Parlement élu au suf- restent donc nécessaires. et c'est le ministre des affaires étrangères 

frage universel. précisément ta recherche obstinée apporte notamment les précisions 

_ ... ... de la détente oui doit prévenir suivantes : < Ne sommes-nous pas 

Dans le discours quü a pro- durcissement en blocs sou- ** train & tairB l’union écono- 

noticè, M. SAÜVAGNARGDES. mfS à direction de la puissance mique sans le savoir, comme 
ministre des affaires étrangères, dominante et voués à dériver vers M - -Jourdain faisait de la prose ? 

. évoqué la politique française de rSS XS!LC .é a PiJr ™ 1 îf â£! a demandé M. pelletier. COa peut 
■ défense et de détente, n a notam- iSrSéiS Tonal £, Vautre curieux mut. tfett un peu 
ment déclaré : Véquüüne des forces, qui faut Cfl anine veut pas dire qu'ü 

« La France est sortie de força- désormais contenir tout risque faille sans plus attendre • commu- 

nisation militaire intégrée voici d'expansionnisme et assurer la T®" 8 ®") 8 * 7 * ret ***™ b . le - 
dix ans pour recouvrer son tndé- sêmrllè des sociétés libres. » f~) > att cei J^ ine èonver- . 



pendance de decision. Devenue Parlant de l'Afrique, le ministre l ?*!*?** rwrM commiwautai«i 8 jmr 
une puissance nucléaire de plein été évoqués, fai marqué que les liae (“f 8 ““ trotté. par le 5«ms Ott CTNTRECOAOITOAütwre «RF 
exer&Tjan intégrable par sa ments récents en Afrique ayant ^ ,1 

i nature. Ole doit maintenir cette été invoqués, fai marqué que les g” .£? *». Jf ÂSSLSSL m ** “ 

indépendance. Tout retour dans prabUma poltlifues de VAIrtme IZLSZ. SI ’ f fJZT 

rOTAW Mldone erçlu. deeuten! être Æ par Ire A, ri- 

» La France assure depuis cains eux-memes. La bataille pour ÎSlfTL à promet» ton Un* 

quatre-vingts ans sa sécurité par l'Afrique serait celle du dévelop- dttSSûJ^a\st . cTLnr on J dm 

des alliances et les a toujours pement. auquel les Occidentaux SSZf * / j « LE MONDE ROMPU » 

respectées. A mt Um . la plupart étai ent mÿeus t en mesure de q * u „ almrne txnersKxZSt J ST *«•»* ««or suuta. 

de ceux gui évoquent le « retour contribuer que d autres. Tl ne tifiée » A. G 

à Tatlantlsme » < terme dont il fallait donc pas « attarctiser » le J 

faut relever la singulière ambi- problème en le posant en termes 

gvlté). à la seule exception peut- militaires, ce qui déboucherait — — 

être, et encore, du parti co mmu- fatalement sur ce qu'il convient 

niste, ne demandent-ils pas — ou d'éviter, c’est-à-dire la confron - 


& propos de son Uvre 
« LE MONDE ROMPU » 
animé par Victor MAIKA. 


. • -LE MONDE — 17 juin 1976 — Page 9 

/ """ \ 

APPARTEMENTS - MAISONS - USINES - BUREAUX t t 

CONTRE LE VOL 

cette menace permanente 

le nouveau radar 
hyperfréquences M 50 
d’AL ARME 2000 

sans concurrence 

■ sirène d'alarme intégrée •' " «BsqS^^|^3 

■ fonctionne sur piles } V; . 


autonomie 2 ans) sans } POUR H m 
ranchement ni installation {VOTRE „ 

i dissimulable, in décelable, | Mnc 

il traverse placards, VOUS DEVEZ W SAV0« PUIS 

meubles et cloisons ! ffiïS s". 

ayon de profedion I 8, me Gudin 75016 PARIS 

sglable de 2 à 30 mètres i J « désir V° ns , en g^ ent 


i rayon de profedion 
réglable de 2 à 30 nr 


ÉCONOMIQUE ET FIABLE . 

LE DI 50 EST 1 

A L’AVANT-GARDE 0 

DE LA TECHNIQUE MONDIALE 


S plus amples informations sur le Dl 50. 


i En cet âge nucléaire, ü Indochine : 


vagnargues a parlé, à la fin de 
son discours, de la situation en 
Indochine : « Plusieurs de nos 


,y *mm tæ. - 

Ui.lâ.«WU»Li.i 

Éfc N --l*«WWC? 


mou vj tjt j 



.wtr- 



gpn 3 ê: 

ISawAr 

k'5v,» ; W «*=’ 

s-v iàLt&üèmt 

wlj i If: 

hmo&sts&j 


n'existe aucune alternative à la ^ranctes entreprises ont pu où- 
politique de détente, au dialogue trrir des discussions approfondies 
. entre l’Europe de l’Est et les pays avec les administrations vietna- 
oeddentaux. Aux yeux de la miennes en vue de leur fournir 
. France, la justification de l’œuvre des installations industrielles 
de longue haleine qu’elle a inspi- Nos compagnies pétrolières ont 
rée reste entière, et elle est dèci- pris contact avec le Vietnam pour 
dée à la poursuivre. Après les examiner les possibilités d’une 
‘ ' voyages du président de la Repu- association à l'effort de recherche 
' blique à Varsovie et à Moscou, et d’exploitation pétrolière (—). 
et mes entretiens avec M. Gro- » Sur le Cambodge, je ne pour- 
jnyfto, fai eu l’occasion de le rai qu'être bref. Les nouveaux 
redire récemment à Sofia et à responsables de ce pays se sont 

- Bucarest. repliés sur eux-mêmes et paur- 

■ La France n‘a jamais dissi- suivent avec une singulière bru - 
muté pour autant que la politique talité les plans mis au point pen- 
de détente, qui ne fait disparaître dont une trop longue guerre, 
ni ^opposition des systèmes ni les Notre émotion devant les souf- 
malités de puissances, doit repo- fronces de ce peuple est à la 
ser sur l'équilibre des forces, mesure de T affection que nous 
Toute atteinte à ces équilibres, lui portions et que nous lui 
qu’ü s’agisse d'un renforcement conservons, a 

La discussion générale 

M. ANDRE COLIN (Un. centx., les problèmes du tiers-monde et 
Finistère!, président de la com- constate que. si le dialogue Nord- 
mission des affaires étrangères. Sud se poursuit. les Etats en voie 
qui succède au ministre, félicite de développement en trouvent les 
d’abord le gouvernement de l'inl- résultats médiocres. Avec les 
tiative qu’il a prise pour tenter 45 litres d’ess en ce qu’un Occiden- 
de faire cesser les combats au ta] consomme chaque mois pour 
Liban. Mais, ajoute-t-iL « com- ses loisirs, on pourrait nourrir un 
ment ne pas s’inquiéter du terri- homme du tiers-monde pendant 
ble silence qui pèse sur le Cam- le même temps. 
bodge ? Pourquoi la France ne ^ jean FERIDIER (P.S, Hé- 
test-eüe pas avisée d’en saisir reproche au gouvernement 

TOND ?» une « politique libérale » qui ne 

M. André Colin demande aussi repose que « sur la vente d'armes 
que l'on ne se laisse pas prendre et ^ centrales nucléaires, fest- 
on piège du vocabulaire : c Der- à-dire sur des œuvres de mort ». 
rière le mot détente, affirme-t-il. M paluero 

«gïf Ota. ceS^Al^-MarlU^) d° 
<Tarmement-*'L avenir de FEu mande ce que peut encore faire 

- p °H5 qx L e dJnbéretàons ée en la France pour le Liban, « ce pays 

a ta ïpâS d® au d “ m °- 

M. MAURICE SCHUMANN 
pas ainsi une hostilité dissimulée. ("ÜDJL. Nord) apporte son acoord 
IL JACQUES GENTON (rép. «{ 
ind. d’act. soc.-ex groupe c par- ^ d “ JffiJLJ 1 ^Saf s Sclame 
son»), sénateur du Cher, dénonce Jtmlertatiàn franche et aé- 

r <Burope *» .ilaaas et üe 11»- STiw ” aq 

moMfcma. et se demande .1 elle «»™« * 

"SjfSlBEi <m±). SïS2SSmt S Ê?ftS5£ 

StSMÈWTI : 

StS tameVJaSrre np. cqmp.WoM. établis en Bel- 
T Afrique, demeure d’une singu- ë^ e - __ 5 „ ri _ 

Hère discrétion. » M. EDOUARD GRMIGŒR 

M. JACQUES PELLETIER «gauche deitL, Vaucluseï sm- 
Ateneisnuliene QUléte des divergences militaires 

rssssf issaf s 

m d?s«5truc- promettre l’efficacité de notre de- 

par un vieillissement oe ses scruc st~ f t «wanf Tnnrri fu- 

tures industrielles, qui ne sont pas J^nse- vaven? eurSSn^» ' 
moins préoccupants que ses pro- nient i avenir européen», 
blêmes à court terme « L’Eu- M. PIERRE GIRAUD (P- S- 
rope, déclare- t-lL est à la. croisée Paris i énumère quelques thèmes 
des chemiTis : sera-t-elle dé- de recherches pour la Commu- 
mocratique ou technocratique ? nauté européenne : lutte contre 
Communautaire ou intergourer- le chômage, politique sociale 
nementale? Sociale ou vtercan - active, parade aux mouvements 
file ? Européenne ou atlantique? désordonnés de devises, atténoa- 
Autant de questions pressantes tion des distorsions régionales, 
demeurées sans réponse.» Pour- action concertée à l'égard des 
tant, à l’heure où un nouvel élar- multinationales, politique ênerge- 
gissement f annonce, il est urgent tique, égalité des droits, 
de faire le point. » m. CLAUDE MONT (Union 

Mme MARIE-THERESE COUT- centr. Loire), dernier orateur 
MANN, président du groupe -nscrit. souhaite notamment que 
comm unis te, affirme que la poli- l'élection, en 1978. d’un ParJe- 
tlque extérieure de la France se ment européen, mette fin a à la 
résume â une entreprise de dé- dérive technocratique » de l*Eu- ■ 
mantèlement de notre Indépen- rope. « Dans quelle mesure, de- 


national. de notre refus de demi-échec de Nairobi » 
concertation démocratique, de Dans sa réponse, M. SAUVA- 
notre refus du droit des peuples GNARGUES souligne que la con- 
à disposer d’eux-mêmes, apparaît jérence de Nairobi a fait pro- 
chain de ces abandons. » gresser « certains aspects de la 

Mme JANINE ALEXANDRE- conférence Nord-Sud ». 

DEBRAY iUDJL, Paris) évoque « Au sein de la conférence 




/ LLLÀ il — hJÀ 


(Il y a maintenant à Paris, une banque qui ofïre 
nn service bien de chez vous) 


Offrir à la clien- 
tèle Moyen-Orientale 
une certaine forme 
d’hospitalité à 
laquelle elle a été 
habituée; voilà quel 
est le premier souhait 
de la banque de la 
Méditerranée-France, 
une Société Anonyme 
Française en liaison 
constante avec le 
Moyen-Orient, 
un trait d’union 
entre la France 
et les Pays Arabes dans leur diversité. 

Pour offrir cette hospitalité, la Banque 
delà Méditerranée-France possède un atout 
majeur : son équipe. 

Elle est composée de cadres 
Moyen-Orientaux imprégnés de culture 
occidentale; leur accueil sera toujours . 
chaleureux, leurs conseils seront toujours 
pertinents, toujours judicieux. Cest 
normal, cette équipe formée dans 
l’environnement bancaire Moyen-Oriental, 


est rompue à toutes 
les particularités du 
système bancaire 
i_ arabe et à toutes ses 

subtilités. 

Ses cadres 
sont spécialistes des 
opérations triangu- 
laires, des crédits 
documentaires, des 
ouvertures de 
crédit en toutes 
monnaies, des 
opérations de 
change, d’arbitrage... 

II s’agit véritablement d’experts de la 
banque commerciale qui ont en commun 
une passion pour leur métier et une capacité 
éprouvée à être efficaces, à servir au mieux 
les intérêts de la clientèle. 

Notre clientèle c’est vous. 

Si vous vous trouvez à Paris, venez 
nous voir dans nos locaux au 23 de la rue 
Quentin Bauchart, Paris 8*°“, à cinquante 
mètres des Champs-Elysées et de l’Avenue 
George- V. Il est bon de se retrouver à parler 
une même langue. 


Banque de la MédRewunêe» 
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POLITIQUE 


le débat sur ht taxation des plus-values à l'Assemblée nationale 


'ULUSTESJT 


En dépit de lavis du gouvernement et par 162 voix contre 77 
les obligations sont incluses dans le champ d'application de la loi 


,5 ns veut pas « 


Certes, M. Fourcade «encaisse* remarqua- n'était pas plus sage de donner le coup 


u ja «sm* m*. 

■r.» ■****• 


blement («Ce qu’il faut, c’est dn calme-, grâce au teste en votant immédiatement sur 


attenantes A l'hémicycle déserté du Palais- sont & la tentation de - presser sur le bouton ». confiait- fl dans les couloirs.! , mais de conces- l’amendement Bignon, qui renvoit le sujet en 


Bourbon en attendant que le groupe U JD .R. 
ait déterminé sa position sur l’un des points 
difficiles dn projet Imposant les plus-values s 


discussion à un comité d’études. 


chaque occasion, la résistance du gouverne- de sa majorité, ces derniers n’hésitant pas, par 


tel est le spectacle insolite offert mardi soir ment aux modifications Importantes qu'ils pro- exemple, à s’opposer à lui sur i 


& l'Assemblée, an septième jour d’une discus- 
sion qui n’en finit pas. 

Ainsi les députés UJJJt sont-ils en train 


posent par une série d’« amendements Pluton - 
qui entament peu à peu l’économie du texte 
initiât 


cial i les obligations. 


• L'amendement Bignon? observait imper- 
turbable, M. Fourcade : il s’est effüoché comme 
un artichaut ! - N’en est-il pas de même de son 

projet de loi? 

PATRICK FRANCÊS. 


L’Assemblée nationale poursuit spéculation 


mardi 15 Juin, l’examen des indexés, tels l’emprunt du conseil U 


certains emprunts la vie ■ fiscale du contribuable 
nprunt du Conseil H précise que cette limite d'exor 
ex aie et F emprunt ration « est en même temps u 


Pour M. MARETTE (UX>JU, 


présidence de M. Le Douarec M. LAMPS (P. C-, Somme) passant 15000 francs par part buable la faculté de choisir entre modifié par MM. PAPON et il n’est pas possible d’obliger les - 
fCTJDJt, dénonce cette « mauvaise comédie sera imposé ». deux exonérations, « ouvrirait le marte (voir le texte ci-dessus), petits porteurs de titres gérés par 

Ija discussion s’engaee sur l’ar- tquil ne fera pas a^iœl essentiel. M. LAMPS (P.C., Somme), champ a lu fraude». les SICAV à détenir 40 % d’obliga- 

ticle 5 (relatif aux exonérations), à semoir que le gouvernement et ta estime qu'il est « légitime d’exanè- M. PAPON exprime des réserves I initiative de Ml CHAuVtrr fcionq pn leur refusant. î» 

qui prévoit que ne seront pas majorité t refusent de frapper les rer les plus-values provenant de quant à la notion d’occupation, 

sou m ises à imposition les plus- grosses fortunes et s’en prennent résidences principales de la plu- £ laquelle il propose de substituer 


lit que ne seront pas majorité refusent de frapper les ner les plus-values provenant de quant à la notion^ ’occu pa tion, possibilité de déduire les malns- 

som n lses à imposition les plus- grosses fortunes et s'en prennent résidences principales de la plu- à laquelle il propose de substituer » .t m n rnntivfr» T m! r valaes Q 11 ^ 5 subissent. H annonce 

values réalisées à partir delà ré ^$ ices !?." part contribuables » ; il serait celle 1 de « UbrTdisposÜion ». D’au- S^nSSS^uSiSS^fcmK votea 


résidence principale, des opéra- acquises au ff choquant d’épargne r 'les rési- il^uhÏE q?" ”cSnê «SL o^un cTmnK^S°de « r§l~ l’amendement, 

tiens de remembrement, des obll- prix de privations ». dences luxueuses ». Il demande, cxmdmon de durée ne soit recuise w^Lo° U <s Le 45 «“à 1973 entrera -t-ü dans 

gâtions et autres créances^ de IMpon&mt , aux orateurs, dans un amendement, que « te lorsque te cesrtmest ÏÏrttoèFpLr fgFdl' déSon 4qt& te ch^p d’application «te ta S? r 

l’épargne à long terme et de la M. FOURCADE, ministre de 1 éco- plus-value réalisée à l'occasion de u „ changement de lieu d’activité demande M. COT hostile, d’autre 

participation et de l’actionnariat nomle et des finances, précise que la vente d’une résidence principale ou par un changement de rési ~ L Assemblée aborde ensuite 1 exa- à un compte spécial d'in- 


particl patio n et de l’actionnariat nomle et des finances, précise que la vente d'une résidence principale ou par un changement de rési- Lassemoiee anorae ensuite un- & un compte spécial d'in- - : 

des travailleurs. . les biens meubles d’usage courant soit exonérée si le prix de vente dance consécutif à une mise à la “*5, ? u sec^d paragraphe de ves tissement. M. FOURCADE rap- 

M. DUTARD (F.C.. Dordogne) s 9 nt «tes meubles meublants, sous est inférieur à 500 000 F. comptée retraite». M. MARIE (U .DR., 1 article 5. qui précise notamment pg^ que ) e ±5% 1973 a été ' : 


-îmrnî W* ta 
: «a 

v*t- ** » 


M. DDTAHD (P.O. Dordoïne) so nt « l a mai blet meublants, an* est Wérlenr 4 S00M0 r\ comptfe relratte ». M. MARIE nrss, pelle oue te i5 51 1973 a été Mare >' • 

souhaite voir exonérer «les terres de P 0 *" - .a si le prix est compris Pyrénées-Atlantiques) propose de dans le public selon un contrat r’ 

agricoles possédées par des pro- fS^SSi :£ lc ^Ü^n 9 ’ 50 °^° 0 rJâ° i F ’ ■ïï? ttr ten . ir également compte d’impé- ™ JJfLf î?%utr£?tiïres de créance garantissant aux porteurs qu'ils ; 


miétaires " aariCuitmLTs à titre ““bmobües et les appareils mé- 50 % entre 750 000 et 1 mi 
o^TSS^artiél ainsi ™oers, mais ni les bateaux ni les de francs », pour la totalité 
mut nar rf.« i retrait A* rfp l’nnri- animaux de course». delà, ces montante étant a cil 


bénéficier de l’exonération «les 


delà, ces montante étant acfcuali- 


que. s’il est prévu sés chaque année. 


g tofca ]tt£ 0a ratifs d ’ ordre familial 
tSactuaü- M- LAMPS Œ>.C^ Somme) pro- 


* dn actions ». t-ïl ne peut donc revenir sur sa . 

^ La commission propose d’intro- parole. » Il réaffirme son hostilité 


culteurs qu’à titre subsidiaire». 

Après avoir demandé au mi- 
nistre des finances ce qu'il enten- 


ent^,pil est taxable et ce qui Ste' d« fiïïïïï rt 
” qM b pa °=ûup ï« mtotoSde ^rtfS’de ™ «mtrü>iab^ 

en Seâî mo^S: •*** 


de tenir compte dés plus-values cernent de nos investissements*. ". 
éventuelles et des moins-values. Après que M. DENIS CRJ.) ' 


.* Ml f JP 

r. te 

ir f «pw foi. ' 

* fiax» “ 


Pour M. MARIE, les porteurs eut annoncé son intention de 


dait par « biens meubles d’usage gL£ “ tL*? «Sup BENARD (UX).R. Var) s’étonne hostilité à tous les amendements d’obligations sont victimes d'une voter l'amendement. M. DUF- 7- . 

courant » non soumis à unposi- de vo & le gouvernement refuser proposés, mais accepte les modi- véritable spoliation. FAUT (PR»> souligne « Timper- ;• 

tion. M. MARIE CLLDR.. Pyré- n^r les l’amendement de M. Duffaut, qui, fi cations que M. Papon souhaite p n „_ w pnrrarADP wt amen- fection d'un projet générateur de 

ffisS SïiTÏ Â selon loi, rend *Jç_ rmijt pto apporter fl'MoendSSt du «ou- demSt^e^StoSiM. “ï« plur-mfues «ui échapper! i te * - 


pltis-oalues qui échappent à la ~ 


pï.3-^9*. «t 

ffRjtataÜfc" m IkJ 

13 dPfirwte m «tac tmm 

tts. ce kta «M 

■j;***m par «r 


dernières sont remboursées à leur 
valeur nominale en flancs cou- 
rants. R relève que, en outre, les 


L'ordre du jour 


cw “ ,c 164 vemement. détenteurs d’actions qui pour- taxation ». vu . les exonérations 

repousse alors par Afin d’éviter que Paris ne perde ^f^olns^ SmMiatement si^rmnendement : 

! 191 l’amendement encore des électeurs. M. MA- *S JFSSu Bignon, qui renvoie ce sujet à un . 


269 voix contre 191 l’amendement encore des électeurs, M. MA- ‘ "J, n^obul Bignon, qui renvoie ce sujet 

défendu par ML DUFFAUT et par RETTE (UJ)Jî, Paris) demande m- craüté d'étude. 

285 voix contre 182 celui défendu que le caractère principal d’une gâtions. H s oppose donc â une ^ JL,,, .a..,. 


• . "r. : t'tfi. Jæi £ ma: 

' .r. ■ -*ai -r* ttmer mrn 
w* «m ta; *» 


«te placer une partie de leurs 


réunie mardi soir 15 juin, a fixé 


le calendrier des prochains tra- 


plus -values réalisées sur les 
actions, sans qu’il soit tenu 
compte des moins-values subies 
sur les obligations. 


Pour M. CERNEAU CN. L, 


- midi et soir) : questions xa 
ïonvemement ; vote sans débat 
d’une convention franco -polo- 
naise ; suite du projet portant 


2 pïïïï“i^i. ik! — ~ «"assrsÆrtvsssasi';-'- ■ 

Pour M. PAPON, rapporteur I r S d ence P princîp3e’ ^Obligations » et risquerait de de la commission par 162 voix V;-. •• 

e exonérer les seules habitations , la ^. e _ n ~ KitiSle « 1** le truut,le le contre 77, sur 439 votants. 

principales, test apprécier fous- Çest la residenœ hawtueUft /hiamnsr ». Le groupe socialiste ayant de- ; s . 

sentent rénolution sociale, a* ï S” 5 ?.,, JT™, éonoae où sénrt une mandfuM suspension de qua- 

’SStTïSTÜ , JïïJLoSSra «SÎSiLd P? inhîaiï* £& - 

«SS S « le contribuable oui sera pro- M. FARTRAT trét, holre). au lève la s&nce. mercredi 16 Jnin, _ . . . . 

-35». .‘sSSjsas? i tts rJL^Zi essirs r- « A. Ch. 


'* jraMM tata l 


La Réunion), « Le régime réservé 


aux actions est la partie la plus 
critiquable du projet ». Selon lui, 
oe régime risque de nuire au 


et soir) : projet de loi de fin an- ] 


ces recttUcatlve pour 1976 sur 
rapport de la commission mixte 
paritaire ; ' suite du projet par- 


faire dans les patrimoines fami- 1 ’“^^ m SSfbfrt 
sSoS^ 5 *’ llmmdraS^sidvMt 1 ^ prié taire de deux modestes rési- nom de son groupe, pouiww-nous kl b. 20. 
frSït LntrilLble procédant à T^ca é cra i^ i. Ki^x auratt donner b ceux gui acceptent de 
la cession d’une résidence prin - ^nriF 

cipale ou secondaire peut démon- ^J^^T^^parM. DÜF- 

der à bénéficier de l'exonération IPJSJ. (î £ Ql ÎL£l -SSÎÎSï 

des plus-values réalisées. Dans ce 1 amendement du gouvernement 

cas, toute cession ultérieure d’une 1 \™ n u« S nrnnrtlîn : ire L’ANALYSE DU SCI 


nce. mercredi 16 Juin, L_7 


- « *£S+ / * lit «esta 

i i*Tf« m /m 
•--en: i roitnàt a eto 
is tff: 

WJXÆL te 


tians relatives aux moins-values | tant imposition des plus- valut 


L’ANALYSE DU SCRUTIN 
SUR LES OBLIGATIONS 


- par rapport aux propositions de 
la commission Mongol ton. 

M GLON (app. UJDJR, Cfites- 


— Vendredi 18 Juin (matin) : I dencc principale motivée par 


comprend pas comment va s’éta- 
meilleure utaiscUon fammale ai S^i'AiîïïrfïïSLïïSt.SSdffr? 
un changement d'aetmé. n ffWîiî 1 fiiSî!l“.lSSÏÏÏiî 
__ vrriTCTH rmo U fait confiance aux spéculateurs 

_ M- Y9 IS ^ N nn pour s'inventer des situations de 


famflle qui leur permettront 


Voici le détail du scrutin 
sur les amendements sup- 
primant l’exonération des 
obligations : 


du profit i. il assure que c ridée « “*»> : deuxième lactam du 
de taxer les plus-values dans leur , 101 p ? r ^ nt , rtfon *! e 

ensemble peut avpartAtre dépla- de l’art anlxma et de ta ptop»- 
cée dans une période d’inflation tition de loi nu les locataires. 

& deux chiffres », et de non-pro- — Mardi 82 Juin (après-midi 
tectlon de l’épargne face aux et soir) et mercredi 23 Juin 


de l’uibanlsma et de la propo- 


(te la commiasioa amenaenient ^ce principale, précise te ml- 
Piste, crat celle où Von loge ha- 
M. MARIO BENARD bitueüement. » Il observe qu’une 

VarlKtbne bÿuste d'eionèrer jurisimidence abondante existe à 


les résidences principales « quand ^ g^ et . c certes. 


* effets de la dépréciation monê- (matin, après-midi «près les 
taire ». questions an touvernement et 

Four M. FRELAUT (F. C„ soir) : projet de loi portant 


fl s’agit de résidences somptueu- Fourcade, ü existe des cas 
set dont la vente peut dégager des marginaux, mais ont ne fait pas 
plus-values considérables s. p la loi en fonction de ces der- 
craint que l’on facilite la fraude nim * ^ insiste pour que soit 
pour les spéculateurs profession- adopté l'amendement du gouver- 


approbatlon du VU* Plan. 


résidences principales et rési d en- j a situation des contribuables qui. 
ces secondaires, quitte à prévoir n'étant pas propriétaires de leur 
ensuite des ab atteme nts, des exo- résidence principale, ont une pe- 


dont ü souhaite l’indexation, ri ... né rations, à proportion de la tlte résidence secondaire, 

juge v^cunduteux euenmpôt r&tdmœ prâclptfe «^rfaldeure «■? JLSl, < 'J l 3S?B AP^s deux s^.ensions_ de 


séance successives demandées par 


162 DEPUTES ONT VOTE 
POUR: 

101 U.D.R. (sur 174) ; 

40 réformateurs fsur 51) ; 

12 non -inscrits (sur 15) : 
MM. Audinot, Boudon. 
Brun, Cerneau. Drapier, 
Duvïllard, Fontaine, 
Hunauit. Lepercq, René 
Ribière, Royer, Zeller ; 

9 R.I. Isur 70): MM. d'Ail- 
lières, Bettencourt, Bru- 
gerolle, Denis, Durand, 
Fouchier, Frédéric- 
Dupont, Gantier, Ugot. 


Poulpiquet, Raynal, 
Roux; 

4 réformateurs (sur 51) : 
M. Donnez, Lejeune, 
Martin. Montagne. 

2 non -Inscrits (sur 15) : 
MM. Christian Chauve!, 
Cornu t-G en tille ; 

1 R.I (sur 70) : M. de 
Broglie. 


personnes modestes, à qui un petit *7ïi7noôfl»ére par foyer dans ta M. FOURCADE rappelle que îpvüp^ùl^ui h 45 

limite Oe 150000 franc s pa r part nmpôt à instituer est un Impôt levée k 18 "* «■ 


revenus d’appoint incertains ». d* revenu, en tenant compte du sur les plus-values et non un im- 

Anssi demande-t-il l'exonération nombre de parte le plus éleve de pût sur le capital. Il estime donc M EAiin^Hne - . 

pour les transactions concernant l'épargne, que le projet prévoit important de ne pas confondre, M. FOURCADE i VOUS 


des portefeuilles inférieurs k ^ limite d'exonération de yms un même régime, résidences 


îooooo francs, ainsi que pour les 10 000 francs et affirme q ue le secondaires et résidences prin ci- 


Le non-assujettissement des l'fixticle 5, les députés e x a m i ne nt Toute plus-value réalisée lors 
Obligations et autres créances, à plusieurs amendement s qu i eten- de la cession d'une résidence 
la loi, paraît à M. MARETTE d * nt l'exonération accordée aux principale est exonérée. ») par 


(Uh-R, Paris) « injuste du point P Iug ~ 7a * u f i * 1°*» , de . j* _ ces&Ion l’amendement suivant : c La pre- 
de vue social, fâcheux du point d’une resme nce principale. mitre cession d’une résidence 

de vue économique ef peu M. DUFFAUT (PJ&, Vaucluse), secondaire est également exonê- 
conforme à l’esprit du texte ». H estimant * anormal que la rési- rée, lorsque le contribuable l’a 


cassez notre méca- 
nisme de finance- 
ment des investis- 


77 DEPUTES ONT VOTE 
CONTRE: 

56 R.L (sur 70) ; 

15 U.D.R. (sur 174) : 
MM. Mario Bénard, 


ta et refusant -la distinction entre pale n’est pas sa propriété 


Braun, Chalandon, Guil- 
lermin. Goulet, Mac- 
quet, Magaud, Malouîn, 
Mourot, Noal, Peretti, 
Plantier, de Rocca Serra, 
Sourdilie, Weinman ; 

6 réformateurs (sur 51) : 
Mmes C répin. Fri tse h, 
MM. Gaussin. Hausherr, 
Muller, Servan- 
Schreiber. 


- - — M m. M - - -- - - DDR JL DOTTAOT (P.S.). se TAiKEMENT: m. jsoisae, cornet, lier- 

Une avanie pour M. Fourcade süsA’isrsssï^^sr i<« socia,ute « t radicaux ^ %■***■■ , 

f Suite de la première page.) plus-values appréciables sur les raie, qui a eu pour conséquence SSir _ de gauche (sur 10G) : M. OaudJus-^tiL oui 

t mnHifimtlnrrt lmDOsées à acttons > «* 301111 pln^eo» centai- d'inclure les obligations dans le î£,V 0r î,2? 1x3 74 communistes ; présidait la «îéanre ^ 

Les moduicanons impose» a d minions rie francs de rhamn rie la loi ra /•au»r une P 85 5111,1 P M 1 Assemblée qui _ r »> „ , presiaaiu ia seance ; 

M. Fourcade par une majorité de SSnMataSrcSw a SenteiS îSSS P ri2£. 1* ^ repousse finalement, au scrutin 14 U.D.R. (sur 174) : 1 non -Inscrit (sur 15): 

d’obligations pourraient déduire, déîentfura de f Kprtmt ^50^ ^I c gï î QVCme “ MM. A u b e r t . Becam. M. Alduy. 

hinmjvnf ta Autant dire que toute la partie 1973, qui a remplacé Je fameux de la eom- Co uste, Fanton, Guer- 

oarce du Vtaifib de loi gouvernemental sPlnay ». avaient reçu l'assurance VOiX “ ntre 53 sur meur. Xavier Haraelin. 1 DEPU TE ETAIT 

iS B ff , *àiJ5ÊtaW wBÏÏ **** à laJ«cation des plus- de n’être pas touchés par une Hardy. Kaspereit, Lahbé, EXCUSE: 

SSt faiblis, la Bourse n’étant pas éventuelle taxation des plus- L’Asxmblêe examine ensuite Le Tbeule, Pinte, de M. Duroure (socialiste), 

narticulièrement florissante. U ne 5S 16 s ^ alt complètement a ni - values. Cet engagement solennel l’amendement du gouvernement. 

nrsK^Tactuelle- Mé. mais se retournerait même de l’Etat ne peut pas Être renié, M. COT (Pjb_ Savoie) demande 

SSftSSr Ztedé^teuradetiurra contre aa auteurs. Mb : au a déclaré M. Fourcade. JoridS- que l’exonération ne soit appli- 

S e rSSrSr»latotaiite de tralnoù vont les choses, le nou- quement, pourtant, on peut se quôe que lorsque le prix de / „ n S~ C J - te 

rWncüvflines obligations. VÊ1 Ix HP ôt coûterait beaucoup demander fil le vote intervenu cession est Inférieur à 200 000 F LG r.L».r, GGÜOUCG ^ IG TOncfiannf*m&nf 

krana^akanouvim d’aigeat A lMat alore que 11m- dans ]a nuit de raanii à niereredi par part de revenu. Le ministre . C IUHLI lunneriieill 

T^iitre narti comme l'ont très Position partielle des plus-values ne fait pas tomber automatique- s'y oppose. M. SOURDILLE * J,, n / » 

biSJmnS- pa fait C0 ^emarauer telle qu’eue est actuellement ap- ment de 4.50 1973 dans le (UJDJt, Ardennes) propose que Qfl T lu GITIOCrOT ICJUG > QU rQriGITiGnt 

MM Marrite fïïJiJl.) et Cot Piquée avec la toi de 1963. rap- champ d'application de la loi sur toute plus- value réalisée lors de r- h , 1Mail . „„„ 

ÎpÊ i ^SrSins emorunts obliga- Porte Pins de 1 miflard de francs les plus-values. la vente d'une résidence secon- p *^ b ÿ,^“ 1 J ,0 Ji t ‘ t * ue uu P.CJ 1 . surveülée. fis ont réduit le pouvoir 

(PR.), certains emprunt TOUga- v rrfe= _ r _ Au milieu de cette tenraète. le riaire ncMsédée rietmis nlus de dix et lœ bureaux des groupes Com- de contrÔU des Assemblées SUT 


200 DEPUTES SE SONT 
ABSTENUS VOLON- 
TAIREMENT : 

105 socialistes et radicaux 
de gauche (sur 10G) : 
Les 74 communistes; 

14 U.D.R. (sur 174) : 
MM. Aubert, Becam. 
Co uste, Fanton, Guer- 
mour, Xavier Haraelin. 
Hardy, Kaspereit, Labbé, 
Le Tbeule, Pinte, de 


50 DEPUTES N’ONT PAS 
PRIS PART AU VOTE: 

44 U.D.R. (sur 174) : 
MM. de Bennetot, Bé- 
rard. Bonhomme, Bour- 
geois, Caille, Chaban- 
Delmas, Cointat, 
Crespin. Cressard, 
DahaJani, Debré, De- 
long. Edgar Faure, pré- 
sident de l’Assemblée 
nationale. Flomoy, Gis- 
singer, G o don, Gui- 
chard, L. Joxe, Lacagne, 
La Combe, Jacques 
Legendre, Le Douarec, 
Lemaire, de La Malène, 
Marcus, Messin er. Meu- 
nier, Y. Michel, Mme 
Missoffe, MM. Moha- 
med, Neuwirth, Papon, 
Piot, Pons, de PréaU- 
mont, Rôthoré. Riba- 
deau - Dumas, Paul 
vière, Sauvaigo, Simon- 
Lorière, Terrenoire, 
Mme Tisné, MM. Ro- 
bert-André Vivien, Wei- 
senhom -, 

4 rép. indép. (sur 70) : 
M. Boisdé, Cornet, Ger- 
bet, Icart; 

1 réformateur (sur 511 ; 
M. ClaudJ u a- Petit, qui 
présidait la séance ; 

1 non -inscrit (sur 15) : 
M. Alduy. 


- c-w-sert-* ü fM» 
-a rai mutin a fu 

Av.nl aux Vn 
j Sais cIm, H-AMa .. 
.. -rtsoOK* um.w*- ■ 

■■ .SArS té U nMf» 
-■■■•rc ir tokcMMu 
-.c-.lion de W B|I»M ' 
•’r narriat. .. . ^ . •' —il 
- « verni M» 

.r.:-~r dV te juifti, ; 

---^tntunts Ma» 

' • r • raair*B* dv fSMthb y 

•'••••arateMe TUTIimalf 

d* M. Maria ’. 
-• ariSMi r d* t» IMaar .. 
.-:.<:.raar. d#ji préoUomt 
• v.niuLsw» M 
-'■•lirai de l’.VSiT. te 


ÎISÆ/ 


8!V.-.?5 -J-* pour 
v JS7s ac * «“n»- 

auZ 

GS£i 
d . c *■■*?*- 
— fu .;e-, 

3 du ».«- c ’■ f-c -r— A. 

WSSKî 


M. Duroure (socialiste). 


antidémocratique » du Parlement 


.tat w r- été 
= •*-«=- 


P.C J 1 , surveillée. Ils ont ridait le pouvoir 




PlnS? ète ^ ^'^SStoT“cSte“dSS; SirwSirrtnrmpw * du sénat onl pubilè. mardi llonCct îtii dTwZ’ttZTw Si SK6y 

^^3 % grave sL forts ne leur succès une résisté à l’assaut des députés qui de quotient familial M. Fourcade déplaratloa dans la- les puissances d’argent, favorise - ftat 

i'iSeîefe StorS tedéSZtS deSaSilSt voulaient exonérer de dîmes combat cet amendement « 9*«‘ ' notent : des gaspülages colossaux et p ÿfgç ? o-M.* 5 5"-er- 


r<atfro f'énprfriR maforité de dénotés demandaient voulaient exonérer de diverses combat cet amendement «c qui ■ Queue us notent ; des gaspülages colossaux et la gftjfy-p <£' 7-er- 

Jr winS.ttet déduction eP d es Sto-valnœ façons la résidence secondaire de exonérerait la quasi-totalité des p£f o £Lf^J? n 0le }7-} uste , f*} 1 braderie de l’indépendance nalio - 

te S.ÎLhÆp tamnSSS mr lS riiiwStaiS ceux qui possèdent déjà une rési- ventes de résidences secondaires ». « 1 ima 9 e déformée de noie. Le droit à l’information des 

sssss isf ss a «ss wm? 

s^ïisStff'^ïîSESrî ^ 

Le changement, imposé à " P*™ 8 .-™ LK?? ment même les deux tiers des de ™ en . t de ^ com miss km pré- sapt,3«? du VII « Pian, du budget, entretenu par le pouvoir. En esta 5t„fcr .>■ _?*“ s 

M. Fourcade par les députés et lolretetive an* plia-valn ç ,1m- ™™ nt W « ras de cession de des grandes quations nationales, a varie Ænii auxinstitutions ^ 

incluant les obUeatlons dans le mobilières a tenu gâtera- pluwalues sur resiaencœ secon résldcnce i secondaire de tenue la Assemblées sont réduites à un nationales. Les âmes vroloraies '5 «£,?• G- -C. j-l 


incluant îea oougwiumt «aiis. ie «a---— « - — . 7--- = -r-— - dnireo 

S'?F , P..?i r ï. u, . e I!æ^. t ;. C £ ‘5^: aSE ^de mauvaises nouvelles 


UB(wiUi menace existe, 

forte reprise de la Bourse et de Le vote de l'Assemblée natio- 


ir* SâAM üSmop 148 de cet absentéisme tonnent à “ 

plus-value est réduite de 20 000 F arrêtées en dehors d elles (-). l’autoritarisme amuel est soumis - -j G 
I chacun dès époux, de » Giscard d'Estatng et Chirac la Parlement avec la complicité ’L*®» cr. -\.,, Cr - f cr: 

I 30 0QO francs pour les vevtfa ceh- I tiennent le Parlement en liberté des groupes de la majorité. jçlÿfc} ’J 
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et fc matoise de la majorité 

LES GAULLISTES ET L'ÉVENTUEL REMANIEMENT DÜ GOUVERNEMENT 


POLITIQUE 


Journaliste parlementaire et ancien député 


_■ L’U.D.R. ne veut pas «laisser les choses se faire » sans elle andré albert est mort 


■ Mmmki RÊ****îw-- -• 

wm- *mm wsazj. v 

|BÉ'« 2 îL"; 

mmn ‘ffHrpv* v.' • 


Il peut apparaître plaisant — pour qui se 
souvient des péripéties de l’histoire de la 
V République — que M. Roger Chtnaud , 
président du groupe des républicains indé- 
pendants rappelle au respect du principe 
gaulliste de la prééminence et de l’indépen- 
dance du chef de l’Etat, le président du 
groupe parlementaire UJJJt. 

Si ce damier, M. Claude Labbé, envisage 
de convoquer ses amis à la mi-jufOet', c'est 
parce qWü redoute qu'à la faveur du départ 
en vacances des parlementaires, M. Giscard 
d'Estatng ne procède à un remaniement du 
gouvernement et n’accorde pas à BS. Chirac 
ou à VU JD JR. une place suffisante. Ayant 

reçu lors du z réaménagement technique » 
du gouvernement, en janvier la portion 
congrue, les gaullistes ne veulent pas être 
■négligés dans l'équipe qui devrait rester en 
place jusqu’aux élections. 

Ils font valoir qu’à la demande du prési- 
dent de la République, MM. Jacques Chirac 
pins Andè Bord ont tour à tour abandonné 


le poste de secrétaire général de TUJJ.IL, 
alors que — à l’exception de M. Poniatowski 
qui a également quitté le secrétariat général 
des républicains indépendants — d'autres 
membres du gouvernement, et surtout 
M. Lecanuet, ont conservé leurs responsabi- 
lités a partisanes ». 

M. Claude Labbé — qui n’a reçu aucun 
encouragement de l’hôtel Matignon à agir 
comme a Ta fait — a sans doute exprimé 
l'appréhension de ses amis et anticipé leur 
éventuelle déception comme leurs espoirs. 
C'est ce qu’exprimait plus crûment M. Falala. 
député de la Marne, en disant : « Nous ne 
voulons pas voter aujourd’hui pour être 
cocus d emain. » 

Certains gaullistes, qui n'avaient pas 

hésité ü y a quelques jours à faire fi d’une 
investiture présidentielle pour les prochaines 
élections, notamment MM. Rolland, Boscher 
et Labbé, franchissent un degré nouveau 
dans l'impertinence. Si le président du 
groupe U JO JR. peut, à juste titre ; considérer 


groiçie. TJX) JL, a déclaré mardi raient être la conséquence de se faire sans 


7 « mm.**-/»,* - n , TT, da On apprend le décès, mardi matin 15 juin, à son domicile pari- 

TSJTSJ iaZJL ^ “ks André Albert, jourdïï&e pSLmSaS St 

.y * tais ceux 5tu ont fréquenté les milieux poUtSquK JJ cour, dratrente 

üm rJJJJJJ" tJJt JjJJ JJ J SreSi dernières innées garderont .en mémnire la grande culte», la curiosité 
son nombre, tient la clé de la majorité, sü 4.35^ # j* parfaite affabilité- 
peut éprouver une certaine satisfaction à p 

planter des * cactus» sur le terrain du chef Né à Paris le 29 février 1911, actif, déposant de nombreuses 
de l'Etat, c’est cependant la première fois André Albert était le fils de propositions de loi et maintes 
depuis 2959 qvJun responsable gaulliste tente François-Albert, sénateur radical demandes d’interpellation cancer- 
publiquement d'intervenir dans Fuit des te la. Vienne puis député radical nant notamment l’action illégale 
secteurs les plus « réservés » du président peux-sèvres, qui fut ministre des Croix de Jeu, du colonel de 
de là République -teChaix du orenSr *** ^*rueHon publique et des La Rocque (Î936). le problème 
iL, beavx-orts dans le premier cabi- espagnol (1939). les événements de 

W r fît g °*?? gr ? CTte7t *- net Herriot (14 juin 1924—17 avril Norvège (1940). Sous le régime de 

M. Labbé aurait été plus orthodoxe — 1925 J et ministre du travail dans Vichy, U passe en Algérie et p artf- 

mats sans doute moins menaçant — s'il le premier cabinet Daladier dpe en 1944. dans les rangs de la 
s’était contenté d’annoncer que ses amis (I* février — 27 octobre 1933). Z™ Armée, au débarquement de 
sanctionneraient plus tard par leurs votes Licencié en dro it et licencié Provence, 
les choix du chef de l'Etat. H aurait aussi és -lettres, il entre en 1932 au 

peut-être mieux .«VÎT Chirac ta état cabinc ‘ “X &lyniand Patcnôtrt. Aprè s la lit) irai ton. Andrt 

T .-._a ■ . Sous-secretaire d Etat a Véconomie Albert renonce a la carrière par- 

Lea ^. re , U>I iL J conu- nationale dans le troisième cabi- lementavre et opte définitivement 
nuent de se dégrader entre le président de 7^ Herriot, tout en amorçant sa pour le journalisme. Chef du sér- 
ia République et les gaullistes ou, du moins, carrière de journaliste & l'Œuvre trice politique de Paris-Presse de 

certains d’entre eux. Une crise larvée se et au Petit Journal n est élu le 1947 à 1950, ü collaborait depuis 

poursuit. a. P. 3 mai 1936 député des Deux- lors à l’Aurore, dont Ü était l’un 

Sèvres dans ta circonscription de des chroniqueurs politiques les 

1 ne peut tés, qui pourrait dans un autre Meüe, que son père avait repré- plus assidus , et à diverse publi- 
ée nous système faire sa loi et l’imposer, sentie au Palais-Bourbon, de 1928 cations françaises et étrangères. 


‘■ÿ&pæ: 
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15 juin dans les couloirs de l'attitude du groupe U.DJL dans avons la possibilité de bloquer que nous n’entendons pas non jusqu’à sa mort, le 23 novembre Selon les dernières volontés de 
rAssemDlêe nationale, à l’issue de le vote du projet gouvememen- tout le système et que nous avons plus laisser les choses se faire *933, et siège au 1: groupe du parti notre confrère, atteint depuis de 

la réunion hebdomadaire de son tal a sur les plus-values. entre les mains une arme de dis- sans nous et bien sûr les choses Camüle-Pelletan ». Benjamin de longs mois d'une douloureuse ma- 

groupe, qu« une reunzon extra- M. Labbé a poursuivi : suasion qui vient de notre groupe né vont pas se faire sans nous la Chambre des députés, ü en est ladie qui lui avait récemment fait 

ordinale d ugroupe UJ).R pour- semaine dernière a -nurrmit parlementaire, et que nous pou- tant que V Assemblée nationale élu secrétaire en 1938. perdre la vue, son corps a été 

’JèJZmrliïZïrt «. “ÆiS ‘J *■■”! remf à lu /neutté de nuutanna 

1 les plus-values. Le texte 


■ le bouton, pas que se produisent, après la 


■ncmèntni vis* désarmai* ^sen- évidemment, nous ne v ou- fin de la session du Parlement, a 

* ta STÆ. “J V.hur ait un eide , 

« Le secrétaire nacrai de £7™* m " !rtSuol ’ lM mcnt^ la mJfSSé’oJd^Mt 1 

PUJJJL de l'Isère, M. Hervé Le _ rions au sein de notre groupe, et vous ne serions pas le moins du 

Meillour, qui vient d'être relevé de *£°“ r ^ grimpe U.D.R., l'aspect fl nous paraît que ceci n’est pas monde associés. » 

ses fonctions par M. Guéna, se- Absolument icompatible. M 3™ Chtnaud, pr ésiden t 

CI t t ^ re to E suit ? de mta'^üafroes discussion s'est politisé à Cex- » Les parlementaires ü£>JL du groupe républicain tad épen- 
«*d1 Çès. ce n-ert lattjcçr- «ont aucune rata, fritta contra dent cnmreentant a 



RELIGION 


sirfferÆ arffiffiïss‘fi srjssssxsaurs ^ < dossiers de l'écran > sur^slam 

jïLrfTt données par le président de la repoussant, par exemple, un texte tout à faü normal qiie Tes groupes 

quelques éléments entreprenants ^ u Jt «lÆ^ üne passerelle, entre les hommes 

e ^ ! a l M a ^&aU%SVlln ÏÏnfigwtSbZ jû c^Sg TOêJmdamM^ u, proIOI , de ignorance d^ Fren- Le débet q ui . suivi le Ble u en 


La profonde ignorance- des Fran- ■ Le débat qui a suivi le Htm, 


ora demandé et obtenu dusecrè- ^Triple texte fiscal mais d'une ils ont toutes les raisons, en plus « cals — pire encore. — les préjugés, revanche, laissait & désirer. Entre 

Sot général de KJ réforme. H a donc posé te la fonction même, de soutenir las CIchés, les critiques facllea qui. les questions banales, et parfois 


tartat général te rujfjt que 11 , a ^ ^ oe rSetâ^émaaSL les clichés, les critiques faciles qui. les questions banales, et parfois 

le soir relevé de me. fmclSms 'JS* SSL S . n eu dire de Quy Derbols, encom- agressives, des téléspectateurs et 

de secrétaire général d compter ^ éf ^^l- nous ravons bm très JJ "J, „lJL. eï sfr. ejwj braient le etandard des - Dosslere Ies réponses souvent lénifiantes, voire 

dpufptnlhe j'nb&ni <"“**"“■* %Z a “ P! “ «“ SS?^iS£!-^gSS5^S£ deîirén - consacrïï mardTsod spologédquss, des érelnsnls Islsmo- 

S ^ JJââ j fJJT 'T « Ae terre gouvernemental est 1 ™*‘ à rielern, n'euralant pas dû sur- logées Invitée eu débet Joseph P» 

tons, à la base, et hors des cal- venu se fixer dans un c ertam » n reste cependant, sans vou- «« 0 ar lui scrupuleusement res- nrendre. teur avait la lécha ingrate d’essayer 

culs politiciens, suffisamment contexte politique, où rUMJt. a loir revenir à la politique des ^ P- aT m Bcrupuieusemem. res prendre. f. 

nombreux pour empêcher la été très fortement attaquée, partis, au régime d’assemblée. 
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loir revenir à la politique des nertées 
partis, au régime d’assemblée. v 
sans vouloir dicter en quelque 


t.DJR. se trouve donc devant sans vouloir dicter en quelque 
s décision à prendre qui engage sorte la volonté d’un groupe te 
z nouvelle fois sa respemsabi - près te cent quatre-vingts dépu - 


LE CONGRÈS DE L'ASSOCIATION DES MAIRES DE FRANCE 

M. Poher : le dialogue avec le gouvernement 
reste bloqué 


M. SANGUINETTI CANDIDAT .... .. _ „ . . - „„ ou 

A TOULON AUX PBOCHAINES SSets'do “"IretaS^leTà™ 8 ^ pluelnure 8 experte en la mitière qui 
ËfCTONS LÉGISLATIVES ZFTJTJZÏ ^p™ 

m Alexandre amgntnetti. 3^1.?- W TlrtUIre d'E« • débe. -un échange mrtre un public 
^an mtaütre, ertaen jecr^ sic trerellleure immigrés . annoncé ZoZ “p3r flche3 

annoncé^e 15 juin qu'il avait prises pour faciliter la pratique de téléphoniques interposées I II y avait 


Le million et demi de musulmans de aaiisfalre les premiers sans trop 
qui vivent en France ont beau consil- rudoyer Jes seconds, 
tuer — combien le «avant? — la 

deuxième communauté religieuse. « Qu’Alla H VOUS entende . » 


numériquement (avant les protes- 
tants), Ils sont presque totalement 
absents de la vie française, à com- 
mencer par la télévision, et ce n'est 


que tout récemment — en mare 
dernier — que le secrétaire d'Etat 
aux travailleurs immigrés a annoncé 
une première série de mesures. 


LL.t.I décidé, en accord avec les tas- | B religion musulmane. C'est dire. hBUrei “ 8rT,B ']L ^ M»rad, profes- 

reste blOOtie * 8011 HMMÎ de cette éoirte télévisée • ; la ^ cu, “ I e fl 

1 didat aux prochaines élections riastinâB ù faire amoia connaia- comgé sur de nombreux points — 

législatives dans la ijuatxlème tB la - fanatisme - de l'Islam, l'escia- 

Le çinquante-nenvième congrès de l'Asso- Hnalement été écartée an profit de celle de circonscription du Vax (Tou- J» p° vag® dans les pays musulmans, la 

dation des. maires de France siège à l’Hôtel Mme Nelly Commergnat, maire socialiste de 1( £L H La *^ ey î^. , ^î ec 'o?2ï S ÎS^ « Annom n»™/ polygamie, la position inférieure de 

de Ville de Parie depuis mardi u£tm 15 fuir, Bouuat (Creuse). ES^oe^u ZrijZl' IjLZmToM Z >“ ~ 

'• - . d “ . 16 f'T t J U A, T Si, A ^Potor UU a S7£m ift. Philippe mir apte moeurs an «me pave. Ile mém ° ^ * Peint 

commissions se réunissent à huis clos. M. Alain candidat connu, jouissant dune influence cer- Glovamüni ip.C.). vlandmnt par tout passage encaissé. par SBS corréligionnaires. 

Poher. president sortent, a prononcé nn dis- terne parmi les élus locaux, les représentants fflu igfi2 ^ vtngt _ ^ tester des dons qui leur ont Mais, dans l'ensemble, un bon 

cours très critique à 1 égard de la politique des nialres de la gauche semblent avoir sous- cinquième circonscription de Paris été faits et Invoquer le nom d'Allah nombre de malentendus, de préjugés, 

gouvernementale en matière de collectivites ent a 1 analyse que faisaient .certains d entre (dix - huitième arrondissement). à dgs , Qurs connus dit le Coran d'erreurs, ont pu être dissipés sur 

locales, et a annoncé son intention de solliciter eux dans les couloirs dn congrès, mardi matin, ministre des anciens combat- «q,., 27-2» Le film Pàiarlnaoe à cette grande famille spirituelle qui 

le renouvellement de son mandat après un premier pointage » ceux-là estimaient tanta en 1966 T 1867, il fut élu J u'ecauo inédit ®n Franc® afréo- réunit plus de six cents millions 

Jeudi, le président du Sénat se verra oppo que, font en marquant : le congrès d'trn gMte en Jmntsra dans la premttocta ÎJtee ’à una Démission spéciale d-hommes et dont llniluence intelleo- 

ser une candidature unique de la gauche. . unitaire -, il ne fallait pas tampromettre e g5SS°S,±,| a d7 “d-A^ (3Ï |3 «-elle et civilisatrice e pénétré ta 

Ainsi en ont décidé les représentante des élus cette année Ira ctancred imcMlditotqni ser^ VHIe sainte m strictement Interdite ««arts du globe, y compris le 

commnmstea. sooahstes et radiHinx de ganche sans doute jtaetup^pmrelmiporter leu ^ Aliin aux „ olv mumrlmM»). a montre léton- monde chretlen. Si on peut regretter 

retutet. Uterdr soir, h 1 Assemblée nationale. proc^ U sol^üerne OT«rte de rAsmv sanguineUl vient de piécl- n.n, apeciacle des minière de “ Peu de lemps accordé aux oro- 

Lhypothese de la candidature de M- Maurice ^tion des maires de Franc® aura Eeu, en ^ . c GPompidou, pour des croyants qui affluent- du inonde blêmes proprement politiques — le 

ancien ministre, sénateur de la Drôme et?et,pfm apresles Sections monlopalesde gili luiappartenaiad, entier, quand vient le temps de parHslamlsme, le bloc arabe, le 

tP-SJ et maire de Montelunar. déjà president ■ 1977, dont les élus de ganch e attendent nn net m ' ava it, ü y a quelques années, piou AI Hijja (le douzième mois Pétrole. — on ne peut qu’accueillir 

de la Fédération des élus socialistes et répu- renforcement de Jfior propre ramilie an sain suggéré de me présenter à Paris, ta avec m favorablement les assurances d'ami- 

bUcaîns, et secrétaire général de l’AJÆF.. a de ÎA^IF. SS. famBUS6 P ie ™ no] ™- la - “In*® flé et d8 collaboration du 

, . b Wrrp maieon de Dieu » construite par musulman, résumées dans cotte 

Ouvrant, mardi matin 15 Juin. Analysant ensuite les perspec- nards ootésau cours de la session mrLAUjmuanu^ jeamsuorc , d , Meoque déclaration de M. Ali Bhutto, premier 

gœasuæ geggafgrffi aaagaagLftg SSaS rMirj 


Le cinquante-neuvième congrès de l’Asso- 
ciation des. maires de France siège à l’Hôtel 
de Ville de Paris depuis mardi matin 15 Juin 
l« le Monde » dn 16 juin). Avant que les 
commissions se réunissent à huis clos, M. Alain 
Poher, président sortent a prononcé un dis- 
cours très critique à l'égard de la politique 
gouvernementale en matière de collectivités 
locales, et a annoncé son intention de solliciter 
le renouvellement de son m a n dat. 

Jeudi, le président du Sénat se verra oppo- 
ser une candidature unique de la gauche. 
Ainsi en ont décidé les représentants des élus 
communistes, socialistes et radicaux de ganche 
réunis, mardi soir, à l’Assemblée nationale. 

L’hypothèse de la candidature de M. Maurice 
Pic, ancien ministre, sénateur de la Drôme 
0*3.1 et maire de Montélimar. déjà président ~ 
de la Fédération des élus socialistes et répu- 
blicains. et secrétaire général de l’A-MJ 7 .. a 


dation des maires de France aura Heu, en 
effet, pan après les élections municipales de 
1977, dont les élus de ganche attendent on net 
renforcement de leur propre famille an sein 
de l’AJvLF. 
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et que notre précédent appel de très explicitement dans Le projet teur de raccroüsementtes charges èaanêi W» ««e fols dans sa vie. à condl- a répondu Joseph Pasteur 

détresse n’a pus été entendu. Ce de Vif Plan. Mais inviter, dans municipales, dament être couse n- g* «J qu’ii en ait la «anié et las - Ou' Allah voua amendai* 

n’est pas forcer la réalité, ni faire ces condrtïons. les conseils nanti- fis ; des emprunts à taux réduits "5®“ ® oanu ' cesz un / _ QV J; tnatérlela. ALAIN WÛODROW 

vreu£d'un pessimisme système- cipaux d augmenter tes ünposi- doivent être accordés aux. com- «“*« problème.» I m °y ens ”*'****■ ALAIN WOODRQW, 

tique, que de parler te crise pour lions dont le rendement est limité mîmes, arec tes déiauderem- _ . . 

caractériser la situation des com- et la justice peu assurée, revient botersement moins re stricti fs ; 

mimes en 1976 et. plus spéciale- à les mettre dans une situation enfin, les subventions sectorielles • — m ' m 1 

ment, celle te leurs finances. fJ inadmissible et à leur faire en- doivent être réévaluées et trans- mà a m h mm { 

Certes, une relative normalisation dosser te Imirdes tysponsabGttés. formées en une subv enti on glo- f . ‘|--d l PI 1 H T B1 mm. MrCC W T J 

s’est établie dans les rapports avec £72fTrtenir tes musions n est pas baie d équipement attribuée à ■Bii <6DI ■ ■ ■ H IB IM . J ■ 

'es pouvoirs publics . De nom- un mode sérieux de gouverne- chaque commune de France, qui Hm KHhl M Wll ■ llflll TP* k 1 ItU U 

breZses rewxmtres ont eu lieu, tes ment. U) Quant à prôner l’austé - en aurait la Indisposition,*™ ■ H V ^ ■ | 

travaux en commun ont été entre- rité pour les commun es qui ne Te contrôle te la tuteUe tradi - Hte H| , 

pris. Mais chacun a pu éprouver peuvent accroître la , pression fis- tlonneUe. » 

Ze sentiment que le dialogue n’a cale, c’est méconnaître l’ampleur 

Jamais été tout à fait libre ni tes besoins à satisfaire, rnais c’est m. Maurice Pic, secrétaire gé- 
ouvert aussi hypothéquer la réaltsaiian néral de l’AJdLF. (PJS.), a ensuite . , cttttti a-t* 

» S’agissant te la réforme des d'une politique te la qualité de la présenté le rapport moral de l’as- oliVCTe oEUKAi 

finances locales, tout n’a pas été vie et te réduction des inégalités, à sociatlon, en énumérant notera- , . 

négatif. Mais le suis bien obligé laquelle on se dit par ailleurs très ment les différentes actions entre- • Iç iruit de 15 ans d expenenœ en France 

de considérer, aujourd'hui, après attachée. » prises par les maires de France ^ j i . 

le vote du collectif budgétaire par depuis un an en faveur de l’amé- y4- Y “L Clans le XHonae , 

les deux assemblées, que la situa- m. poher a d’autre part dé- lioratâon de la situation f i nancière 4 • la révélation des réalités te chni ques 

tüm financière des commîmes s’est c^r A ; « n faut qu’a soit entendu des communes. “ I . . 11 UC5 xc *“^ w:5 lcçlllu4uc5, 

aggravée d'une façon appréciable, ^ seu ie méthode compatible Triais aussi et SUTtOUt jQUDJaines, 


nos charges s’accroissant plus avec la liberté te décision et avec M. Lucien Lanternler, maire de 


ontidtfr.i 


horizon. » ce point, je crois que la cause est tes difficultés à des maires, ce ne 

M. poher a estimé qu’il fant enfin gagnée, car, lors te rentre- sont pas ceux qui, avec nous, 
poser comme prtaiaMefg gués- jJSSfjL Vf, 1JÎJJ, 


t£Zde, fltateSrSr du niïtns. rtarmteral.4 VElyUe. fai amp* immUiataet ta «ayrererate 
que soient menées conjointement que M. Giscard d Estatng était profonds. Ceux q ui cré ent desdtf- 
ta aSitmiSi ta Tùtormxs, celle lavorable i cette recendlcatUm. i ftetittes à Fatsociattm de, mairra. I 


ta ■ 

. STÈ, - * » 

SW 

( t i f .-'•■'‘TTvi w * 

• r «' 


ces ». Le président du Sénat a Rnfln. M- Poher a indiqué çutj euungb 
ajouté: s Je préviens charitable- sollicitera, au cours dn congrès, France, 
ment les membres te la plus le renouvellement de son mandat 

récente commission d’étude créée de président de 1 Association, bien 

d ce sujet par le gouvernement, que * le contexte politique général 


%JES -'&***’' ~' 4 ' : 


celle que préside M. Guichard : û ne soit pas favorable, ü est vrai, • M. Guy Guermeur, député 
ne sévirait ùrien d’élaborer des à la communion des esprits ». UJ3.R. du Finistère, a été désl- 
projets très savants sur le ressort n a conclu en proposant aux gné pour remplacer an bureau 
et rorganisation des collectivités congressistes une liste de reven- du groupe UJDJR. de l'Assemblée 
locales si ces formules ne pou- di cations : t Les conclusions de la natio nal e M. Yves Guéna, qui, 
voient demain s’appuyer sur des commission Guichard, connues en en tant que secrétaire général 
données financières beaucoup plus juillet, doivent être discutées avec du mouvement, en est m e mb re 
amples. » les maires et les textes les cancer- de droit. 


Silvêre SEURÀT 

• le fruit de 15 ans d’expérience en France 
et dans le monde ; 

• la réyélation des réalités techniques, 
mais aussi et surtout humaines, 

t culturelles ét sociologiques de l’aventure 
B qu’est tout transfert de technologie. 

I Préface de Norbert SE GARD. 
r .Collection * Le nouvel ordre économique ». 

' 240 pages, 50 F. (Prix sa 15-6-76). ^ 0 

j Pour cgrrrrmpder l’ouvrage de S. Scunit : _ y 

; Vfalftpn du transfert de ledmologie ou recevoir une doôi- 
| iwnfatin n, adressez-vous à voue libraire ou raonma ce boa 
i acçparoagné, s'il y a lieu, dé voue règlement aux Edifions 
■ Masson - 120, bd Saînt-Gennaia 75280 Taxis cèdes 06. 

I - (Commande par correspondance : joindre 3 F & partici- 
pation aux fiais de poix). 

Nùm et adresse : 


MASSON m 
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examens d'entrée 

(niveau •■Terminate'') 

23, 30 JUIN 


Hôtez-voas de vous Inscrira 
ou 

demandez une documentation 
ù notre "Service Examens" 
(BocheSors: entrés sir titres) 

esd saafftot 

Un enseigne ment "sur mesura' 
Des méthodes dynamiques, 
L ‘école la plus appréciée 
des employeurs. 
Débouchés assurés. 

Préparation : BTSS 
(Bargue -Trtfingue] 
chambres de commerce 
étrangères 

Ecoledes 
Secrétaires de 
direction 

(enseignement privé) 

15 me Soufflot 75005 PARIS 
TéL 3264440 


prénom... 


1 
I 

^rtveau études 







RENTREE 76-77 

Las LnacrtpuoQO pour la 

PRÉPARATION AUX 

B. T. S. 

• Comptabilité et gestion 
. entreprises ; 

• Secrétaire de direction 


PRIVEE 


très Informatique*. 

«mi reçues au secrétariat 
e. f»s intmsîsnlasi 19*) 

TCL i B74-95-69 
94, n» SaiaMazare |9») 

TÔL l B74-66-60 


FAX 


•ÉTÉ 1976' 


Il reste quelques places sur les séjours cf enfants 

A MORZINK (Haute-Savoie) ; 

EN ALLEMAGNE; 


Téléphonez ou rendez visite d'urgence au : 

rflMITÉ IVArnini fondation du MINISTERE 
wml I C U HLLUEIL DE L’EDUCATION NATIONALE 

88, M Saint-Michel, 75006 PARIS - TéL 326-60-07 et 325-1 1-6I 


attention! 
plus que 
7 jours 
tsss* avant le 

estautorisé mm 

à l'épreuve de {JJjl f 

composition française PJ W0 

(circulaire ministérielle ® ® ™ ® ® 

du 10 février 1975), 

chaque candidat 
doit se procurer 
le 


Le Dictionnaire du français 

Contemporain Larousse ■ 

( 37,75 F) 

aide, précisément; 
à faire une bonne 
composition française, 
parce qu'Ü permet : 
e d'écrire avec clarté 
et correction 

• de trouver le mot juste 

• de rédiger avec aisance. 




le D.F.C. augmente 
les chances 
de réussite 
à l’examen 


LAROUSSE 


CHEZ TOUS LES LBRAIRES 


ÉDUCATION 


CONFLIT A L'UNIVERSITE PE PARIS-X 

Le président accuse de «sabotage» Mme Saunier-Seïté 
et certains professeurs 


« J'estime que la. responsabilité Immédiate des 
décisions à prendre pour les examens de rUJEJft. 
de droit ne m'incombe pins pour le moment », a 
dédoré au cours d’une conférence de presse, mardi 
15 fuira, Af. Jean-Maurice Verdier, président de 
l’université Paria-S (Nanterre). 

Cette décision fait suite au refus du secréta- 
riat d'Etat aux universités que soient organisées, 
dans ru.EJL de droit, comme le demandait le pré- 
sident, deux sessions d’examen. Tune en fuira. 
Vautre en septembre, les étudiants ayant le choix 
entre Ttcne ou Vautre. Mme Saunier-Seïté, préfé- 
rant suivre V avis du directeur de l’TJ.EJi.,, a, en 
effet, décidé de faire repousser intégralement les 
examens en septembre. 

Selon M. Jean-Maurice Verdier, aucun argu- 
ment juridique n’a été . invoqué pour refuser les 
deux sous^sessions : « Cela ressemble à un sabo- 
tage». ûit-S.. Cette attitude du secrétariat d'Etat 
lui parait correspondre à une campagne menée 
* par une minorité non négligeable » de profes- 
seurs de droit, désireux de voir leur TJX JL « sup- 
primée » ou « transférée à Versailles » fie Mende 
du 4 juin), c Cette minorité, a ajouté en substance 


M. Verdier, n'a. jamais accepté la pluridisciplina- 
rité, le contrôle continu et r innovation pédago- 
gique. Elle a souvent considéré rimiverstté de 
Nanterre comme un marchepied et rêvé de finir 
sa carrière à Paris. » 

M. Jean-Maurice Verdier a ensuite regretté 
qu’on ne parle que de l’UXJR. de droit, alors que 
Nanterre en comprend douze an total. En lettres 
et sciences économiques, les examens se passent 
normalement Tl a aussi rappelé la place impor- 
tante qu'occupe son université dans le domaine de 
la recherche. Nanterre rassemble en effet qua- 
rante-trois centres, dont un centre d’ethnologie 
très réputé. 

De son côté, l’association des assistants 
droit « dénonce l’attitude scandaleuse du direc- 
teur de ITT TIR de sciences juridiques et d'une 
minorité agissante de professeurs, qui se sont 
efforcés de saboter la reprise des activités péda- 
gogiques, ainsi que le déroulement d'une session 
d’examen en Juin ». Us rappellent que par deux 
fois Us cmt demandé une réunion d’urgence du 
conseil dUJE- K. et que par deux fois ils se sont 
heurtés à un refus. 


POINT DE VUE 


Détruire Nanterre ? 


L E secrétaire d’Etat aux univer- 
sités donnait récemment à 
entendre que ses services 
pourraient envisager le démembre- 
ment de Paria-X-Nanterre. Concrète- 
ment, ce démembrement résulterait 
eort de la dissolution, soit du trans- 
fert, soit du retrait d'habilitation 
nationale de® diplômes de J'U.E.R. 
de droit 

De tels propos sont stupéfiante 
pour qui sait ce que représente 
l' Université de Paris-X au regard des 
objectifs que le pbuvolr actuelle- 
. ment en place assigne officiellement 
à l'enseignement supérieur et spécia- 
lement, salon les termes du chef de 
l'Etat r • Faire an sorte que le niveau 
des connaissances soit élevé et large 
préparer à la vie active . » 

Ils sont Inquiétants à l’égard des 
libertés officiellement reconnues par 
cb même pouvoir (J SI une Université 
ne reste pas une Université de liberté, 
de tolérance, elle renie sa nature, *), 
et, par exemple, de la liberté de 
recherche et d'enseignement, des 
libertés syndicales, de la liberté 
d’organisation et d'expression poli- 
tique des étudiante et du personnel, 
pour ne rien dire de l'autonomie des 
universités inscrites dans la loi. 

C'est que l'untversltâ de Paris-X 
est l'une des expériences les plus 
originales qui aient ôté tentées pour 
atteindre ces objectifs — de même 
qu'elle constitue l'un des rares lieux 
où ces libertés peuvent tenter de 
s'affirmer. 

Il n'est pas difficile de le démontrer 
môme si l'on doit se borner au 
rappel de quelques faits parmi tous 
ceux qui mériteraient d'être exposée 
Mais 11 faut commencer par souligner 
que si l’on veut «Juger Nanterre- 
il ne suffit pas de peser l'une après 
l'autre douze U.E.R. Juxtaposées, 
quarante centres de recherches dont 
la reconnaissance par le Centre 
national de la recherche scientifique 
garantit la qualité, et plus de soixante 
diplômes d’études approfondies 
(D.EA) et diplômes d'études supé- 
rieures spécialisées (D.ES.S.) habi- 
lités par le secrétariat d'Etat ; on doit, 
au contraire, considérer cette univer- 
sité de façon globale. 

Un ensemble équilibré . 

Apparaît alors l'une des premières 
particularités de Nanterre : elle 
constitue un ensemble oü, 2confor- 
mément aux objectifs officiels, cher- 
chent A s'équilibrer les disciplines à 


langues anciennes—} et les disci- 
plines à vocation principalement 
- professionnelle » . (droit, langues 
vivantes, économie— ). Est ainsi 
offerte aux purs littéraires l’expé- 
rience des disciplines praticiennes : 
l'historien, le sociologue ou le lin- 
guiste a la faculté de compléter sa 
formation par des éléments de droit 
ou de sciences économiques. D'ail- 
leurs, l'unlvaraJlé de Paris-X a d'ores 
et déjà tenté d’institutionnaliser le 
caractère pluridisciplinaire dea for- 
mations en mettant sur pied de 
nouvelles filières : « mathématiques 
appliquées aux sciences sociales*. 
« administration économique et eo- 


par GËRAUD DE GEOUFFRE 
DE LA PRADELLE <*) 

claie «ou « langues étrangères 
appliquées ». 

Mais sont aussi réunies les condi- 
tions d’une fécondation des forma- 
tions ■ professionnelles » par les 
disciplines « culturelles » ; leur 
osmose est Indispensable non seule- 
ment à l'efficacité pratique du futur 
diplômé, mais encore à ses facultés 
de reconversion ultérieures, et sur- 
tout — est-ce un luxe Inutile ? ' — 
à son épanouissement personnel. 

Puisque 1’U.E.R. de droit est actuel- 
lement sur la sellette, qu'il soit per- 
mis à l'un de ses professeurs d'en 
témoigner ; pauvre Juriste, parcs que 
praticien incapable et théoricien sans 
imagination, que celui qui se laisse- 
rrait enfermer dans le cadre étroit des 
disciplines strictement juridiques et 
se. couper des sources Vives, de la 
pensée qui sont toutes extra-juri- 
diques. Est-il besoin d'ajouter qu'il 
serait un pauvre citoyen et donc un 
magistral, un fonctionnaire Ou un 
cadre d’entreprise servile et redou- 
table, car impuissant à comprendre 
la portée politique des techniques 
ainsi apprises sans discernement 7 

Vers l’asphyxie 
intellectuelle 

Les possibilités de contacts et 
d'échanges entre personnes d'hori- 
zons sociaux et professionnels diffé- 
rents constituent la seconde dimen- 
sion fondamentale de Nanterre : 
étudiants en lettres, en droit, en 
économie, en éducation physique, 
banlieusards, étrangers e Parisiens 
du seizième arrondissement ? fils de 
bourgeois et salariés de l'Institut 
d’éducation permanente ; enseignants 
de tous rangs, des différentes disci- 
plines ; membres des différentes 
catégories de personnel... Que ces 
possibilités demeurent largement 
théoriques dans l'Université fran- 
çaise est une évidence ; que les 
rapports entre f'Unlvarsitô et la 
population environnante restent limi- 
tés au strict minimum l’est également 
Pourtant, Nanterre présente la par- 
ticularité d’être . Ici à l’avant-gtfrde 
des universités parisiennes pluridis- 
ciplinaires sur deux pians. D'abord, 
les nombreux mouvements étudiants 
de nature politique, syndicale, cultu- 
relle qui s'y épanouissent font écla- 
ter les cloisonnements traditionnels. 
Ensuite et surtout, au-delà des diver- 
sités de toutes sortes, un puissant 
mouvement syndical aux tendances 
très largement unitaires contribue, à 
travers les crises qui secouent ren- 
seignement supérieur, A forger fa 
cohésion de Paris-X. 

Il faut rappeler, par exemple, que 
les luttes récentes menées pour la 
titularisation des auxiliaires, ou diri- 
gées contre la « réforme du deuxième 
cycle » ont été en peu d'endroits 
conduites de façon plus large ou plus 
responsable qu'à Paris-X. 

Démembrer Paris-X en supprimant 
l’U.E.R. de droit, ce n'est donc pas 
seulement détruire l'un des ensem- 
bles universitaires les plus Importante 
et les plus cohérents de la région 
parisienne ; c'est briser (es reins 
d’un mouvement syndical et d’un 


• 2 i 4 sanaiies, titatant le 
une méthode pienier tamS de cÈaqK mois. 

pour tes langues a Groupes de 5 posâmes em 


Language Stadies 

GROUPE 5 


• Mmm irienéüân sa avancé, 

à partir de 18 ans. 

• A partir de 1.398 F. 


Demander notre deenmen ration : . • fl LONDRES, CAMBRIDGE, Palis, 

350, ma Saint-Honoré (jflg. 


mouvement étudiant particulièrement 
vivants. C'est préparer, en les 
voyant à leurs ghettos respectifs, 
l'asphyxie intellectuelle de la forma- 
tion juridique et la stérilisation pra- 
tique des formations culturelles, 
Enfin, c’est supprimer purement et 
simplement les nouvelles filières 
interdisciplinaires. C'est, en un mot, 
aller absolument à l'encontre d< 
objectifs affirmés et des libertés 
garanties 

Le secrétariat d'Etat doit 
d'impérieuses raisons pour envisager 
une mesure qui suppose l'échec radi- 
cal de tout ce qui a été officielle- 
ment prescrit, encouragé ou garanti 
depuis la loi d'orientation votée 
faut-il le rappeler ? — à l'unanimité 
du Parlement français. 

Mais la stupeur s'accroît lorsque 
l'on cherche quelles peuvent bien 
être ces raisons. Les seules explica- 
tions avancées de divers côtés ne 
sont en effet que de minces pré- 
textes. Prétexte, la perturbation des 
enseignements ; ils ont été effecti- 
vement paralysés par les grèves 
répliquant â la réforme du deuxième 
cycle, m3ïs n’ont affecté Nanterre- 
droit ni plus ni moins que tant d’au- 
tres établissements qu’il n’est pas 
question de dissoudre. Affabulation, 
les violences dont, précisément. Nan- 
terre n’a pratiquement pas été le 
théâtre, à la différence de plusieurs 
universités du centre dB Paris 
de sa périphérie, pour ne rien 
de la province. 

Diffamation pure et simple que l'al- 
lusion au niveau des études et à la 
valeur des diplômes : un simple 
gard sur la statistique des résultats 
obtenus par les diplômés de Nan- 
terre, ou par ses enseignants, 
divers concoure nationaux — entrée 
à l'Ecole nationale de la magis- 
trature ou agrégation des facultés de 
droit par exemple — suffît à cfesser 
Paris-X en tête des établissements 
parisiens. 

Faut-il donc chercher les véritables 
raisons de la condamnation de N an- 
terre dans sa relative réussite au 
regard des objectifs officiels 7 Que 
1'U.E.R. de droit serve de cible pri- 
vilégiée dans cette affaire ne peut 
qu'accréditer une telle thèse. 

On est Irrésistiblement amené à 
penser, en effet, que ce qui est lar- 
gement admis au sein d'U.E.R. de 
lettres et de sciences humaines, 
voire de sciences économiques — 
au nom de la liberté de recherche, 
d'enseignement et de discussion, — 
comme relevant d'un pluralisme 
d'opinions jugé nécessaire, devient 
intolérable dans une U.E.R. de droit 
où s'écarter du conformisme habi- 
tuel, en de tels lieux, expose au 
reproche magistral de « contamina- 
tion idéologique * ; que le syndica- 
lisme en milieu universitaire, ou le 
développement de mouvements étu- 
diants « contestataires », s'ils peu- 
vent être admis partout ailleurs, 
constituent une tare lorsqu'ils ee 


callsme, pour le personnel, & l'abri 
des formes d’organisation d'action 
qui leur sont propres, pour les étu- 
diants, est aux yeux du secrétaire 
d'Etat une nécessité Importante au 
point de Justifier la destruction de 
l'université de Paris-X. 

(*l Professeur de droit privé A j 
l’UJEJR. de sciences Juridiques de 

l’université de Paria-X-Nanterre. 1 


du Collège de phil 

M. BOUTANG 
A LE DK 

A IA SORBONNE 
écrit s l'Humanité» 


tlon de M. Boutang. connu pour 


provocation du pouvoir », le quo- 
tidien communiste écrit, sous la 
plume de Michel Cardoze : 


contre les idées d'un individu ou 
d’un groupe. — personne /donc, 
aujourd'hui comme demain, ne 
doit être lésé dans son exercice 
professionnel à cause des idées 
qu’Ü professe. 


nement des partis dc gauche, sfü 


ne proclamait et ne garantissait 
l’absolue liberté d’expression de 
chacun et le pluralisme dans tous 


(...) M. Boutang a le droit d'ensei- 
gner la philosophie à la Sorbonne. 
Quitte à être combattu, et vive- 
ment s’a le faut. » 

L’Humanité rapproche cette af- 
faire du refus opposé à M. Louis 
Althusser, philosophe commu- 


ter de fonctions enseignantes 
dans une université. Et cela l'an- 
née même où Boutang est élu à 
la Sorbonne. Comment ne pas 
voir dans l'expression de ce ha- 


DÉFENSE 


néral de Gaulle, réunie 
présidence de M. Pierre Lefranc, 
publié, h la suite des décla- 


pas d’indépendance nationale 
sans indépendance de la défense. 
Les Français ont consenti un 
effort collectif financier et tech- 
nique pour assurer par l'arme- 
ment nucléaire la totale indépen- 
dance de leur défense. Si ce 
potentiel nucléaire n’était pas 
maintenu au plus haut niveau 


ble, pourrait condamner la France 
â livrer une bataille classique im- 
posée par un autre commande- 
ment que le sien. 


de défense dangereuse pour la paix 
et la sécurité de la France. » 



rerations humaines et l‘ accueil. 

PROCHAINES SESSIONS S 

• COURS ACCELERES 

15 sept, (mat, apr.-midl, soft 

• COURS ANNUELS 


ECOLE 
PARISIENNE 
IDES HOTESSES 

ENSEIGNEMENT PRIVE 

41. BOUL. DES CAPUCINES 

75082 PARIS 


BORDEAUX • GRENOBLE 


SCPO 


PRÉPARATION A 

Sur PLACE 

ou par CORRESPONDANCE 

• Examon d entrée en année préparatoire 

• Examen d entrée directe en 2* année 

• Seconde session fin d’année préparatoire 

• Recyclage d’anglais (seconde session fin d’A.P. et diplôme). 
D C D ^ nie de fa Pompe. 

r or 75013 PARIS ■ Tél. : 504-19-73. 
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EDUCATION! 


Trente et une jeunes filles dans la promotion 1976 

H.E.C. TOUT COURT 


affairas ? Pour la première fols s'entendre demander, comme aux 
trente et une Jeunes tilles - sor - -anciennes-, si elles savent... 
lent - de la presque centenaire taper è la machine 7 

. «*■ ■—*- » * 
*** ‘^reJmmrnnSmnfrn . 7e 
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hfrrre ? 


7, «ans doute pas de mal à trouver 
1 éM Ô 0 «P«W"Snf te travatt qui tour 

* ptatt et seront à la lois consl- 

H.B.C. tout court, pulsqu'au dôrôea comme doit t'fiire une 


6re établissement de Jouy-en - Mais quelques-unes s 0 verront 
JOS jj*’ en J* 7 £‘ l9S ^ 9mlèras P f °- peul-6/re opposer la réponse qui 

motions d H.E.C. . Imites hiles ■ lot laite i Annie, au coure tfun 

entraient sur le marché du travail, entretien d" embauche : - On a 

Celles de la promotion 7976 besoin de quelqu'un qui ail une 

(Tune d’elles tut - major - au carrure beaucoup plus large- - 

concours d'entrée) sont-elles Sauront-elles toutes conjuger la 

« différentes • de leurs aidées ? ma,B assurance et le sourire 


Imposeront-elles à teurs futurs 
employeurs, comme te pense le 
directeur d'H.E.C.. M. Christian 


dont se pare Catherine pour affir- 
mer : « U suffit de feuilleter notre 
annuaire pour voir qu’un H.E.C. 


mi sms • qu'elles ont, parait-il. 


le dyna- P eut aller partout < 
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Le budget 

des établissements scolaires 

U NATIONALISATION 
N’EST PAS L’ETATISATION 

Après fa jw&ïica/io7z d'an arti- 
cle relatif à l'organisation des ly- 
cées et collèges de Monde du 
. 2 juin), 1 ff. Rémy Blanc, institu- 
teur et adjoint au maire d’Alès 
(Gard) nous a adresse fa lettre 
suivante : 

Je relève une grave erreur qui 
- fait croire à vos lecteurs que la 
nationalisation des établissements 
scolaires implique pour l’Etat la 
prise en charge de l'ensemble des 
dépenses de fonctionnement. 

Or ce .résultat n'est atteint que 
dans les établissements « étati- 
sés ». 

3 Le régime de la nationalisation 
laisse à. la charge des collectivités 
locales (communes, syndicats de 
communes, départements 1 40 % 
des dépenses de fonctionnement 
de l’externat, à l'exclusion des sa- 
laires du personnel 
Par exemple, pour un C -E- S. 
1200 dont les dépenses de fonc- 
tionnement du budget de i’ex- 
temat s’élèvent à. 200 000 francs, 
la participation des collectivités 
locales s'élève à 80 000 francs. 

rn existe, en effet, trois statuts 
différents ponr les établissements 
d'enseignement secondaire. Dans les 
établissements municipaux. l'Etat 
pale uniquement le personnel d'édu- 
cation et les antres dépenses sont 
à la charge des communes. Dans les 
établissements nationalisés, l'Etat 
pale les personnels d'éducation, les 
agents de service et prend en charge 
nne partie des frais de fonctionne- 
ment, qnl est en moyenne de 64 % 
et ne dépasse Jamais 70 %. Le reste 
est d la charge des collectivités 
locales et comprend généralement 
nne partie des trais d’entretien des 
locatxx et de paiement du personnel 
de service. Dans les établissements 
étatisés, l'Etat prend tons les frais 
A sa charge.] 


UH CONSEIL RESTREINT 

a Etudié la réforme 

DE CERTAINS PROGRAMMES 
SCOLAIRES 

Dn conseil restreint consacré 
principalement à la réforme des 
programmes des deux premières 
années des écoles primaires (cours 
préparatoire! et des collèges 
'classes de 0' et de 5* « s’est réuni 
le mardi 13 juin dam la matinée 
a l'Elysée sous la présidence de 
M. Giscard d'Estaing y ont pris 
part MM. Jacques Chirac, pre- 
mier ministre, Jean-Pierre Four- 
cade. ministre de l’économie et 
des finances. René Habv. minis- 
tre de l'éducation, et Mme Alice 
Saunier-Séïté, secrétaire d’Etat 
aux universités. 


sitions destinées à éviter le re- 
doublement de la première année 
des écoles, encore trop fréquent ». 
En ce oui concerne les collèges, 
le conseil a retenu le principe d’un 
allégement d’une à deux heures 


dispensés des enseignements de 
soutien. Le ministre de l’éduca- 
tion va engager une concertation 
sur le contenu des différents en- 


■ I les classes de sixième seront ar-| 
M rêtées à l’automne 1976 et mises 


• Les personnels du rectorat 
de Versailles étaient appelés à 
faire grève ce mercredi 16 Juin 
par la section académique du 
Syndicat national de l’administra- 
tion universitaire ( SNAU, FEN) 
et du Syndicat général de l’édu- 
cation nationale (S.G.EJJ.- 
CJJD.T.i. Les sections acadé- 
miques des synd icats nationaux 
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JEUNESSE 


En juillet dans la Drôme 

LES ÉCLAIREURS RÉUNIRONT 
TRENTE MILLE JEUNES 
DE HUIT A QUINZE ANS 


an 31 juillet, dans le village de Saôu | 
(Drôme), une u rencontre natio- 
nale a à laquelle participeront, par 


ronnera l'opération « Top 7G ». au 
cours de laquelle les Eclaireurs ont 
lancé dïrérentes Initiatives locales : 

camps itinérants à bicyclette, visites 
diverses, montage de spectacles, 


nique tSNETAAj. des agents 
(SNAEN), des enseignements de 
second degré (SNESi, de l'ensei- 
gnement supérieur (SNE-Sup), 
ainsi que les sections 


national des instituteurs et de la 


faite au personnel du rectorat : 
« Perpétuelle réorganisation des 


système de délation, pressions, 


de l’examen de passage de pre- 


â MarseQIe. à Toulouse et à Bor- 
deaux. par des candidats qui 
protestaient notamment contre la 


Dans les deux premiers centres 
d’examens, les épreuves n’ont pu 
avoir lieu, et le ministère de la 


rencontrer. Chaque participai 


,5 ■•éMM.* * *»« % * 


§ü [ 


d 1 An tin. 750Û9 Parla. téL 874-51-40. 


che. l’épreuve a pu se dérouler 


# « Les universités et fews 
U-E-R. 1376 s. — Le Bulletin de 
liaison des unwersités françaises 
publie une nouvelle édition mise à 
jour de son annuaire des univer- 
sités. On y trouve la liste complète 
des établissements et de leurs 
DE-R.. avec leurs adresses, leurs 
numéros de téléphone et les noms 
fie leurs responsables. (173. boule- 
vard Saint-Germain. 75272 Paris, 
Cedex 06. 131 p- 33 P.) 
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COSAAAS es! le plus important labora- 
toire de montage optique français. 

COSMAS ne fart que des lunelfes médi- 
cales : plusieurs dizaines de milliers par an, 
c'est pourquoi il les fart bien. Un choix de 
3.000 montures (1.000 références). Tous les 
verres correcteurs spéciaux aux prix pra- ; 
tiques dans le secteur de l'optique tradi- 
tionnelle. 

Option : Assurance casse 15'mois (verres ■ j 
èf monture). . S 

IfiimiES CORNEENNES S0UPUES : J250f - 990 F 41 Bd du Montparnasse ff Tél. 222.81.10 
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L'AFFAIRE D'ALERIaI L'avocat général a requis contre le docteur Sivneoni 

DEVANT LA COUR . _ J , B • . . Il 

de surete de l'état, une peine de cinq ans de réclusion criminelle 


« C’est une peine politique», a déclaré M. Marcel Donoling- 
Carter, avocat général, en requérant cinq ans de réclusion criminelle 
contre le docteur Edmond StmeomL A rencontre des autres inculpés, 
Ü avait auparavant demandé des peines de un à deux ans d’empri- 
sonnement avec sursis . à l'exception du cas de M. Marcel Loremoni, 
qui est toujours en fuite et pour lequel ü a réclamé quatre ans 
d'emprisonnement. 

« Politique» : l’avocat général a souligné ce terme tout au long 


de son réquisitoire, comme ü l'avait fait depuis le début du procès, 
n voulait ainsi mettre l’accent sur les particularités de ce procès 
et justifier une nouvelle fats, dans cette affaire, la saisine de la Cour 
de sûreté de F Etat, c la seule juridiction devant laquelle un tel 
débat pouvait être instauré». Mais la dénonciation du caractère 
pcütïque de ce procès prenait aussi un autre sens dans ces réquisi- 
tions, car eüe justifiait tout autant une relative indulgence et a 
permis à celui qui représente le ministère public — en l’occurrence 


le gouvernement — d’accorder, pour sa part, les plus larges cir- 
constances atténuantes. Chacun savait, depuis l’ouverture de3 débats, 
qu’une grande partie de la population corse n’aurait pas admis la 
sévérité. 

Le discours de M. Dorwlrng-Carter était modéré, mesuré et 
nettement en retrait par rapport à son réquisitoire écrit comme au 
regard des (déclarations gouvernementales après la fusillade d’Aleria 
et les échctuffourées de Bastia en août 197 S.’ 


heures, l'avocat général avait fait 
deux remarques. S’adressant aux 
inculpés, il a déclaré : « Certai- 
nes considérations dans cette af- 
faire ne sont pas spécifiques à 
votre Üe l'J Vous êtes des insu- 
laires, je le suis aussi. » Rappe- 
lant ainsi qu’il était originaire 


revendiqué par les accusés, il a 
ajouté : « Les problèmes insu- 
laires à maints égards se res- 


semblent et je suis I 

teur attentif aux questions que 
vous posez. » H a, d’antre part, 
précise : a Personne ici ne peut 
vous reprocher vos minions, vos 
idées autonomistes. Vous avez le 


droit et même le devoir de les 
défendre. L’autonomisme n’est 
pas un épouvantail. J Ce n’est 
pas le procès de l’autonomisme, 
c’est le procès du passage à 

l’acte. » 


« Par amour ef par passion > 

Reprenant certains des argu- 
ments énoncés par M, Michel 
Poniatowski, ministre de l'inté- 
rieur dans ses réponses aux 
questions posées par La défense 
(.le Mande du 16 juin), l’avocat 
général a déclaré : c Ce nrocêa 
n’est réductible à aucun autre. 
L’affaire d’Aleria n’a rien de 
commun aeec téBe ou telle autre 
affaire, a 22 rejeùtaft de cette 


et ees amis ont fait l’objet d’une 


les auteurs de plusieurs antres 


inculpés : a Vous êtes des braves 


Défendant l’attitude des pouvoirs 
publics, 11 a précisé : « Vous êtes 
des gens sérieux, avec des idées 
sérieuses, que l’on a pris au sé- 


ces conditions, l’important dé- 
ploiement A*, farces de l’ordre 


à Alerta n’était pas dispropor- 
tionné et que la saisine de la 
Cour de sûreté de l’Etat dès le 
début de la manifestation était 
justifiée, n a cependant reconnu 
que des « erreurs » avalent pu 
être commises et ne s’est pas 
attardé sur le fait que l’assaut 
avait été donné avant qu'une 
délégation d'organisations socio- 
professionnelles ne puisse tenter 
une médiation entre les occupants 
de la cave d’Aleria et les auto- 
rités. 

Les lacunes du dossier 

A propos des circonstances de 
la fusillade et de la mort de deux 
gendarmes, M. Darwling-Carter a 


souligné : «t Les coups meurtiers 
sont le plus certainement venus 
de la cave, a Cette affirmation 
maintien de l'Inculpation de ten- 
tative d’homicide volontaire, mais 
elle était mesurée en fonction des 
lacunes du dossier (le Monde du 
16 juin). Sur ce point, l’avocat 
général a fait une nouvelle conces- 
sion en reconnaissant formelle- 
ment que des coups de feu 

avaient pu être tirés derrière les 
forces de l’ordre. 

Analysant les « motivations pro- 
fondes » de l’action du docteur 
Slmeoni et de ses amis, le repré- 
sentant du ministère public a 
affirmé : a Je me refuse à croire 
que la dénonciation d’un scandale 
financier était la vraie raison de 
votre action, c’était plutôt le 


déclic, l’occasion d’une entrée 
lui permettait de soutenir le 
spectaculaire sur la scène poli- 
tique. » M* Dorwling-Carter a, 
d'autre part, évoqué les « respon- 
sabilités t» que l’ancien leader de 
l'ARC pourrait prendre « à l’ave- 
nir» dans la vie politique de lUe. 
Reprenant certains passages du 
discours prononcé par le docteur 
Simeoni au congrès de Corte, fl a 
Indiqué que ce dernier avait 
manifestement tenté de s’opposer 
à l'Etat, même si c'était pour dé- 
fendre un» cause « légitime ». 
Mais ü a conclu, en rappelant les 
différents chefs d’inculpation : 
a Même cet ensemble de crimes, 
vous les avez commis par amour 
et par passion .» 

FRANCIS CORNU. 



Abriter, isoler, c'est la première 
chose que l'homme exige d’une 
habitation. Mais aujourd'hui 
on demande beaucoup plus : des 
logements non seulement 
nombreux mais aussi fonctionnels, 
durables et en harmonie avec 
l'environnement. 

Construire vite 

Sur un chantier, la course contre 
la montre commence dès les 
fondations jetées. Pour accélérer 
les travaux les chercheurs de 
Hoechst ont mis au point le 
®MeIment ’: un plastifiant pour 
béton qui permet de couler en un 
temps record des dalles sans 
défaut. Et pour ne plus être à la 
merci des intempéries, des 
structures textiles en ® Trevira 
haute ténacité qui permettent de 
couvrir efficacement les plus 
vastes chantiers. 

Construire solide et beau 

Traditionnelle ou préfabriquée, 
la construction moderne fait appel 


à des matériaux et à des 
techniques qui allient l’esthétique 
à la durabilité, ainsi : 

I' Hostalit Z®. PVC de haute 
résistance, dimensionnellement 
stable et insensible au 
vieillissement, pour menuiseries, 
huisseries et habillages de façades 
élégants. Autre solution 
■remarquable, les résines 
® Mowiliîh - dispersions 
vinyliques - qui rendent les crépis 
inaltérables et résistants aux 
climats les plus rudes. 

Une recherche coordonnée. 
Un travail d'équipe. 

Ces technologies nouvelles sont 
le fruit de recherches constantes 
en liaison étroite avec les chefs 
de file de l'industrie du bâtiment 
architectes, concepteurs, 
ingénieurs de chantier, qui ont mis 
en commun leurs moyens et 
leurs expériences pour apporter 
les solutions appropriées aux 
problèmes actuels de la 
construction. 


suivants : produits chimi- 
ques. résines synthétiques, 
matières plastiques, fibres, 
colorants, produits auxi- 
liaires. gaz industriels, tra- 
vail des métaux, ingénierie, 
films et feuilles plastiques 
et techniques de reprogra- 
phie. Elle me.' à la disposi- 
tion de sa clientèle toutes 
les ressources du Groupe 
et contribue, en particulier 
dans le domaine de la cons- 
truction, à l'amélioration des 
techniques. Grâce à des pro- 
duits de hautes performan- 
ces- utilisés dans le gros 
œuvre comme dans les fi- 
nitions ou le décor intérieur, 
Hoechst travaille à une qua- 
lité toujours plus grande de 
l'habitat. 


Hoechst 

Hoechst France 
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Nouveau par la conception 
et les méthodes 
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• Ün comité d'initiative pour 
la création d’une union régionale 
du Mouvement fédéraliste euro- 
péen vien"-. de se créer, n précise 
dans un manifeste que « le cen- 
tralisme, intransigeant et répres- 
sif, est le pourvoyeur du sépa- 
ratisme, séparatisme qui livrerait 
la Corse à d'autres dépendances». 
A son avis, a la Corse ne doit 
pas s’enfermer dans un ghetto. 
Son avenir reste lté à celui de 
la France dans le cadre de 
l'Union - européenne ». 


M. ROGER BARBEROT 
EST DÉBOUTÉ DE SON ACTION 
EN DIFFAMATION 
CONTRE «DOSSIER B... 
COMME BARBOUZES» 


Qualifié dans Dossier B- comme 
barbouzes d’ « homme-clé » à 
l'enlèvement du président Maurice 
Tschombé, M. Maurice Herskn, 
président de la société Barracuda 
(spécialisée dans la fabrication 
de filets de camouflage), a obtenu, 
mardi 15 Juin, devant la dix-sep- 
tième chambre correctionnelle de 
Paris 3 000 F de dommages et In- 
térêts que devra lui verser l’édi- 
teur, M. Alain Moreau ; de plus, 
celui-ci est condamné à 1500 F 
d'amende pour diffamation. 

De son côté. M. Roger Barbe rot. 
actuellement chef du Territoire 
des terras australes et antarc- 
tiques, a été débouté de l'action 
en diffamation qu’il avait engagée 
contre Dossier B-. comme bar- 
bouzes, le tribunal ayant déclaré 
nulle s les citations en Justice dé- 
livrées en son nom. M. Roger Bar- 
berot était mis en cause le 
livre, qui lui attribuait l’installa- 
tion d’un réseau de renseigne- 
ments dans deux Etats où U avait 
été ambassadeur de France : 
la République Centrafricaine et 
l’Uruguay. 


IAB.N.P. DÉPOSE «NE P1AIHIÏ 
APRÈS UNE ÉCHAUFFOURÉE 
DANS SA SUCCURSALE 
D'AJACCIO 


La Banque nationale de Paris 
(B-N.P.) a déposé une plainte 
oontre X au parquet d’Ajaccio, 
après une échauffourêe survenue 
dans les locaux de l’agence de 
cette ville. Dans un communiqué 
diffusé, le mardi 15 juin, la direc- 
tion fait savoir que. «à la suite 
a un conflit affectant les banques 
installées en Corse, des personnes 
tf appartenant pas à la B JM*, ont 
pénétré dans les locaux » et que 
diverses voies de fait ont dû 


Selon la direc- 
. ayè qui travaÜ- 
en particulier, été blessé 
— a jet de cendrier » et e un 
nerf de boeuf aurait même été 
sorti par un des protagonistes ». 

côté, la fédération corse 

du parti socialiste indique que 
« croîs délégués syndicaux CEJ3.T, 
de la BJfj»., désirant s’entretenir 
avec le directeur de la succursale, 
ont été reçus à coups de nerf de 
bœuf par un employé, malmenés, 
battus, puis menacés par ce même 
employé qui a brandi un re- 


Les syndicats C.FD.T. de. la 
banque ont dénoncé cette * in- 
tervention musclée » contre des 
travailleurs en grève depuis plus 
de deux semaines dans cet éta- 
blissement Le mouvement auto- 
nomiste Associu dt patrioti coisi 
(A.P.C.) s’indigne également de- 
vant les procédés utilisés contre 
des syndicalistes « qui mènent un 
combat difficile pour améliorer 
le sort des travaüieun qui vivent 
en Corse, et qui, pour la plupart, 
formeront les forces vives de ht 
Corse de demain ». 
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Si demain Alain Colas remporte 
la Transat,certains 
diront que c’était gagné d’avance. 

S’il perd/ce sont les mêmes 
qui ricaneront. 


E n ce moment au milieu de l’Atlantique, 
il y a une centaine de bateaux. 

Une centaine de bateaux avec à leur 
bord une centaine d’hommes et de 
femmes qui ont tout fait pour participer à cette 
traversée en solitaire. 

L’un d’entre eux s’appelle Alain Colas, 

On a beaucoup parlé d’Alain Colas. 

De sa victoire en 20 jours sur cette même Transat 
en 1972, de son tour du monde en solitaire et de 
son accident l’année dernière. Et puis on parle 
aussi beaucoup de son bateau. De sa dimension : 
72 mètres, “c’est grand”. De sa voilure : 1000 m 2 
de surface, “c’est beaucoup”. De son équipement 
électronique : des caméras de télévision à bord, 
“est-ce vraiment bien utile”. 

Quand Alain Colas nous a rencontrés, 
comme beaucoup d’autres, il avait peu d’argent. 
Mais lui, avait un dossier. Un dossier préparé 
depuis longtemps, avec des études, des plans, 
des devis et des délais. Et puis surtout il avait 
une formidable envie de participer à cette course 
sur l’immense monocoque qu’il avait imaginé. 
Envie de vivre peut être une des dernières 
aventures que l’on puisse connaître aujourd’hui. 

C’est poux cela que nous, 
le Club Méditerranée, l’avons aidé à construire, 
son 4 mâts (car ce bateau est sa propriété), nous 
et beaucoup d’autres, qui ont offert leur 



imagination, leur intelligence, leur temps, leur 
travail et surtout leur enthousiasme. 

Ce bateau, c’est le résultat d’un fabuleux 
travail d’équipe. Car sans cette équipe, le rêve 
d’Alain Colas ne serait resté qu’un rêve... 

Et maintenant? 

Maintenant Alain Colas se bat tout seul 
contre l’Atlantique sur un bateau grand comme 
un boeing 747 qui réclame des efforts insensés. 

II. va, quoiqu’il arrive, faire progresser 
la technologie de la voile, accroître la sécurité 
de milliers de plaisanciers, et peut-être faire 
renaître grâce aux techniques mises en oeuvre, 
une marine marchande à énergie naturelle, 
non polluante. 

C’est pourquoi nous sommes fiers 
que le grand voilier de cet homme passionnant 
s’appelle “Club Méditerranée”. 
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A propos d'un procès en appel en Belgique 


le malaise des avocats de Bruxelles 


De notre envoyé spécial 


Bruxelles. — Nu l ne pouvait i> méprendre ; fl suffisait Se votr 
la foule qui se pressait, mardi IS juin , dans le prétoire de la cour 
d'appel de Bruxelles et de constater le nombre d'avocats en rote qui 
s'y étaient mêlés pour saisir l'importance de ce qu'on allait juger. Le 
prévenu, M" Thierry Vanderlinden, n’aoaxt-ü pas tenu à comparaître, 
lui aussi revêtu de sa robe, bien que le président lui ait fait remar- 
quer QU'Ü transgressait ainsi un usage établi par l’ordre gui régit 
sa profession ? L’incident, même mineur, confirmait en tout cas le 
« malaise » qui règne au palais de justice depuis qu'un « collectif des 
avocats de Bruxelles » — groupant une centaine d’inscrits au bar- 
reau — s'est servi de r « affaire Vanderlinden » pour dénoncer les 
atteintes portées aux droits de la défense et, par suite logique, à 
ceux des justiciables . 


Les faits sont établis et nul ne recevoir tous les périodiques de 


les conteste. Les 27 novembre et leur choix. Y aurait-il exception 
le l' r décembre 1975, arrivent à pour le CAP ? Oui, admet le di- 
la prison de Louvain, deux lettres recteur de la prison de Louvain, 


pecte — k à la palpation dira- tion. La défense peut alors ar- 
t-h à l'audience, on sentait bien guer, non sans raison, qu’il n’y a 
qu’ü y avait là une espèce de bro - aucun recours Juridique possible 


contre une « instruction verbale ». 


voyer au bâtonnier de l'ordre des par lettre auprès du ministre de 
avocats, faute d’avoir trouvé la justice n’a toujours pas reçu 
l’adresse de M® Vanderlinden, qui de réponse. 

TTOT.^;t- T jx TWarc nnrié l’flmvat In. rsmffam- 


alors son confrère et lui demande ception illégale d’une correspon- 
d’ouvrir en sa présence les plis dance révèle un danger plus grave 
a suspects » : dans le premier se encore, et plas important. En pre- 
trouvent quatre exemplaires d’un nant l'initiative des poursuites, 
même numéro de l’édition belge s le conseil de l’ordre ne s’est-ü 
du journal du CAP (comité d'ac- pas' transformé en auxiliaire du 


tion des prisonniers). Dans le pouvoir pour perpétuer un arbi- 
second, trois autres exemplaires, traire » ? N’est- ce pas là mettre 
Est-ce pur hasard ? M* vander- un doigt dan* l'engrenage qui. 


llnden avait déjà comparu devant après la mise sous surveillance 
le conseil de l’ordre, un an pLus administrative de certains avocats, 
tôt, pour les mêmes faits et avait « conduit tout droit à Vtnterdic - 
reçu une admonestation. tion professionnelle, au délit 

d’opinion, à l’image de ces lois 

Un « récidivisfe » 

nnbllê ane. koub un nrétexte. « MM. moral », «assura le 


oublié que, sous aucun prétexte, . , -,.1-. ,, , 

« l'uoocut n’usera de son droit de 

’zrsA a «' SSwHJ 

U^rUl^autuelerbllralrê 

1976, à quatre inois de suspension d, -J*£25!£iË*Sï. le conseil 


gag ? »gü. ^ 

ss&ff. ire cassas Kcfeœ 


•ffiS une lettre à ses pairs pour critiquer 

mardi 15 juin, I occasion de justi- 9 minorité de palais » qui 


coupable d'avoir fait passer ■ 


de «r*,*-., W* n/rhmi A 15011 Qui lui permettent toutes les 
album de Tmtin et Mtlou a s&> licences que le commun du bar 
clients? » demande ^ M- Serge s’interdit. Selon lui, il es 


"f — de l'ordre est la condition de ton 
n est permis . cest blen le existence ». Beste à savoir si le 

politique — « "822?^,“*"% conseü d'appel ee fait la même 
mais sur quels critères »? — du ldée ^ ^ 4 discipline » : n s’est 
Journal transmis qui vaut ; a son donné on délai de réflexion pour 
décider, sans préciser la date 

JdÊ “’5 ÏÏSe KÏLSSS * laquelle 11 rendra son m&menL 
libérale, permet aux détenus de DOMINIQUE POUCHIN. 


LES C.R.S. 

ET LES < LOUBARDS 


Dans le damier numéro de 
l'Unité syndicale police, organe 
de U Fédération autonome des 
syndicats de poltce, u. Roger 
Cous/n. secrétaire général du 
Syndicat national Indépendant et 
professionnel des CAS. ^ écrit, 
à propos des « loubards - dont 
la rôle tut parfois mis an avant 
à l'occasion de récentes mani- 
festations da rue : 


« D’où viennent-ils, quel but 
pou raul vent-Us 7 A qui profitent 
ces exactions 7 


» Gauchistes-anarchistes, agi- 
tateurs d'extremB droite, Je n'en 
sais rien — mate incontrôlés. Je 
n'y crois pas. Alore la question 
est posée. Contrôlés par qui ? 
Qui les paye et avec quels 
fonds 7 Pour aboutir à quoi 7 
J'ai l'impression da Jouer aux 


m Ce que Je peux affirmer, sans 
risque de me tromper, c'est que 
ce sont nos gars qui font géné- 
ralement les frais de la fête ( il 
n'y a pas que las devantures 
des magasins qui sont cassées). 
Ce que je peux promettre, c'est 
que oala ne durera pas autant 
que las impôts. 


» Les policiers de ce pays 
n'auraient plus qu'à se mettre 
marchands de mirlitons ô la 
porte dea cimetières si nous 
nous montrions incapables, après 
avoir appréhendé ces malfai- 
teurs an flagrant délit, de remon- 
ter la filière et de tas traduire 
devant les tribunaux conformé- 
ment à la loi. Au moins, les 
malandrins qui Iront an prison, 
et ils le méritent, ns seroni plus 
devant nous le lendemain. 


» Etant toujours an première 
ligne, nous en avons plus 
qu'assez de la responsabilité 
ddfuse ; lorsqu'un crime est 
commis, il y a un auteur;- «’ila 
sont deux, ils sont jugés comme 
co-auteurs ; s'ils sont dix. H y 
a association da malfaiteurs ; 
s’ils sont cent, on ne sait plus, 
at pourtant les faits restant les 
mômes. 


» Nous nous permettons de 
recommander & nos camarades, 
afin d'aider nos collègues char- 
gés d’établir la procédure da 
flagrant délit, de ne pas lâcher 
ceux qu’ils arrêtent dans l’action 
ou, pour le moins, de remplir et 


disposition ; vous pourrez ainsi 
témoigner de la réalité du délit 
commis. La Justice suivra alors 
aon cours, pour uns plus grande 
salubrité publique. • 


Voyage au pays maya 


Uifle ans da civilisation maya 
en trois émissions d’une heure. 
Voyage organisé par Mme Geor- 
gette Elgey sous la conduite de 
M. Jacques Saustelle. Arrivée 
mardi à 20 h. 30 sur TF 1 à Ticel, 
au Guatemala. Visite de sites. A 
21 h. 10, transfert au Mexique 
et départ pour Paianqua. Inutile 
de se munir de guides ou d’ap- 
pareils photographiques. Vente 
de cartes postales i la sortie 
des zones archéologiques. 

Cêtalt très beau, surtout vu 
de loin, vu d’avion : so us un 
ciel bleu, enfoui dans la verdure 
touffue de la jungle, le blanc 
gris des pyramides. On se 
penche devant nos hubiots. Très 
Intéressant, surtout vu de près : 
les fresques, /es hiéroglyphes, 
tes bas-reliefs, les masques. Et 
bien expliqué, un peu vite, for- 
cément : rinl/uence olmèque, le 
panthéon maya, le a grands cen- 
tras religieux, les nécropoles, 
f architecture, les fausses voûtes, 
les stèles, fa face écrasée, 
regard rond, langue Urée, du 
dieu Chac, dessinées dans le 
stuc tes hautes coiffures des 


On nous a tout montré. Cepen- 
dant, on n’a rien vu. Et on n’a 
vu personne, ni touristes ni au- 
tochtones. SI, au début, deux ou 
trois Indiennes dont on nous a 
expliqué qu'elles s'habillaient 


è Fécran, certaines réticences, 
certain* silences. Il nous a bien 
dit que les Mayas, s’ils avalent 
inventé la zéro, ne connaissaient 
pas le cheval, et cela aïoute è 


ne exposit 


encore comme leurs lointaines 
ancêtres. Rien sur l’organisation 
sociale des Mayas, sur leurs 
activités, leurs usages. Ou pas 
assez. Je veux bien qu’on en 
sache beaucoup moins sur eux 
que sur Jes Aztèques. On aurait 
quand même pu, ne serait-ce 
qu’en employant le conditionnel, 
introduire dans le commentaire 
les témoignages, las récits 
d'explorateurs et les nombreux 
ouvrages récents publiés aux 
Etats-Unis, notamment, sur ce 
qu’on peut deviner ou reconsfi- 


On connaît /"admiration qu'ins- 
pire a M. Jacques Soustetlo la 
culture américano-indienne avant 
la conquête. Cette ferveur semb/e 
lui imposer, et dans ses livres et 


leurs mérites. Il nous a caché 
qu'ils n'avaient pas non plus la 
roue. Il nous dit que seuls ï peut- 
être, dea oiseaux étaient vic- 
times de sacrifices & l'époque 
classique. Il ne nous dit pas 
que, à Palenque même, on a 
découvert dans fa crypte du 
temple — nous l’avons vu de nos 
yeux lors d’un récent voyage — 
des ossements de femmes, de 
serviteurs, trucidés â roccasion 
du décès d'un haut personnage 
pour obéir à des coutumes qu’il 
ne nous appartient peut-être pas 
de juger, mais dont on se doit 
de taire état. 

Sans doute en apprendrons- 
nous plus long à la prochaine 
étape. L’obsession de la mort et 
du jeu, caractéristique de ces 
civilisations, va se traduire, entre 
les années 700 et 900 da notre 
éra. par des décapitations et des 
automutllatlons rituelles trop sou- 
vent décrites pour être ignorées. 

CLAUDE SARRAUTE. 
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MERCREDI 16 JUIN 


Antenne 2 diffuse, A 20 h. 30, un entretien 
en direct de M. Valéry Giscard d 'Es tain e avec 
Jacaues Ch&nceL 


CHAINE III : FR 3 


CHAINE 1 : TF 1 


révolutionnaires, de J. C bâte net, réalisation 
G. Vergez. avec FL Rimbaud. P Ravnal. H Mar- 
teau. sf (jt oa Soui tic. eœquc de vtmer» en 

Ardèche, est emprisonné pour avoir prêté 
serment ù la constitution étoile du clergé 


20 h. 30 (RJ. Un film, un auteur: «le Che- 
valier de Maupln *, de M. Bolosmni (1965). 
avec C. Spaak R Hussein. T Milian. O Piccolo. 

En 1700. en Surope centrale, une faune 
tille, qui a pria l’habit d’homme pour éohap- 


r «: fusai» 0 


FRANCE-CULTURE 


iMoureL Campra. Moitécialr. Destoucrws. BdeMleu, 


r- 
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4e laitr 
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CHAINE 11 : A 2 

20 h. 30. Le président de la Républtaue ré- 
pond aux questions de J. Chancel; 21 h. 35. 
Série : L’homme de fer ; 22 h. 30, Boxe : Cham- 
pionnat du monde des poids lourds Foreman- 
Frazier; 23 h. 20. Journal. 


FRANCE-MUSIQUE 

20 t|_ FMIlvai at Roy. 


Faccrouie (Masson. Hesuas. Mfrogffo) ; 2! h. Musique è 06 - 
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JEUDI 17 JUIN 


wi^ta>ixi 


A GRASSE 


• Nomination à la préfecture 


M' Zecri reste l'administrateur 
de la succession, de Pablo Picasso 


de police. — Par décret publié 
au Journal officiel du mercredi 
16 juin, M. Gérard Déplacé, so os- 


préfet de première classe, est 
nommé chef du cabinet du préfet 
de police de Paris, M. Pierre 


De notre correspondant 


l'administrateur Judiciaire étalent 


FAITS DIVERS 


cevable, mardi 15 juin, la requête 
de Marina Picasso, petite-fille du r 
peintre, tendant à faire révoquer 


M* Zecri, président de la Compa- 
gnie des administrateurs judi- 
ciaires au tribunal de Paris, £ qui 
avalent été confiés l'inventaire et 
l'estimation de la fortune de 
Pablo Picasso. * 

Marina Picasso, qui avait signé 
à Ven ce, avec les cinq ayants 
droit, un* protocole d’accord. 


• Condamnations pour trafic 


i Incendie dans le XIX m arron- 


dis fausses factures. — La onzième I dissocient z deux morts. — Pour 


des raisons encore Indéterminées, 


le feu s'est déclaré mardi 25 juin 
peu avant 22 heures, dons une 
chambre du deuxième étage d’un , 


Immeuble d'habitation, 230, bou- 


pennis à diverses sociétés de 
frauder le fisc de 1960 à 1967 ; 
dix-neuf prévenus ont été 


levard de La Valette, à Paris-19* 


TRIBUNESET DEBATS ] D , une 


I pxïsoimement et 30000 francs 
i d’amende ; M. Simon Rubin, à 
i quinze mois d’emprisonnement 


liane Jovanovic, trente ans, s’est 


à l'autre 


— Le parti communiste Jran- l 


Sla visa, âgé de dix mois. Tous S ai! TO e ? p I lII it h l ^ trn,une Ubre 


tiques à l’égard du travail 


sios. & treize mois d'emprisonne- 
ment avec sursis et 15000 franc; 
d’amende. 


ment avec sursis et 15000 francs l’appartement situé au troisième 


— La presse des jeunes et le 1 
sexe est le sujet du magazine i 
d’Anne GaHJand sur FTance-lnter i 


doüieo et ckxximenb 


Il comprend dons la série Economie 


LE VIN EN FRANCE 


et dans la série Société 


LES MARGINAUX 
DE LA FOI 


sif pour abonnements groupés 


• Un étudiant arrêté pour tra- 


' — L’Union européenne fêmi - 


M. Stéphane Casteran. a été 


s’exprime à la tribune libre 


LE PRIX 

D* < AU THEATRE 

CE SOIR » 

A M. ANDRE ROUSSIN 

• M. André Houssin, de l’Aca- 
démie française, a reçu des mains 
de M. Jean Cazeneuve, président 
de TF 1, la coupe du Grand Prix 


arrêté, mardi 15 juin, £ Bordeaux, 


ville ; M. Casteran a été placé 
sous mandat de dépôt. Les 
enquêteurs estiment qu’en trois 


mois le jeune homme, étudiant 
en deuxième année de sciences 
politiques & Paris, avait réussi à 
écouler deux mille cinq cents 
doses de 1 kilo de mari- 

juana et 100 grammes d'héroïne. 


— M. James Caüaghan, premier 
ministre britannique, est inter- 
viewé pour le magazine «L’événe- 
ment ». au cours duquel M2S. Lio- 


nel Stolém et Jean-Pierre Che- 


vènement débattront du travail ] 


manu el BUT TP 1 à 21 h. 20. 


des Philatélistes 


TV couleur Brandt : 

nouveau tube auto-convergent P.I.L. 
entièrement réglé une fois pour toutes. 
Maintenant, la couleur devient aussi sûre 
que le noir et blanc. 
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ET DES SPECTACLES 


Une ex p osition Chasseriau 


I L y a dans Choses vues quelques 
pages extraordinaires entre toutes, 
relies où Hugo raconte une soirée 
passée en février 48 chez la comédienne 
Alice Ozy, en compagnie de l'amant de 
celle-ci, le peintre Séria, Terrible Alice, 
pauvre Serlo I « Ce que tu peux être 
laid, mon pauvre Serio. Mats re garder- 
ie. Hugo, il a .'air d'un smge. d'un 
sapajou. Tu es vraiment trop laid 'pour 
avoir une jolie femme comme moi. 
Parce grue, vous savez. Monsieur, ma 
ligure est chiffonnée, mats fai vraiment 
des choses très bien. Dis. sapajou, tu 
veux bien que je lui montre ma gorge. 
Qu’est-ce que ça peut te faire, puisque 
tout le monde l'a une, et qu'aussi bien 
je serai à lui un de ces jours? s 
Et Alice de montrer u une de ces 
admirables gorges que tes poètes chan- 
tent et Que les banquiers achètent ». 
Puis vient le tour de la jambe : ■ A 
propos. Monsieur, vous n'avez pas vu 
ma jambe ». Hugo se délectant d'autant 
plus de la scène qu'il était lui -même 
candidat aux faveurs de la dame. « Je 
me tournai vers Serlo. Il ne parlait plus, 
il ne bougeait plus, sa tête s’était ren- 
versée sur sa chaise, n était évanoui. » 
Le sapajou. Serio, c’est Chasseriau. 
auquel la galerie Daber consacre une 
exposition fort bien venue, la première 
dont notre peintre ait été l'objet depuis 
celle présentée au musée des Beaux 
Arts d'Alger en 1936. 


Théodore Chasseriau est né en 1819. 
mort en Lb56. Génie précoce, débuts fou- 
droyants En 1830. U entre dans l'atelier 
d'Ingres Ebloui par ses premières 
études celui-ci déclare à ses élèves : 
a Messieurs, cet enfant sera le Napoléon 
de la pemture. » Au Salon de 1839. U 
expose la Vénus manne °t Suzanne et 
les vieillards, deux chefs-d’œuvre. En 
1840. il part pour Rome, revoit Ingres, 
comprend tout ce qui déjà le sépare de 
son mHÎtre. peint le portrait de Lacor- 
dalre et cette merveille d'Orlent lascif 
et ténébreux, digne de ta Fille aux yeui 
d'or et des pius belles turquertes de 
Balzac : Esther sp préparant pour rece- 
voir A&suérus. 

Digne encore de Delacroix, auquel 
Chasseriau ne craint pas de se mesu- 
rer lors du Salon de 184S Où il Drèseote. 


UN JEUNE 

DIEU 

CHARGÉ DE 
TRISTESSE 


pmm 




* Ctlassertau Exposition orga 
p roi u de ia Société des omis dt 
Galerie Ai:red Daber. 24. avenue < 
la ad Jusqu'au 10 iuUlet. 


non loin du Suttan du . Maroc entouré 
de ses gardes. Ali Ben Ahmed. Khnli- 
}at de Constanttne Ce qui lui vaut une 
sévère réprimande de Baudelaire, lequel, 
tout en reconnaissant qu'il y a dans le 
tableau « quelque chose Qui rappelle 
l'audace natoe des grands maures ». 
déclare : a La positron que M Chasse- 
riau veut se créer entr > Ingres, dont a 
est élève, et Delacroix qu'il cherche à 
détrousser, a quelque chose d'équivoque 
pour tout le monde et d'mbarrassam 
pour lui-même. » 

L'audace était, en effet. « naive » 
mais, sans aller jusqu'à prétendre avec 
Arsène Houssaye que « Chasseriau était 
digne de donner le bras à Delacroix 
dans leur voyage vers Finltnt a, ce qui 
est parler pour ne rien dire. U faut bien 
reconnaître que de tous les contempo- 
rains du peintre des Femmes d’Alger, 11 
est le seul qui soit parvenu à éviter 
le pittoresque facile, à donner autant 
de vitalité que de profondeur poétique 
et sensuelle & ce rêve oriental qui est 
celui de toute une génération (Hugo. 
Nerval. Baudelaire. Marti bat, etc.), et 
qui se prolongera Jusqu'à Matlsse. Et 
cet Orient, qu'il va bientôt découvrir en 
Afrique du Nord. Chasseriau le portait 
en lui depuis toujours, comme le montre, 
à l’église Saint - Ment l'admirable 
chapelle de Salnte-Marle-l’Egyptlenne, 
achevée en 1643. la 'plus Importante de 
ses œuvres décoratives avec les pein- 
tures de la Cour des comptes, détruites 
en 1871. et dont on peut voir quelques 
épaves au Louvre, épaves, mais bien plus 
véritablement «puniques» que tous les 
festins et les massacres dorés sur 
tranche de Salammbô. 


1843 est aussi l’année qù Chasseriau 
peint le portrait de ses sœurs, une des 
œuvres les plus étranges, les plus hypno- 
tiques de la peinture française, le plus 
beau portrait du siècle, disait Degas 
Quel portraitiste en effet ' L’exposition 
Daber ne nous montra ni les Deux 
Sœurs, ni Lacordatre, génial et déjà cité, 
que l’on Ira revoir au Louvre, ni le 
portrait de Tocqueville, qui. est au musée 
de Versailles. Mais on se laissera aller 
à tout son plaisir devant les portraits 
de Desages et du baron de Méneval. à 
l’enthousiasme devant l’Autoportrait, de 
1835 et le portrait qu'il peignit la même 
pnnAf» de sa sœur Aline, deux œuvres 
Incroyables d' auto rité, de présence, de 


Et quelle beauté encore, quelle maî- 
trise dans les études exécutées sans 
cloute d'après des modèles Italiens 


présente un choix excellent - Ernest 
Chasseriau. la princesse Cantacvzène. 
qui hit son amie .et deviendra 
Mme Puvis de Chavannes. Ou encore 
dans ringmme rasclnant, un peu per- 
vers, tout baigné de langueur orientale 
de la princesse Belgiojoso ta « Belle 
Joyeuse • disait la terrible, et jalouse. 
Alice), une de ses conquêtes, car, si 
« sapajou » qu'U parût. Chasseriau fut 


L’Orient, avec Chasseriau. on y 
revient toujours. Lui-même le découvrit 
en 1846 lors d’un voyage en Algérie, 
voyage assez bref, mais qui fut décisif 
pour la suite de son œuvre. « J’ai vu 
des choses bien curieuses, primitives et 
éblouissantes. écrlt-U à son frère. Dans 
Constanttne. qui est élevée sur des mon- 
tagnes énormes, on voit la race arabe 
et ta race juive comme dans leurs pre- 
miers jours. » Primitif, l’Orient de Chas- 
sertau ne l’est sans doute pas tellement, 
et» Paul de Saint Victor remarquait que 
« Théodore Chasseriau resta grec jusque 
dans cet Orient musulman dont ü 
aimait les sombres splendeurs II tail- 
lait à grands plis dans son fouülts splen- 
dide. Ses femmes de Constanttne res- 
semblent à des statues grecques vêtues 
d’ajustements orientaux ; ses conibats 
de chefs arabes, ses cavaliers enlevant 
leurs morts à des scènes d’ Iliade afri- 
caine ». 

Peut-être. Mais U y a bien du « fouil- 
lis » dans cette Iliade africaine ». et 
li ne nous semble pas que Chasseriau 
ait laissé le meilleur de lui -même dans 
toutes ces mêlées de cavaliers qui attei- 
gnent rarement & la qualité des Chefs 
arabes se défiant en combat singulier. 
tableau conservé au Louvre (dans les 
salles du second étage, fermées, hélas, 
depuis plusieurs mois) et qu< fait d'ail- 
leurs moins penser à Homère qu'à Sha- 
kespeare, dont Chasseriau fut un excel- 
lent illustrateur r Macbeth apercevant 
le spectre de Banquo. n- 19» A ce fracas 
militaire, on peut préférer le parti que 
Chasseriau sut tirer dans ses œuvres 
religieuses de son expérience africaine. 


ainsi dans les deux Adorations présen- 
tées A l’exposition Daber in* 22 et 23). 
si remarquables par l'exotisme des atti- 
tudes. des types physiques, ou dans la 
Descente de Croix de saint Philips» 
du Roule, avec les cheveux crépus de 
ses saintes femmes, tes barbes incultes, 
les contorsions de ses vieux juifs de 
ghetto méditerranéen (pour l’éclairage, 
s'adresser à Ja sacristie) 

Mais Chasseriau n’est jamais plus A 
son aise que dans l’atmosphère du 
harem, du bain, dans ce qu’il entrevit, 
ou imagina, de la sensu? 11 Lé cloîtrée des 
femmes d’Orlent. Même si le Tepida- 
rium. un de ses derniers tableaux, souffre 
un peu de la comparaison avec les 
Femmes d'Alger et le Bain turc, un 
charme très prenant de lassirude. de 
luxe Inutile et de volupté triste se dégage 
de ces odalisques parées comme les 
vierges, les Jeunes captives de Chenier. 
auquel la sensibilité de Chasseriau Tait 
si souvent songer. 


Le secret douloureux qui les fait 
languir vient peut-être de très lointaines 
nostalgies i Chasseriau, dont la mère 
était créole, est né A Saint-Domingue) 
II apparaît aussi dans l'extraordinaire 
Baigneuse endormie du musée Calvet. 
pour laquelle pose la divine Alice, ou 
dans le groupe d’Apollon et Daphné 
in° 8). d’où est sorti tout Gustave Mo- 
reau et dont Théophile Gautier louait 
la grâce asiatique, le « goût gréco- 
indien • Mais c'est le séjour en Afrique 
du Nord qui lui a donné cette sorte de 
profondeur dorée, un peu perverse, par 
laquelle les héroïnes de Chasseriau 
annoncent les Salomés. les Dali las de la 
fin du siècle, et un destin comme celui 
de cette Femme d’Alger au long regard 
de nostalgie et de défi résume tout 
l’Orient romantique. « On dirait, écrivit 
un Jour Henri Focillon de Chasseriau, 
qu’au centre de sa vie se tient drhout 
un jeune dieu chargé de tristesse » (1), 
un jeune dieu dont la voix « fiance le 
rêve au rêve et la flûte au cor ». et qui 
fut «ta père sptntuel des grands son- 
geurs de notre . temps ». 


AU DÉPARTEMENT DES PEINTURES DU LOUVRE 


Ce qu’enseignent les visites d’ateliers 


C ARAVAGE. qui ôtai) la malice 
née. dégoûtait les peintres de 
l’étude è l'atelier - On lui pro- 
posa un jour les statues les plus 
fameuses de Phidias ei de Glycoii 
pour modèles. Il répondit en dési- 
gnant du geste la loule anonyme - 
La chronique aioute qu'il alla, séance 
tenante, ramasser une bohémienne 
au coin de la rue. et un beau spa- 
dassin. pour les peindre en buste 
« dans leur vérité • L'archéologue 
sursaute un peu à entendre parlet 
de Phidias et de Glycon. comme si 
leurs œuvres avaient cours au dlx- 
eeptiôme siècle A Rome Mais mate- 
rnent Il s'agi! de prototypes idéaux 
et pour Caravage. il n'en taut pas. 
Pas de • studio pas de plèbes 
ni de modèles classiques, rien de ce 
qui composait à Rome comme elileurs 
.le petit monde de l’artiste. Caravage, 
bien entendu, cachai! son [eu . il 
avait sa manière d'élaborer et de 
faire parier la « nature Mais 
enfin, il secouait toutes les habitudes 
et sa provocation ne se comprend 
bien que ei l'on a présentes è l’esprit 
la forte organisation des ateliers et 
[a discipline du modèle, è la fin 
de la Renaissance, et si l'on se forme 
une idée des locaux où cela se 


Les « maîtres » 
an travail 

On les connaît assez bien, grâce 
à des textes, qu’il faut regrouper, 
à des recommandations techniques 
plus ou moins faciles à interpréter, 
mais surtout grâce è des images : 
estampes et tableaux qu’il vaut le 
peine d'interroger de près et qui 
fascinant depuis longtemps curieux 
et historiens. Il suffit pour en appré- 
cier la valeur significative, de regar- 
der les gravures les plus célèbres 
celle d'Agostlno Venez! ano qui 
évoque l'atelier de Bandlnelli : au 
petll eaphamaüm de statuettes ei 
d’instruments, un cours du soir où 
l'on dessine à la bougie 11536). et 
un demi-siècle plus tard, celle de 
Théodore Galle une grande salle 
avec les apprentis broyeurs de cou- 
leurs, les échantillons sur l'étagère, 
les « maîtres > au travail produisant 


Ici un oortralL là un grand salm 
Georges Chacune de ces images 
est une scène de genre un Défit 
spectacle qui e l'air d'ôtre pris sur 
le vil. un reportage si l’on veut, 
mais en même temps une leçon, 
une démonstration, un agencement 
calcule pour mettre en évidence 
tout ce qu'il faut, c'est-ô-dire la dou- 
ble Maison répertoire-modèle, maî- 
tres-auxiliaires 

Il est tenant de rechercher en 
amont les précédents, en aval les 
conséquences ou les réformes de 
râtelier ainsi conçu comme une ins- 
titution protessionnelle Cette curio- 
sité a inspiré l'excellent et nene 
- Dossier n® 12 • du département des 
peintures, où Jeanine Batlcle et 
Pierre Georgel se som ingéniés é 
développer en tous sens ce iruc- 
rueux argument II) Une sélection 
d'une quinzaine d'œuvres parfois 
notoires Chardin. GéricaulL Matisse. 
et une masse généreuse de photo- 
documents. font l'affaire. 

Ce thème du - peintre au travail - 
est nécessairement à dBux faces. 
D'un côté, les peines procédures du 
métier, fa table de marbre où l’on 
prépare les ingrédients, la palette 
bariolée et les pinceaux le geste 
de poser une touche sur le pan- 
neau ou sur la toile Six ravissantes 
miniatures tirées de deux Boccaee 
illustrés [1403 et 1404) montrent Jus- 
tement de gentilles femmes-peintres 
devant leur bahut ou leur chevalet 
(ce - peur cheval sur lequel on 
plaçait les selles de cuir à oindre ou 
& peindre). 

Ces figurines, déjà fort bien mises 
en valeur par le regretté Millard 
Mal sa dans son ouvrage classique 
sur la peinture au tempe du duc 
de Berry (1957), offrent un peu comme 
l'autoportrait de l’atelier an même 
temps que celui des praticiennes 
en beaux atours. - Car, dira Léonard. 
la peinture est à ta différence de ta 
sculpture un an qui peut se pratiquai 
en habit àiégant - En fait, après ce 
joli coup initial, on a peu de dames- 
auteurs A évoquer - sinon un |oli 
Bailly (1804) et foui à fait en fin de 
parcours, l'élégante Vlelra da SJNa 
La présence féminine, il faut la cher- 
cher du çûlé du modèle « vivant ■ 


mais, même al les organisateurs om 
été généreux en introduisant l'Otfa- 
llsque au postérieur bien rond de 
Boucher en la considérant comme 
une séance de pose, il reste que. jus- 
tement, les daines nues n'abondsnt 
pas. 

Aucun douta le problème du 
modèle est bien l'un des axes lon- 
gitudinaux. si l'on pbui dire, de 
l’exposition El celle-ci documente 
sur la lente évolution du grand piètre 
ou de la statuette à l'homme nu 
|uché su* une estrade que l'on von 
sur un tableau d'Houasse (début 
dix-huitième sfèda) et Image famr- 
llére. dans l'atelier de David par 
Cochereau M814) Le modèle féminin 
qui se déshabille ou qui minaude 
frileusement. Il (eut après Fragonsrd 
l'attendre des mondains Stevsns. 
Boldim. la bon — ou mauvais — 
Géré me .. que contredit le grave 
Saurai des Poseuses. 

Un bric-à-brac 
bohème 

En fait la complaisance croissante 
au > pittoresque - de ('atelier d'ar- 
tiste avec la • Vie de bohème « en 
toile de fond, est une invention du 
siècle dernier, un épisode limité, 
issu du romantisme Cet aspect a 
ôté soigneusement illustré A l'Inté- 
rieur vaguement incantatoire avec 
son brlc-è-brac de rêve Schadow. 
vers 1615. Fragonsrd fila.... on peut 
opposer le Heu de rencontra, tour 
à tour turbulent et sérieux, de raplns. 
de camarades Horace VemeL vers 
7820. Gavaml. '1834. le 'fameux ton' 
• Beaux-Arts - est prêt è percer, 
mais la conversation sérieuse, la 
présentation d'un groupe d'amis, for- 
ment manifeste, est Inoubllablemant 


.établie pBr FaniuH-Btour (1864-1870) 
par Cafllebotte (1870). repris par 
Maurice Denis (1904) La portés ■ so- 
ciologique • de ce développement 
qui conduit en particulier, aux 
- studios - tapissés d'œuvres 
d'art des esthètes fin de siècle 
n'échappara é personne C est dire 
la nouveauté et l'tnlérét de la 
démonstration Fatalement un peu 
comprimée, elle est très intelligem- 
ment menée par Pierre Georgel 
l'organisation des séquences mérite 
d'être regardée attentivement 
Le grand mérita de ce - dossier - 
dense et ambitieux est d'indlque* 
clairement la portée des figurations 
modernes L'atelier, c'est-à-dire ce 
milieu en clair-obscur, ces instru- 
ments et cette mise en scène deve- 
nus symboles, paraissent f’oblet pri- 
vilégié et chez certains, presque 
exclusif, de ls peinture Ainsi. Mé- 
tissa. dont le belle toile verte u* 
mauve de 1916. illumina toute cette 
conclusion : les beaux ateliers ae 
Braque, lieux d'une sorte fvresae 
fluide (1938-1956), les exercices de 


pour l'occaalon), fantôme de' rateMet 
mort plutôt qu'évocabon d'un séjour 
exaltant Entra tes deux, l’inévitable 
verve, fentastique. parodique, éroti- 
que. de Picasso. 

Les modernes ont exploité é leur 
manière un vieux thème dont il Im- 
portait d'indiquer les racines La no- 
tion centrale em celle d'académie ; 
N. Pavaner a bien marqué autrefois, 
dans un ouvrage trop négligé qui 
mériterait bien la traduction (1939). 
que l'atelier devenait une réunion 
savante è l'époque où on y étudiai! 
l'optique et l'anatomie aussi >ten 
que riconologlo. Jeanine Batlcle n’a 
pas manqué ('occasion d’indiquer 

Gommant l'éclairage du studio, for- 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

-LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 [lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à 21 heures, 
saur les dimanches et jours fériés) 


mant protecteur, rend compte de 
beaucoup de traits de la peintura 
ancienne, qu'expliquent Ici ' une gra 
vure de Cochtn et un ouvrage hollan 
dai*. 

On e'en dent parfois au petit atti- 
rail . piètres, rouleaux, planches 
d'anatomie, équerres . comme Val- 
layei Coster (1768) — quelle femme 
sérieuse » — ou Chardin plus sou 
vent, on' a le face-é-face du peintre 
et du chevalet Bouche/ (vers 1743) 
ou Sweene (vers 1620). ou Boilly 
(1804) Mate, dens tous les cas. par 
une sorte d'induction 'invincible, que 
la culture vient eider. l'artlsls déve- 
loppe une image symbolique de la 
oetnture même Et c'est l'autre face 
du rhô ma Quand II se représente au 
travail. Vermeer sait qu'-ll hérite d'une 
tradition élevée, qu'il exerce une tâ- 
che glorieuse, qua son art a une 
origine sacrée En effet, les images 
les plue anciennes et les plus frap- 
pantes de l’atelier sont celles de 
Saint Luc peignent la Vierge, dont 
un excellent Colin de Coter peu 
connu rappelle l'intéressante voca- 
tion qui est de nous donner un pré- 
cieux inventaire de l'équipement ar- 
tisanal Et des Saint-Luc on en aura 
longtemps. 


Autre situation-type, qui pouvait 
prêter à da multiples variations sim- 
plement indiquées Ici Apelle de- 
vant Campas pa sous l’œil indulgent 
d’Alexandre, ZeuxJs devant les filles 
de Crotone et. bien sûr. Pygmallon. 
Autant d'expositions possibles On a 
donné pour le premier thème un 
Wleughels (vers 1700). traité dans 
une grande nappe d'ombre, et pour 
la second un tableau nordique de 
1580 environ, qui fait par sa naï- 
veté penser è une enseigne, et qu'on 
rapproche fatalement du grand mor- 
ceau de bravoure de Vasari (vers 
157(9, où. au moins. les - belles • 
sont invitées ô se dévêtir Toute une 
réflexion sur Tan s'est projetée au 
cours des siècles dans ce type de 
figurations Ltronte qui ne peur man- 
quer l’a associé aux « singeries >. : 
le petit chef-d'œuvre de Chardin, le 
Singe peintre (salon de 1740). & ne 
pas confondre avec le S/nge anti- 



quaire, qui lui répandait, a obtenu un 
incroyable succès et on en connaît 
au moins neuf répliques. Son charme 
TamiHer égale sa légère impertinence, 
qui est peut-être tout simplement 
celle du Caravage écartanl les mo-' 
dèles tout faits. 

Tout é l'opposé, l'auto port rail mé- 
lancolique, désabusé, sombre é tous 
égards, de Gêncault (1818) ; les sym- 
boles s'accumulent, la palette est 
accrochée au mur. comme pour for- 
muler r - è quo) bon 7 - de l'artiste 
saturnien. 11 y en aura bien d'autres. - 
jusqu’à Glacometti, pour Taire de 
cette Interrogation la matière même 
de leur art, qui. en un sens, la ré- 
sout Mais lé sentiment de l'Impuis- 
sance ou du tragique n'eal pas ce 
qui domine la randonnée à travers 
les complexités de l'autoraprésen- 
tation du métier Une bonne photo- 
graphie et une bonne analyse rap- 


nait à l'Exposition universelle de 
1856. On n'a jamais été plus loin de 
la scène de genre ; pour répudier so- 
lennellement les conventions épui- 
sées. confiance est faite è la géné- 
rosité de la peinture ; le modèle 
S'est dévêtu, mais ce qu'on volt oui 
le chevalet, c'est un paysage de 
Franche-Comté Tout repart Le visi- 
teur da cette remarquable et savante 
exposition est ainsi invité à redes- 
cendre par (a galerie du X<X' siècle, 
où la composition géante de Cour- 
bet régne dans toute sa complexité 
avec son tableau rayonnant A l'inté- 
rieur du tableau 


(1) Technique de la peintura : 
l’ateflar pavillon de Flora L'expo- 
altloc, dont l'IcDugu ration a ôté 
reportée (e le Monde » du 4 juin). 
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Les coïncidences du 

« Diable au cœur » 


La Diable au ccsur es 
titre du deuxième film de Ber- 
nard Queysenne, qui devait 
d'abord s'appeler la Nuit trans- 
figurée. Mais c'est aussi, depuis 
1927, le titre d'une œuvre de 
Marcel l’Herbier, conservée per 


les archives du film. Saluant 
hasard. Marcel l'Herbier a écrit 
ô Bonard Queysanne. « Si mon 
titre est devenu Ig vôtre, c'est 
par pure coïncidence. J’aime 
la pureté pour qu'elle me 


fasse accepter la coïncidence. > 


Une exposition 
Wagner à Strasbourg 


La Bibliothèque nationale et 
universitaire de Strasbourg pré- 
sente actuellement une impor- 
tante exposition consacrée à 
- Richard Wagner et le wagné- 
risme * à l'occasion du cente- 
naire du Festival de Bayreuth. 
Outre des éditions musicales et 
littéraires originales ou rares, on 
y verra notamment le portrait de 
Wagner par Judith Gautier, in- 
connu jusqu’à ce jour, ainsi que 
la partition manuscrite du Vais- 
seau fantôme, avec d'importantes 
corrections autographes de Wag- 
ner, qui vient d'être découverte 
dans les archives de la ville. 
(Jusqu'au 29 juin.) 


Les arts à la Biennale 
de Venise 


La Biennale de Venise s'ou- 
vrira Je 14 juillet, avec un mois 
de retard sur la date prévue 
et un budget réduit de 500 mil- 
lions de lires sur le budget Ini- 


tial i 


2 milliards et demi, 
qui n'entraîne d'ailleurs pas de 
changements considérables dans 
ïe programme en ce qui concerne 


les arts plastique 
Troi3 expositions auront pour 
thème général : - Art et milieu », 
auxquelles viendront s'ajouter 
deux autres accrochages, (l'un 


l'évolution de l'actualité artis- 
tique internationale depuis quatre 
ans, l'autre sur les activités pas- 
sées de la biennale) et quatre 
expositions d'architecture. 

La diminution des crédits tou- 
che le domaine de la photo- 
graphie (dont le grand panorama 
annoncé est supprimé). Les 

- expériences pilotes » et les 

- propositions de décentralisa- 
tion » seront réduites. La - bien- 
nale de la poésie * n’aura pas 
lieu : enfin deux spectacles de 
théâtre ont été annulés. 


Bronzes chinois 


au Japon 


L'exposition de bronzes chinois 
anciens présentée par la Répu- 
blique populaire de China & 
Tokyo d'abord, et maintenant à 
Kyoto, a l’ampleur de celle des 
découvertes archéologiques chi- 
noises que s'étalent partagées le 
Japon et l'Europe en 1973. C'est 
une présentation de cent trente 
pièces — marmites, vaaes à 
vin munis de crêtes, jarres à 
tètes d’animaux, chaudrons, 
cuves décorées d'hydres et de 
chimères—, des objets le plue 
souvent de très grand format et 
parfaitement conservés bien que 
datant de plus de trente siècles 
pour les plus anciens, et d’un 
millénaire pour les plus récents. 
Beaucoup sont ■ nouveaux » 
sinon inédits. Plus d'une cin- 
quantaine d'entre eux ont, en 
effet, été découverts lors de 
fouilles toutes récentes. A vous 
faire regretter que l'exposition 
n’ait pas été, semble-t-il, égale- 
ment prévue en Europe. 


Des artistes 
dans les remparts 


Huit lieux scéniques pour te 
Festival de Carcassonne, animé 
par Iss Tréteaux du Midi (du 2 
aii 21 juillet). Et des auteurs 
nouveaux : Raymond Dutherque, 
Alain Tenenbaum, Victor HaTm ; 
un classique : le C/d, avec 
Francis Huster, mise en ecène 
de Jacques Spissser; du café- 
théâtre, des variétés (Alan SU- 
vell. Paca Ibanez, MouloudJI, Los 
Indlanos), le PHobofus Dance 
Théâtre, les Mummenchanz, du 
théâtre pour enfants, de la musi- 
que pop et classique ; des 


contres occitanra et une création 
des Tréteaux du Midi, Splendeur 
et mort de JoaquJn Murieta, de 
Neruda, dans la mise en scène 
de Jacques Echantillon. Ces 
spectacles sont également pré- 
sentés à Marslllagues et à Sète. 


FESTIVALS 

D’ÉTÊ... 


Verkehrsverein, BahnhotEbrücko l. 


Sû23-Züiich, Suisse, téL 1-27-12-56). 
LAUSANNE 
(Jusqu'au 3 juillet) 
s La Waikÿxle ». a Tristan a, 
Couronnement de Poupée a 
l'Opéra de Mannheim, ■ Moïse i 


GERBf, 21, rue de la naine, 75020- 
Paris, téJ. 373-82-46. et ont ce du 
tourisme, 1570-Montheÿ, Suisse). 


A Bruges, Garni. Bruxelles, Lou- “J™ ^ 
vain, Matines, Anvers, les « tris " r "™ 

~ la musique avec 


Atls rt Gllatfe » de Hitndri. g 
l'Epreuve de Petrns Hebralcus » * l'otyiope 



l’Opéra de Graz, le Royal Ballet de 
Londres, des concerts de l’Orchestre 
national de France (dlr. Martre vit ch. 


MUNICH 

(10 juillet - 2 août) 

Création de «la Tentation a, de 
Joseph Tal* représentations de la 
B Tétralogie ». n les Notes de Figaro j». 
s Don Giovanni a, s Titus a, ale Bar- 
bier de Séville a, «Falstaff», « Bo- 
ris >, a De la maison des morts a 

Dont! et Leinsdorf), la Philharmonie (Jonacek), « Elektrs», « Salomê ». _ ^ 

f-*?” .«*• v . ?«"■”■) y '’gr- . te Ctovxlhr i li.Mi, «AbO- Siw. C.' IMwig, 

cb cotre de la Suisse romande (dlr. cône », de C. Orft, le ■ Rake a Pro- „ Tear ete mens, cité de la Ra- 

W. SawnUïseh). (Bons. Théâtre mu- gress», de Stravlnsky. (KenS. 22 Max- ' RR ~ bnuWard Aneuste 

nid pal de Lausanne, case postale Joseph Plats, «OOB-Mftneben, Aile- n*v-nT 52. B. 1040 Bruxelles. Bel 

3972, 18 02- Lausanne, Suisse, tél. : magne, téL 2-18-510 Bique, téL 82-735-62-87.) 

n-n-n-U) xtbbnes 

GLYNDEBOCRNE (Juillet) 

(J nSQU’an 8 août) Quatre représentations de 

Soixante-deux représentations dam Giovanni » & l’Odéon à'Hérode Attl- 
le paradis de l’opéra de la campagne 


tan aii^M et, ponr l’Occident, 1' Ame- 
rican Brass Qslntet, le groupe poto- 
Malec, D. Tudor, 
Mumroa et D. Behrmann. un' 
absent de marque : Iannis Xtuahis, 


(Rens. : Festival des 
33-208, Téhéran, Iran. 
«-816 er 48-852; A Paris. 

_ La Boétie. TéL : 225-02-68 

mal», de grands et 235-27-43.) 

EDIMBOURG 


Pousseur. les ballets de Marcha “ts, 
Graham, Alvtn Aller, Lar Luboviteh, r™ 
M Béjart, Un festival de musique 
et de théâtre jj . 
concerts avec L. Foss, B. Haltlnk, 

J. Lopez-Cobos, E. Jochum, M. Ca~ 


LUCERNE 


». de Weber-Mahler, » 




tnnl n à l’Odéon d'Hérode Attl- Quelque chose bouge à Lucerne, «■“ J”" „ 
(1,-15 JoDlet), «langue, d, c «M s u 


a Falstaff a (mise en s 


aPeUéas 

Noces de Figaro > (P. Hall), ■ Capric- Concertscbouw d. 'Amsterdam, l’Ox- 
cloa (J. Cox), ■ Coai fan tutte» (A. chestre de l'Etat de Moscou et 


CUristou, la ballets pour remplacer Salzsbourg tombé 
thestre de Lyon, Merce sous la coupe des nazis : program- 
Cunningham, B. n.tflnii et le mes plus variées 


Londres, le Gewandhaus de Leipzig 


originaux, i 


l'Orchestre de Paris. (Rens. ; 


2L Market Street. Edinbuxgh EUX 


. BW, Grande-Bretagne. 


Stock). (Sens. Glyndebonrne, Leweg, Rlchter, les Ballets du XX* siècle. 


Busses, BNB 5UU, Grande-Breta- (Rens. 2, x 


...A L’ÉTRANGER 


812-321 code 


Rlngmer Grèce. téL 323-00-49.) 


ntemporaine suisse, des soirées 


nble de manl- 


VERONE à celui de Falla (avec « Atlantlda), 

(15 Juin et - 29 août) M. Pu II lui. MJ. pires, le -Mélos 

Dons les célèbres arènes, ■ Lucia di Quartett, « le Barbier de Séville i 


STRESA 

(28 aodt-15 septembre) 

■ grands noms (Cellbidache, Ber- 


Palslello. le 


mante face 


Jeune composltem 
qui dirige son » Tombeau d'Armoi 
te 6* Symphonies 


S ln o poli Bra 2R# 37100- Vérone. Italie. 


M obier (les 19 et 26 juin). (Rens. 


HOLLANDE 
(Jusqu’au 23 Juin) 

Un nouvel opéra sur «Des souris 
et des hommes» de Cailisle Floyd, 


Kleten&traat 15, 3700-Tongerea, 1 


de AL HoiszoTvshi, W. schnelderhan, Tél. 
P. T orteil er et E- Grummer. (Rens. 

Case postale, 6002- Lu cerne. Suisse, 


Des Borromée. 
Settimaae moslcaU, Palais 


Cbérean. direction Boulez, ainsi qu« 


iqne, tél. 012-23-33-14.) 

GRENADE 

(21 juin - 7 juillet) 

. . Dana la cour des lions de FAlham- 
à la rose», des soirées bra. le palais de Chaxles-Qnlnt, les 
américaines Cage, Ivea, Steve Reich, jardins du Gener&life, la Capllla Allemagne, tél. 57-22.) 


Tristan a (ËvenUug-Svaboda) 
Pazsifal a (Wolfgang Wagner). 
(Rens. Postfach 2320, 8580-Bayreath, 


41-22-52-00.) 

CHTRAZ-FERSEPOLIS 
(19 aoflt-2 septembre) 


MONTREUX- VEVET 
(29 aoüt-5. octobre) 

Sur la Rl vitra suisse, nu grand 
j-cJe Haydn. Karl Rlchter, Celibl- 


dache. Zecchl, Kogan, Za haleta. Hol- 


.’enchantement de la musique Uger Larroeha, RL-C. Alain, les mu- 


dans les nuits parfumées de l’Orient, slciens en costume 




impagnle Sha- Real, ] 

certs rtn^e t * des majeure partie à Manuel de Falla 

pays. (Rens. Honthorststraat 19, d Interprétation dans sa propre maï- 


t ri laxiste indien Ram Chan- 


iveUe clam Hastll. (Rens. : Office du ton- 


Amsterdam, Pays-Bas, téL 72-33-20). 


Le pins célèbre des festivals pré- gory créera oie Petit Prlnt 


version d’ o ApocaJypsts » ; André Gre- iko Montreux, Suisse. TéL : 


ZURICH 

(Jusqu’au 39 Juin) 
grand festival 


Grenade, Espagne. téL 22-52-01.) 
MONTHKY 
(5-17 J olllet) 


sente cette année a Cosf fan tutte a 
(B&hm-Rexmert). ■ les Noces 
Figaro a (Karejan-Ponnelle), o It 


r Garcia et Nuria Espert « Dirions 


i Bateau a. Béjaa 


Shnjl Terayama 


5j[î«- 61-33-67.) 

GLASGOW 
12-18 septembre) 
festival de musique contempo- 


Le Groupe d’étude et de réalisation (Karajan) et des concerte 


> Simon Boccanegra a,' « Eugène O né- Mariétan, s'installe pour d 


présente 

des créations de Birtwïstle. Eloy, 
Dorward et Newson, ainsi que le 
h Magnificat b de Penderecki i 


Enquête- Gnllels, Polilnl, Pavarotti, Fischer- sept représentations de «Ta*zieh» musiques électro-acoustfqnes; avec 

action socio-musicale » avec des Diesbau, Ludwig, Janowltz, etc. (auquel sera consacré un symposium un séminaire de composition. ( Rens. : 

Figaro», ainsi que des concerte avec concerts, des cours d’interprétation (Rens. Office autrichien du tou- international) et quatre pièces no- Muslea Nova, SNO, 150, HopeStreet, 

KngeL, Guilde, Leissdorf, Mllstein, pianisttqne, un séminaire « musique- rtsme, 12, rue Auber, 75889 Paris, dernes. Musiques iraniennes, indien- Glasgow G2 2 TH. Grande-Bretagne. 

- - — * - _ . . ... n ea p sénégalaises. Japonaises, pahis- TéL : 841-332-7244.) 


n -éléments d'urbanisme i 


téL 073-93-82.) 



* Rens. : M. Emile Vanattenboven. pièce 
3 F U, BAT. av. Auguste-Beyers, Bruxelles, 
ta- 02 736 10 10. 

ETATS-UNIS 

Des festivals un peu partout durant rété 
du a bicentennlal », â Philadelphie et è 
Kansas -City (13-15 Juillet), à Monterey (ml- 


00020 Varsovie, tél. 27-83-71. 


Free-jazz » exvin, 


coule dans dix endroits différents, 
dont un bateau sur l'Bndson. du 25 Juin 
au S juillet. 


Orvleto, A Gubblo. i 


treox fête cette année so 
salre. évacuant le mot «i 
et garantissant les > 


la stigll one-dei-Lago. 

Pérouse, se produiront notamment Caunt 
Basle, Art Blahey, Dlzzy Gillesple, Herble 


MUddy Watera, Charlle Mlngus, Bllly Cob- 


icock. Don Pullea, Enrico Bava, 
Rlvers, Sarah Vaughan. 

★ Rens. : IV" Festival International Umbrla 


Goodman, Helth Jarrett, Herble Hancock (qui 


Jazz, Jlunta Régionale Umbria, via DantJ, 
Pérouse. 

i mois de juillet, à Nervi, dans 


Stuff, Al Jarreau. the Meters. Luther AJUson, 


Mont, S tan Ken! ou, Weather Report, Roland 
Kirk, Bufldy Rlch, Préservation HaU Jazz 
Band, Sarah Vaughan.. Kenny BurrelL Jim 
Hall Horace SU ver. Karl Bines, Merrer EDI ng- 
Dlay GUIespie, Art Blakey. entre 


la province de Gènes, se 1 
festival de jazz. 

★ Rens. : Eaie manifestazlgni 
14 via Guibaldi, 16121 Genova- 


Crusadere. JImmy Wltherspoon, tha • 
MlEhty Clouds oï Joy. Du Jazz, du G an 
11 juillet, avec George Duke, Billy Cobfaam, 


Mouty Alexander, Clark Terry. Cat Anderson, 


Tosulm Famashlts, Herble Hancock, George 
Benson. « Passport », S tan Getz, Thad Jones, 
Lewis. Phi ne as Newborn, Sarah Vau- 


ir Rens. : Newport Jazz Festival, New-York 
P.O. 19 Box 1169, Ansonla Station, New-York, 

, 10023, téL (212) 787-28-20 on New-Yort 


Khan, Newport .\11 Stars, Préservation Hall 


A Molde, dans la voie des roses, entre les 
fjords et les montagnes dn Romsdal, des 
Concerts, des jam sessions plque-nlqucs, des 


entre 1a pop’, le loK. le bines < 


port », Art Farmer, Rbùda Scott i 


(212) 887-J3D0. 

dr Pour le Festival de Philadelphie ; 
Hornstein, Philadelphia Convention and Vlsl- 


Lckernuum. Philip Cache- 


★ Rens. : Festival de jazz, case 97, CH 1820, 
Montreux. Avant le festival, t£L (021) 613384 ; 
pendant le festival : (021) 613588. 


S tan, Allmin Brothers. Santana. 


tors Bureau. Philadelphia, PA 19102, téL 


TtRens. : Secrétariat du festival, 3 


téL OU 4119 86 ou 01141 34 59. 

A Anvers-Mi ddlehelm, dn 9 au 14 août 
organisé par la Belgïsche Radio- Telcvlsle 


i Kausas-CIty ; Tho 


rtne. Junior Cook-Louis Haye*, 
rek, les formations de Zoot Sim» \avec «eu 
Mitchell), d’Enrico Sara (avec John A&er- 
prnmhlf), de Roy Haynes, de George Coleman 
Bllly Hlgglns), plus des musiciens 


uattoi 


vers l’avant-garde, i la fin du mois d'août. 

★ Rens. : Niklaus Troxler, BahnhofstraBse. 
WÜUst 


septembre. Office 


Sam Hivers, Mlke Carz, 


Dexter Gordon. Khezhard Weber. Lonis Bayes, 
Junior Cook, Clark Terry, Kenny Clarke, 
George Coleman, Benny Waters, Benny Bal- 


ley, Randy Weston, Charlle Mingus. 


cours du mois de Juillet. 

★ Rens. : Pori Jazz 66 ry Lnvlan alstokatu 
20. SF 28100 Pori 10, tél. 939 12 VA. 


val, P.O. box 2&U 6401 Molde, Norvège, tel. 
08-07-137. 

POLOGNE 

Le k Jazz Jantar », rencontres de Jazz de 
la Baltique, dans les villes de Sopot, Olmtyn. 
Koiobrzeg, Koszalln, Szcxecin. 


! Scribe, Paris-9*. tèL 073-G3-30. 


Ljubljana se tient dn 


■ 17, 61000 Ljubljana, tél. 31185L 
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CENTRE FRANÇAIS D’ART ET D’ARTISANAT' 

34, rue du Louvre 


GILBERT GIRE 


ERRANCES SIDERALES 


■ du 14 au 26 juin j| 


MICHEL 


256 pages, format 20x13, prix 28 F 


■un livre avec des textes inédits de Michel Seuphor 
plus de cent reproductions de ses œuvres, 
des documents, des témoignages... 


éditions Carmen Martinez 

12 rue du Soi de Sicile, 75004, Paris 

278 30 21 . I métro si PsuMeMarafc) 


. LOUIS SOULANGBS ” 


“ GALERIE MED IC 15 - 


17. place des Vosges M«). 278-21-19 


0GIER 


A part, du 16 Juin, . nocturne à 21 h. 


10. rue de Vauglrard (OM 

RENÉ MAUREL 
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LA COUR D'INGRES — 
Inna SALOMON 
l. rue de la BQcherle <S<) 


HDO LM 


ART - MODERNE - JAUBERT S. A. 

75, FAUBOURG-SAINT-HONORE <8*1 - Téléphone : 266-84-70 
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ANDRÉ SABLÉ 


Olivier DEBRÉ 


peintures et dessins 
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G. Vithuevikaia, aParslfal», o Moïse 
et Aaron n et a lltallentie à Alper n, 
par l’Opéra allemand dn Rhin, 
et Jcpbté o de Hændel. « Die drel Pin- 
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tloos de conrort et d’écoote 
trait d'union entre le a folk » (du 25 au — 
27 Juin) et le Jazz, le i 
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Dix-huit mois après son ouverture 


L’< assainissement » de la Maison des arts et de la culture de Créteil 


C 'ETAIT la domlèra fois, la toute dernière. 
Et, malgré la mélancolie, la plus réus- 
sie. Le chant du cygne dans la Tour 
de Baba! se répercutait, s'amplifiait en appel 
à la population, aux populations de Créteil. 
Et il y en avait du monde. Même les grands- 
parents étalent venus pour écouter, pour 
voir les enfants, très nombreux, participer 
au concert-spectacle, à cette animation- 

création, à cette fête de tin d’année, aboutis- 
sement du travail mené dans les ateliers. 
L'Immense «■ volume » à trois niveaux, parfois 
si désert, si triste, était vraiment habité. 

A chaque étage, on était accoudé aux 
balustrades, dans les escaliers, on s' était 
assis, avec, pilée dans sas mains, la leullle 
de papier distribuée à f entrée. (Jn texte, une 


explication en forme de requête. « Nous 
vous demandons de manifester votre soli- 
darité en protestant par téléphone ou par 
lettre auprès du bureau du conseil d'admi- 
nistration de la Maison des arts et de la 

Oui. la situation est grave. Après les 
mesures de licenciements votées, è la quasi- 
unanimité, par le conseil d'administration , la 
Maison des arts et de la culture va être mise 
an sommeil. En attendant des /ours meilleurs, 
en attendant des crédits de l'Etat, toute 
l'équipe d'animation ae voit congédiée fie 
Monde du 12 Juin). Le travail entrepris avec 
les associations, avec /es établissements 
d’enseignement, avec le public, avec Cré- 
teil en un mot, est stoppé. Un travail com- 
mencé dès 1968, au moment de la préfigu- 


ration de la Maison des arts et de la culture. 
Ainsi, un établissement modèle, dont la 
construction n'a pas coûté moins de 30 mil- 
lions, va désormais tourner au ralenti, dix- 
huit mois après son ouverture. 

La nouvelle directrice,' Mme Marie-Claire 
Valène, élue à l'unanimité par la conseil 
d'administration, en remplacement de. 
M. Jean Négroni, et qui prendra a es fonctions' 
au mois d'août, se voit chargée d* « assai- 
nir » la situation financière. Mais cet ■ assai- 
nissement » ne risque-t-il pas de réduire le 
rôle d'une Maison de la culture à celui tfun 
équipement susceptible seulement d'accueil- 
lir des spectacles Invités, de transformer 
un Heu de création en un local désaffecté ? 

MATHILDE LA BARDONNIE. 


Vers un contrôle plus strict ? 


L E navire prenait Peau. Il est 
maintenant à quai, les trente 
personnes qui restent ont 
pour mission d’éviter qu’il ne rouille », 
explique Mme Garcia, adjointe au 
maire de Créteil, pour Justifier la 
solution radicale adoptée par le 
conseil d’administration dont elle tait 
elle-même partie: - La situation 
financière était désastreuse. L’Etat 
n'a pas tenu ses engagements et a 
diminué ses subventions, cela malgré 
nos supplications. Mais, au secréta- 
riat d'Etat à la culture, on se retran- 
cha derrière une lettre de M. Michel 
Guy qui, il y a deux ans, ettribuail 
une subvention de 5 millions de 
francs pour les deux premières 
années. La mun/c/paWé-na peut pas, 
na doit pas, consacrer des crédits 
plus Importants que ceux du minis- 
tère, quand le financement des mai- 
sons de la culture est, en principe, 
assuré â parts égales. * 

La raison première de la crise 
. à la Maison des arts et da la 
culture André-Malraux est, en 
effet, le déficit enregistré cette 
année — déficit considérable (1.3 mil- 
lion de francs) — qui a justifié le 
désengagement de l'Etat et, partant, 
celui de la municipalité. « Un très 
gros e/fort financier était nécessaire 
durant les trois premières années », 
dit M. Pierre Billotte, maire de Cré- 
teil, U.D.R. En effet, durant la période 
d'inauguration d'une maison pas tout 
A fait terminée, les recettes ont été 
moindres. Certaines sommes desti- 
nées au fonctionnement des équipe- 
ments ont. en fait, été consacrées à 
des dépenses d'investissement 
Mais, à la mairie, on critique aussi 
la gestion du précédent directeur. On 
admet mal que Jean Negronl, avant 
de donner sa démission, ait engagé 
une équipe « trop nombreuse pour 
des débuts ». On ne remet pas en 
cause sa politique artistique ; mais 


on lui reproche sa légèreté. - Il fal- 
lait une plus grande prudence. 
Nous l’avions prévenu au moment du 
vols du budget et en décembre 7975 
U faut vivre avec , ce que Ton a et 
non avec ce que Ton espère avoir. 
Le conseil d’administration exercera 
désormais un contrôle plus strict sur 
les activités de la MAC. » 

Les licenciements ont donc des 
raisons économiques (il ne s'agit pas 
d'une mise à pied collective). Mais 
les quarante personnes renvoyées 
sont les animateurs (ils étaient une 
quinzaine en comptant les vacataires), 
les personnes chargées de l'accueil 
et des relations publiques avec la 
ville, quelques techniciens et quel- 
ques secrétaires. Restent, & mi-temps, 
payés pour moitié par la MAC et pour 
moitié par une caisse de chômage, 
les techniciens du plateau, les em- 
ployés responsables de l'entretien, et 
deux gardiens, deux secrétaires, une 
standardiste, et un comptable : le 
minimum nécessaire au » fonction- 
nement - d'une salle de spectacles, 
d'une salle des fêtes municipale. 

Cette situation n'inquiète pas seu- 
lement les membres du personnel de 
la MAC pour les conséquences d'or- 
dre individuel qu’elle entraîne pour 
eux. ils se disent également décou- 
ragés de devoir cesser brutalement 
un travail de longue haleine, accom- 
pli au mieux, ils s'inquiètent enfin 
des projets d'avenir de Mme Marie- 
Claire Valène. 

Précédemment directrice du Centre 
culturel de Papeete (Tahiti), Mme 
Marie-Claire Valène. « très organi- 
sée - selon M. Pierre Billotte, entend 
• redresser • la politique de la 
maison. Dana une lettre envoyée au 
maire adjoint, et communiquée aux 
membres du comité d'entreprise, 
elle écrivait au mois d'avril : « Il 
faut profiter des spectacles prodi- 
gieux, des spectacles qu'on viendra 


voir de loin et qui assureront 
à le Maison des arts un renom natio- 
nal das spectacles à grands 
audience populaire. - Pour la future 
directrice, ranimation n'est « en 

aucun cas, une tin en sol ». Elle 
ajoute : - Je ne vols pas la néces- 
sité de petites cellules d’animation 
cloisonnées à Tlntérleur de la mai- 
son et débouchant chacune sur des 
petite a créations particulières, Indé- 
pendantes. - Cette forme d'animation 
coûterait trop cher. SI on y mettait 
fin, le personnel n'auralt pas besoin 
d’être aussi nombreux qu’auparavanL 
C'est, cependant, une politique - de 
promotion importante dans le do- 
maine de la création artistique - que 
Mme Marie-Claire Valène entend 
ainsi soutenir. 

Devant ces orientations, le person- 
nel de la MAC est consterné. Les 
adhérents, nombreux, et dans l'en- 
semble satisfaits des possibilités qui 
leur étalent offertes, ne comprennent 
pas. La section cinéma — dirigée par 
Olivier Barrot — envole, partout où 
ses activités ont été appréciées, un 
appel à la solidarité. En effet, on 
venait de loin à Créteil, où s'élabo- 
rait une véritable recherche dans ce 
domaine. 

Même chose pour la musiqua Le 
travail mis en route dans les ateliers 
sera-t-U poursuivi ? Le temps d'arrêt 
prévu ne menace-t-ll pas leur exis- 
tance même? Pour les arts plasti- 
ques. - cela commençait à peine 

Dans tous les secteurs donc, c'i 
Je découragement. C’est aussi le se 
tintent vague que ce coup porté à 
une maison de la culture encore toute 
jeune, laisse mal augurer de Tavenlr 
des établissements similaires. Cré- 
teil. première touchée, deviendrait 
alore le symbole inquiétant d'une 
politique d'ensemble dans le domaine 
de la culture. — M. LB. 


La Lampe dans PHortoe» 
10. rue dea Pranca-Bourgeo 
JACQUES LACHENT 
Grès 

ARTHUR RBNNEBT 
Graphismes 
Du 9 an 30 juin 
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Particulier vend collection privée de 
P. G. HUBERT 
peintre contemporain figuratif 
584-11-35 heures de bureau 
et S89-88-57 le soir 
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Peinture espagnole 
17 futn-15 fumet 1976 
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MAMPASO - MILLARES 
MIGNONI - SEMPERE 
TAPIES 


S-IAUBKRT AA- 

îtimiiii 

£****#» ■ 




K. X. ROUSSEL 


FOIRE AUX ANTIQUAIRES 
ET ARTISANS D'ART 


s le marché 
couvert et sur la place da marché 
Ouvert de 10 h. à 20 h. 


galerie Harouel 

54, r. VleUle-du-Tample. Parla (3 e ) 

S lithographies - dessins - pastels! 
^^^1 Jusqu’au 10 juillet 

HNRI 


GALERIE D'ART PIRRA 

32 Corso CalroU 

FEMMES, FLEURS et CHEVAUX 

peintures; dessins 

MARTIKH MCO 

peintures 

— - ~ 16 Juin - M Juillet 

d« 1, A*. ,» « JoDIet 



Caria c Paolo 

FRflCCl a BORTObUZZI 


pour cinq soirs 


encore, les 16, 18, 19, 22 et 23, Juin 1976 à 21 h. 


■la technique des plus Illustres virtuoses mais habitée par l'esprit., dans chaque détail s'exprime 

toute la tendresse du monde", ciauoe baigneres ■ l, nsaro. 

la danse le plus rare au sens de la perfection-, jaooubjne Cartier - F™»-soir. 

■admirable Caria Frabd pour qui Paris a le coup de fobdre". RENE sirvin - rAamn, 

-humour et sensualité- un émerveill ement', anne surgebs ■ i. Ouoiidi.n s. Pari. 

- Location ouverte : thé&tre (266.17.30) et agences. ? 


Les enfants 
dans la tour 


Babel, l'espace d’un soir, rien ] 
serait sorti d'une année d’anim 
tion. de travail de groupe et i 


création collective, activité confiée 
— la chose est trop nue pour 
être passée sons silence — à trois 
musiciens professionnels : Louise 
Axseguet, Georges Conxoupos et 
Jean -Clan de Fennetler. 

Après l'Interruption inopinée du 
cycle Debussy — un panorama 
unique en son genre de sa musi- 
que de chambre, replacée dans le 


des raisons d’ordre budgétaire, 
cela pourrait faire penser au dé- 
part des saltimbanques au petit 
matin, par l'escalier de service. 
Pourtant, M faudra bien dire i 


rait faire un jour machine 

arrière. 

Mais, lorsqu'on constate la réus- 
site de la Tour de Babel . dernier 


cadrés par des professionnels 
(Instrumentistes, chanteurs, co- 
médiens) devant un public atten- 
tif, on se demande par quelle bi- 
zarrerie est née l'idée qu’il fallait 
mettre fin à tout cela avant que 
l'expérience, jeune de dix-huit 
mots, n'ait connu l'essor qu'elle 
laissait entrevoir-. 

Le spectacle dore un peu plus 
d’une heure ; il commence par 
une sorte de symphonie pour dif- 
férents groupes vocaux et instru- 


pour maîtriser cette formation 
d'expression particulière qui tient 
autant du respect de la partition 
que de la spontanéité créatrice, — 
se poursuit, ainsi le veut U lé- 
gende de Babel, par la dispersion 
des participants enfermés dans la 
répétition de leur propre langage 
et s’achève par la reconstruction, 
dans les recoins du bail d’exposi- 
tion. de diverses formes d'expres- 
sion devenues adultes et complé- 
mentaires. 

A cause de l'acoustique des lieux, 


perçu par le public que dans l'in- 
tention ; Tnnjg, comme il s'agit 
beaucoup moins tFun spectacle 
que de l’élaboration d’une forme 
d'expression collective donnée 
comme point d’arrivée au travail 
d’une année, l'important, c’est de 
constater le degré d'en g agement 
de chaque participant. • fi sera 
trop facile de dire que tous les 
enfants se sentaient absolument 
concernés et donnaient libre cours 
à leur fantaisie ; c’est IA une 
illusion qui fait honneur à ceux 
qui, redevenus lucides, déclarent 
la faillite d’une chose Impossible 
le jour où ils comprennent enfin 
qu'elle possède sa part d’utopie. 


; se demander s'il n'y a pas 

des demi-réussites qui méritent 


d’être tentées. 


convertir toute une populati 


GÉRARD CONDÉ. 


théâtre 

national 

H du J u,r 

Juillet 


MneMfe 

démontrai 

à 20 h 30. 

LÈS 7 . PECHES CAPITAUX 
d'après Brecht 
LE JOUR OU LE SOLEII — 

. età22h 
LA CAMISOLE 

17 tue Malte-Bran -75020 PARIS 
M*. Gambetta 636,79 JB- , 


Un an après la réforme 

dn Conservatoire d’art dramatique 


P ENDANT les Journées du 

Conservatoire, les élèves 
de troisième année dis- 
posent chacun d’une demi-heure 
pour montrer ce qu’ifs ont ap- 
pris, et surtout pour exposer 
leur conception du théâtre. Les 
autres présentent des exercices, 
et tous organisent leur temps 
et leur travail comme ils l'en- 
tendent. Ils ne sont plus groupés 
par classe, on ne pourra plus, en 
principe, parler de « concours 
de professeurs ». 

Bien entendu, les antago- 
nismes nés d'un enseignement 
pluraliste ne sont pas effacés par 
un œcuménisme souriant. Mois 

les vaines querelles, les polé- 
miques se sont tues, elles ne 
cochent plus la réalité : les 
vraies contradictions, les vraies 
difficultés apparaissent. Elles 
sont propres àu Conservatoire et 
indissociables des contradictions, 
des difficultés dons lesquelles 
s'embourbe le théâtre en France. 
La remise en question de l'en- 
seignement conduit inévitable- 
ment à une remisa en question 
d'une profession qui compte plus 
de chômeurs permanents que de 
travailleurs ponctuels. 

Comment ne pas se contenter 
de produire des chômeurs, com- 
ment être efficace à long terme ? 
Pour trouver des réponses 
concrètes, il faut d'abord tenter 
de poser les problèmes en 
termes clairs. Pendant les Jour- 
nées, Jacques Rosner organise 
un colloque sur la « Formation 
du comédien » — qui fait suite 
à celui de 1 975 à Avignon — où 
seront réunis des représentants 
d'universités, d'écoles étrangères, 
de l'IDHEC, de l'Ecole de Stras- 
bourg. 

Entre Strasbourg et le Conser- 
vatoire, entre les élèves et les 
directions, les échanges sont 
nombreux, bien que les modes 
d'enseignement soient différents, 
ou pour cette raison môme. 
L'Ecole de Strasbourg, rattachée 
au Théâtre national,, est dirigée 
par le collectif du T.N.S., selon 
une ligne rigoureuse en accord 
avec son propre travail. Le 
Conservatoire n'est plus Impllci- 


Théôtre national), dont Rosner 
est directeur. Plutôt que de lui 
imposer sa « direction », il pré- 
férerait le voir devenir troupe 
expérimentale pour les élèves 
sortants. Mais, sur ce point 
comme sur celui du pluralisme 
de l'enseignement, il compte 
bien confronter les expériences 
des divers conservatoires repré- 
sentés au colloque. 

Les nouveaux élèves 

Depuis 1 968, le théâtre a 
beaucoup évolué, et les élèves 
aussi. Il en reste qui misent 
toujours sur la chance — et sur 
le talent — pour faire une car- 
rière, et 'peu importe s'ils la font 
sur un terrain moisi. Mais au 
Conservatoire on peut trouver 
une cinquantaine d'élèves qui 
s'interrogent sur les moyens de 
remédier à la moisissure, qui 
misent sur la connaissance qu'ils 
ont d'eux-mêmes, de leur mé- 
tier, de son histoire, de son fonc- 
tionnement, de sa fonction. Ils 
apprennent à développer leurs 
facultés créatrices. Ils suivent 
avec acharnement les cours 
techniques, que ce soit l'entraî- 
nement vocal ou corporel ou les 
stages organisés par l'IDHEC 
pour prendre contact avec le 
cinéma. Il ne s'agit plus d'ap- 
prendre l'escrime pour Jouer les 
scènes de duel, ni le solfège 
pour chanter dans « lé Bourgeois 
gentilhomme » ou dons « Mère 
Courage », mais de savoir s'uti- 
liser corps et âme pour... quoi 
et qui ? 

c La notion d'emploi s'est 
brisée, ce qui a libéré le désir 
des élèves de mettre en . œuvre 
leur univers propre, dit Antoine 
Vitez.. Aujourd'hui, le théâtre 
n'a plus besoin d'acteur-objet. 
Sans revenir à l'époque du 
monstre sacré placé au centre 
du spectacle, un rapport dialec- 
tique 'nouveau s'établit entre le 
râle du comédien et celui du 
metteur en scène. Au Conser- 
vatoire, les élèves ne se pré- 


parent plus seulement i travail- 
ler avec tout le monde. Nous ne 
cherchons plus seulement à les 
adapter aux différentes person- 
nalités, nous cherchons à ce 
qu'ils puissent agir sur elles. » 

Ce type de préoccupation 
rejoint celles de l'Ebole de Stras- 
bourg où l'on veut former des 
groupes capables d'intervenir sur 
la vie théâtrale, de la faire évo- 
luer. Il ne faut pas voir ailleurs 
— pas même dans les choix es- 
thétiques — la cause de la 
désaffection des élèves pour les 
« anciens », jugés trop passifs, 
et l'opportunisme n'est pas la 
seule cause de leur engouement 
pour les c modernes ». Plus ou 
moins intuitivement, ils sont at- 
tirés par ceux qui bougent, qui 
font bouger. 

Ms ont appris l’exigence 

La vie professionnelle les 
épouvante, surtout ceux de troi- 
sième année. Ils ont conscience 
d'avoir vécu des moments privi- 
légiés : c On travaille des rôles 
inespérés, avec de grands met- 
teurs en scène, mois après? » 
Après il leur restera peut-être à 
« courir le cache ton dans les 
couloirs de la télé, à se ronger 
à côté du téléphone muet, à 
frimer dans un porno, à faire un 
ménage dans une scolaire » (1). 
Autant de clichés qui correspon- 
dent trop à la réalité pour les 
faire rire. La dégradation de leur 
métier les effraie autant que le 
chômage, ils voient le sous- 
emploi sous un angle qualitatif, 
ils ont appris l'exigence. Leur 
état d'esprit est le même que 
celui des étudiants universitaires 
en révolte parce qu'ils ne veulent 
pas appliquer leur savoir à des 
métiers qui n'en demandent pas 
tant. 

Us ont écrit un texte qui 
résume leurs inquiétudes : 
« Qu'advient-il à la fin des an- 
nées d'étude, quand on se 
trouve confronté â un marché du 
travail en régression ? La relative 
sécurité de l'institution ne peut 
pas foire oublier la réalité an- 
goissante. Les sortants des 
grandes écoles nationales n'y 
échappent pas. Les problèmes dé 
la reconversion et de la requa- 
lification doivent aussi être 
posés. Les études d'art drama- 
tique ne donnent absolument 
aucun équivalent pour d'autres 
bronches. » 

Les élèves de l'école de la 
rue Blanche (qui dépend du 
secrétariat d'Etat à la jeunesse 
et aux sports) envisagent la créa- 
tion d'un diplôme d'Etat, auquel 
sont opposés dans leur majorité 
ceux du Conservatoire : « On 
reviendrait, disent-ils, à un sys- 
tème de sélection que nous avons 
rejeté. » 

Ce qu'ils veulent, c'est .un sta- 
tut précis. Ils sont syndiqués (et 
affiliés, pour la plupart, au Syn- 
dicat français des acteurs). Ils 
veulent agir à l'intérieur de leur 
« maison », et allier leurs reven- 
dications à celles des élèves de 
Strasbourg et de la me Blanche. 
Ils demandent que les bourses 
soient portées à 900 F par mois, 
(au lieu de 450 F actuellement). 
Ils demandent aussi une infor- 
mation plus large sur la vie pro- 
fessionnelle, et leur participation 
plus active à l'organisation des 
cours, des stages, du J.T.N. 

Ils écrivent : « Il est néces- 
saire et urgent de mettre en 
place des structures qui permet- 
tent le recrutement des comé- 
diens et des artistes en général 
parmi toutes les couches so- 
ciales... Il faut mener une poli- 
tique de soutien à l'initiation 
artistique dans les lycées, les 
maisons des jeunes, les conser- 
vatoires municipaux, tes entre- 
prises d'animation, les jeunes 
compagnies, etc. En somme, il 
fout redéfinir un enseignement 
du théâtre et des professions ar- 
tistiques en France. » 

Ils disent : « Nous construi- 
sons une utopie, il nous faut 
trouver le lien entre cette utopie 
et la réalité. » 

COLETTE GODARD. 

(1) Faire de la figuration dans 
un rUm pornographique. Jouer un 
tant petit rôle dans une matinée 
classique pour le public scolaire. 
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Cinéma 


CRIA CUERVOS 
de Carlos Saura 

L’un de 3 meilleurs films du Festival 
de Cannes ( prix spécial du jury) et 
sans doute le plus accompli de fau- 
teur. Dans une grande maison bour- 
geoise, une petite fille insomniaque 
erre la nuit et surprend des secrets 
qu’eüe -ne devrait pas connaître. Sau- 
ra ne croit pas au c paradis 9 de 
l’enfance. H croit au contraire que 
l’enfance est une période de peur et 
de confusion, d'insécurité et de «ott- 
tude. Loin des attendrissements faci- 
les, tout en facettes et en miroirs, en 
échanges subtils entre la petite fille 
gue nous voyons agir et la jeune 
femme qu'elle deviendra plus tard, ce 
füm pur et dur, mystérieux et an- 
goissant, abolit les perspectives du 
temps et se heurte continuellement a 
la mort. 

ENTRE LE CIEL • 

ET L’ENFER 
d’Akira Kurosawa ■ 

On retrouve dans ce film réalisé 
en 1963 les préoccupations essentielles 
d’Akira Kurosawa, son goût du mora- 
lisme, sa conception dpstoïeosktenne 
du monde. Une histoire de kidnapping 
sert de prétexte à une réflexion sur 
le bien et le mal, sur r ambiguité de 
l'homme, sur la notion de responsa- 
bilité. La partie du füm consacrée 
à r enquête policière est d’une éton- 
nante virtuosité technique. Sans éga- 
ler les chefs-d’œuvre de l'auteur, ce 
film frappe par son intensité drama- 
tique et l'élévation de son message 
spirituel 

FESTIVAL QUEBECOIS 

Le Québec à votre porte, avec six 
longs métrages, projetés en alternance 
aux cinémas Le Seine : VAcadie- 
l’ Acadie et Un pays sans bon sens, de 
Michel Brault et Pierre Perrault (pro- 
grammation Positif) ; Entre tu et 
tous et Où êtes-vous donc ?, de Gilles 
Groulz ; On est lois dn Soleil et Ten- 
dresse ordinaire, de Jacques Leduc. 


LE DIABLE AU CŒUR 

de Bernard Queysanne 

Buis dos dans une maison isolée: 
un fus parricide (Jacques Spiesser) 
et une. gouvernante anglaise (Jane 
Birkxn) se séquestrent à tour de rôle 
en jouant leurs fantasmes à l’état de 
veille. Par le réalisateur cTUn homme 
qui dort ( prix Jeon-Vlgo), une ma- 
nière moderne de faite du cinéma 
psychologique. 

SON NOM DE VENISE 
DANS CALCUTTA DÉSERT 
de Marguerite Duras 

Variations' sur India Sang. Mêmes 
thèmes, mêmes personnages, odeur de 
lèpre et de mousson, mais les réfé- 
rences à la réalité s’estompent encore 
davantage, il n’y a plus que des voix, 
des sons, un passé englouti- Une fas- 
cination totale, très loin du cinéma 
habituel. 

CADAVRES EXQUIS 
de Francesco Rosi 

Des magistrats italiens sont assas- 
sinés en séria. Vengeance d’un nomme 
sons visage ou complot « gauchiste » ? 
Portrait d'un inspecteur (Lino Ven- 
tura) prêt ' au « compromis historique > 
et imagerie en puaale d'un pays par- 
tagé entre Vespértmce et Ut 'peur, à 
Vheure des c provocations 9. Le fan- 
tastique pénètre dans le cinéma poli- 
tique de Francesco Rosi. 


LE LOCATAIRE 
de Roman Pol&nski 

Les fantasmes d’un locataire, seul 
et déraciné, que ses voisins persécutent. 
Obsédé par Ze suicide de celle qui 
vivait là avant lui, Ü perd peu à peu 
son identité. Mais pendant la plongée 
aux abimes, on petit rester sur le bord 
malgré la virtuosité de la mise en 
scène. 

LA MARQUISE D’O 
d’Eric Rohmer 

Un füm romantique pour un conte 
d'époque : une mise en scène rigoureuse 
et fidèle. Rohmer, Kletst. deux tem- 
péraments méticuleux, deux regards 
d'intelligence et d'humour froid, sur les 
comportements d'une famille. (Pria du 
jury à Cannes.) 

— ET AUSSI : Taxi Driver, de Mar- 
tin S cors es e (Grand prix du festival de 
Cannes, à comparer avec Mean Streets, 
film plus ancien du mime réalisateur J ; 
Saio ou les 120 journées de Sodome, de 
Pier-Paolo PasoUni (un cri d’agonie / ; 
Hollywood- Hollywood ! de Gene 
Kelly ( morceaux choisis) ; Muna 
Moto ou le Plis de l’autre, de Jean- 
Pierre Dikxmgue - Pipa (la famüle 
africaine, structure d'un pouvoir) ; 
l’Education amoureuse de Valentin 
( la famüle française et la tradition 
du tuyau de poêle) ; Nous nous 
sommes tant aimés, d'Ettorc Scola (les 
familles politiques de l'Italie}. 


Théâtre 


LE. RÊVE DU PAPILLON 
à la Cité internationale 
Un opéra chinois de Kuan Han-chtn 
( auteur du Pavillon au bord de la 
rivière), où l’on voit trois jeunes gens 
tuer 1‘ assassin de leu; pire et leur 
mère proposer au juge d’exécuter l’un 
des fils et- le mettre ainsi dans l'impos- 
sibüitè de juger-. Images et psalmodies 
construites par Michel Putg et Cathe - 


HISTOIRE D’AMOUR 

au Marais 

17» nouveau théâtre, plus exacte- 
ment une petite salle d'essai, s’ouvre 
au 37 de la rue Volta. Il y a deux 
cents ara. parait-ü, on y jouait du 
Beaumarchais. Aujourd'hui, Jacques 
Maudatr veut y (aire connaître des 
auteurs neufs. Il commence avec Yves 
Navarre. Son Histoire d’amour, tris 
amère, est conduite par Monique 
Mauclatr, dont on redécouvre à tout 
instant la finesse et la force. 

JE N’IMAGINE PAS 
MA VIE DEMAIN 
au Coupe-Chou 

Une Hé enchantee dans les maré- 
cages du théâtre Une heure de plaisir 
accompli. Peu de bruit, rten qu'une 
actrice et un acteur qui parlent à 
mt-voix. ftetne Barteve. un peu tee 
sur les bord, François Nocher, alerte 
et songeur, dirigés par Andréas Voue - 
stnas. Les acteurs et leurs sortilèges 


Musique 


LA PHILHARMONIQUE 
DE NEW-YORK 
aux Tuileries 

Le Philharmonique de New-York a 
traversé U Atlantique pour un unique 
concert (à Paris du moins ) donné à la 
Fête des Tuileries; en l'honneur du bi- 
centenaire, Bernstein, dirigera sous le 
chapiteau uniquement des œuvres 
américaines : le Portrait de Lincoln 
de Copland, la Troisième Symphonie 
de R. Harris, ses propres dansss de 
West Side S tory et naturellement Un 
Américain à Paris de Gershvhn. Un 
concert pittoresque par des interprètes 
exceptionnels. (Jardin des Tuileries, le 
17 juin, 21 heures.} 

MUSIQUE DANS LA RUE 
à Aix 

Aix-en-Provence a lancé Ü y a 
quelques années Vidée des « musiques 
dans la vü le » gratuites et pour tous 
Les publics qui a fait florès depuis, 
mais seule elle a pu maintenir la for- 
mule des « musiques dans la rue » qui 
touche directement et accroche la 
taule. Du 20 juin au 4 juillet, sur les 
places, dans les cours de la vüle mer- 
veilleuse, des concerts, des séances 
d'initiation et d'interprétation, des 
jeux, du jazz et du folklore, avec no- 
tamment J.-P. Drouet, G. Frémy, le 
Quatuor et l'Ensemble instrumental de 
Provence, le Cuarteto Cednm. les Per- 
cussions de Paris, la compagnie maro- 
caine Damraoui, la création d'une 
œuvre de Lenot. etc. (Rens. Relais 
culturel. 27 bis. rue du 11-Novembre. 
Aix, téL 26-34-55.) 

MARKEVITCH DIRIGE 
L’ORCHESTRE NATIONAL 

Le retour d’un grand chef d'orches- 
tre : Igor Markevitch dirige Prokofiev, 
Strauss, Ravel, au cours d'un concert 
exceptionnel de l’Orchestre national 
de France, où Claudio Arreu jouera 


ANIMATION 
DE LA DÉFENSE 
Pour la deuxième fois, l'esplanade 
de la Défense verra, du 21 au 27 juin, 
une animation originale de V* espace 
publics. Chaque jour, de 12 heures à 
14 heures, avec une journée spéciale 
pour les enfants (le 23), des soirées 
(le 25 et le 26) et deux après-midi 
entières (le 26 et le 27). se succéde- 
ront des manifestations variées avec 
Martial Salai, des percussionnistes 


africains, les musiciens de r Orchestre 
de Paris, des créations chorégraphi- 
ques, des concerts de musiciens 
tares, etc. (Rens. 073-66-53 et 073-79-42.) 

FESTIVAL 
MÉDITERRANÉEN 
des jeunes interprètes 

Un festival itinérant et original : 
du 20 jum au 20 août, douze r-ü les du 
littoral méditerranéen, d’Espagne et 
d’Italie, recevront trente-quatre 
concerts, où huit grands artistes 
( Fruncescattt. Rampai, Barbizet, 
Darré, etc.) parraineront vingt jeunes 
interprètes, pour la plupart lauréats 
des concours internationaux. Le coup 
d'envoi sera donné à Pézenas le 
20 juin avec P. Cocher eau. puis vien- 
dront Port-Camargue, Port-Leucate. 
Cap-d’Aü, etc. 1 Rens. F.MJJ .. B.P. 4. 
13200 Salinde-Girmid ; téléphone : 
(92) 86-82- 14.) 

— ET AUSSI : Ch. Eschenbach 
(Pleyel, le 16) ; Quatuor Bartholdy 
(Blancs-Manteaux, le 16) ; musique 
sacrée de Stravinski, dir. G. Amy 
(Invalides, le 17) ; Murray Perahia. 
pianiste 1 Champs-Elysées, le 17) : 
Montserrat Caballé (le 17 > : Chœurs 
et orchestre Monte v^rdi «Versail- 
les. le 17> Ensemble G. de 
Ma chaut (Blancs - Manteaux, le 
17) ; Orchestre de Paris, dir. Baren- 
boïm (auditorium de Lyon, le 181 ; 
Jeanne au bûcher, de Bonegger. dir. 
P. Coch?Teau «Nice, le 18) : Ram Na- 
rayan, saranghl (Chartres, le 18 > ; 

L. Rogg, orgue (Festival de Stras- 
bourg. le 18) ; P. Torteller (Blancs- 
Manteaux le 18) ; Quatuor Amadeus 
«fêtes de Nohant, les 19 et 20) ; Hans 
Goverts. clavecin (Carnavalet, le 19) ; 

M. Larrieu et R. Veyron-Lacrolx (Sul- 

ly-sur- Loire, le 19) ; X. Darasse, orgue 
(église de Prechac. le 19) ; Rencontre 
internationale des jeunes musiciens 
(casino d’Evian, du 20 au 30 Juin) : 
Orchestre de chambre slovaque 
(Molsheim, le 20. et Strasbourg, 
le 21) : C. Katsaris. pianiste (Th. 
Montansier, Versailles, ' le 21) ; 

Byron Janls (Festival de Dlvonne, 
le 21) ; Lohengrin, au Théâtre 

de Fourvlère (Festival de Lyon, 
les 21 et 24) ; A. Brendel (Champs- 
Elysées. le 22) ; musique de chambre : 
Haydn, Spohr. Brahms. Bartok 
(Blancs-Manteaux. 1; 22) ; quatuor 
Lasaiie (Divonne. Ze 23) ; trio P eane- 
tter, Krlvine, Lodéon (Carnavalet, 
le 23) ; R. von Bennlgsen, violoncelle 
(suites de Bach, à Salnt-Roch. les 23 
et 25 juin). 


Danse 


BALLET DE L'OPÉRA 
DE HAMBOURG 
au Théâtre de la Ville 

Paris va enfin découvrir le choré- 
graphe John Neumeier, qui électrise le 
monde de la danse et s’inscrit dans 
la lignée de Béfart. dont ü reprend 
certains thèmes et grands sujets (le 
Sarre, les symphonies de Mahler...). 

— ET AUSSI- La reprise de Wind 
Water Sand. un rêve total de Caro- 
iyn Carfson, à r Opéra <34-26 Juin) 
et le Lac des cygnes à la Cour Carrée 
du Louvre, une ambiance de fêtes d’été. 


Expositions 


DESSINS 

D’ANDRÉ MASSON 
au Musée d'art moderne 
de 2a Ville de Pais 
Deux cents dessins d’André Masson, 
presque tous inédits. Une rétrospec- 
tive de l’œuvre graphique au moment 
où les musées américains, de leur côté, 
présentent une exposition de ses pein- 
tures choisies dans les collections des 


Etats-Unis et de France, qui viendra 
\ au Grand Palais au printemps pro- 
chain. Encres, crayons, pastels, fu- 
sains, gouaches, aquarelles, de 1923 à 
1975, sont regroupés par thèmes plu- 
tôt que suivant un ordre chronologi- 
que : <r dessins automatiques », * mas- 
sacres 9, « portraits imaginaires », 
u lieux emblématiques P, dessins de 
sable », « germinations 9, « dessins 
érotiques pour témoigner de VeX- 
tréme richesse d'inspiration et de la 
diversité de V œuvre. 

L’ATELIER... 

Lire notre article page 17. 

...CONSTABLE— 

Une soixantaine Cceuvres prêtées par 
le Victoria and Albert Muséum pour 
célébrer, à Paris, le bicentenaire de la 
naissance du grand paysagiste anglais. 
Un choix serré d’esquisses peintes, 
d'aquarelles et dessins qui permet rie 
suivre les phases de l'évolution de 
Constable et montre ses liens avec 
nombre de peintres français. 

-et LES ESTAMPES 
« AU BALLON * 
au Louvre 

Les débuts de la conquête du ciel 
à travers les estampes de la collection 
commencée au début du siècle par 
1 Edmond de Rothschüd. et de quét- 
I ques autres. La foule anxieuse, 

1 curieuse ou railleuse dans l'attente du 
I miracle — l'ascension de la s machine 
aérostatique », du « char triomphant 9 
ou du « vaisseau volant »... Une ima- 
gerie souvent cocasse que la gravure 
détaüle à merveille. 

HANTAI 
au Musée national 
d’art moderne 

Tableaux flottants, à variantes géo- 
métriques ou tuchistes, remplis d’écri- 
tures larges, de gestualité. de hasard, 
un hasard aidé, qui fait bien les 
choses : restes toües -mollement sus- 
pendues. rythmées de formes positives 
et négatives, et qui respirent, fortes 
d’espaces blancs obtenus par le pliage 
du tissu. L’actualité de l’œuvre d’un 
solitaire qui s'est retiré du brouhaha 
de la vie parisienne, il y a quinze ans, 
pour peindre et chercher. 

ROBERT DELAUNAY 

à l’Orangerie 

Aucune grande exposition Robert , 
Delaunay n’avatt eu lieu d Paris de- 
puis près de vingt ans. Soixante-dix 
tableaux à l'Orangene : un évènement, 
d'autant qu'à l'exposition figuren' pour 
ta première fois, presque au complet, 
les Tour Eiffel et les Vues de Salnt- 
Sé vérin, séries entamées en 1910 et qui 
jalonnent la période magnifiquement 
inventive du peintre. Delaunay la 
lumière. Delaunay la couleur, les 
rythmes, la torme^ un des très grands. 

LE SYMBOLISME 
au Grand Palais 

Des artistes qui. à l'aube de ce 
siècle, ouatent revendiqué le « droit 
au rêve » ; une exposition de deux 
cent cinquante œuvres réunit les pein- 
tres du manifeste symboliste de 1886 
et leurs précurseurs en Grande- 
Bretagne. en France et en Allemagne. 
Mouvement caractéristique de l'esprit 
et de ta culture bourgeoise marginale 
de la tin du dix-neuvième siècle, le 
symbolisme opposait au naturalisme 
triomphant des salons officiels une 
peinture d’tdees et de visions. L'expo- 
' sition. c'est le * bain d’éther » de 
ceux qui refusaient la civilisation 
technicienne à venir. 

— ET AUSSI : Ramsès le Grand, au 
Grand Palais : les Machines céliba - , 
taires et Ernest Chaplet, au Musée 
des arts décoratifs ; l’Hommage à 
Iliazd et Mastroianni, au Musée d’art : 
moderne de la Ville de Paris. j 



PREMIER FESTIVAL DE VILLEPARISIS 

SAMEDI 19 JUIN 20 H. 30 

NOUGARO 


PARC MUNICIPAL - 60. RUE JEAN-JAURÈS 



Margot Lefèvre et la grande co- 
médienne allemande Tiili Breî- 
denbach sont les interprètes prin- 
cipales de Jocaste de René Ehni 
mise en scène par André-Louis 
Périnetti an Théâtre National de 
ChaîUot (Gèmier) Réservations : 
727.81.15 


FESTIVAL,, 


□ Concerts-promenades 16 h. à 21 h. 30 

16 Juin (2) □ La Grande Ecurie et la Chambre du Roy 

22 juin (2) D Octuor de Cuivres de Paris 

23 Juki (2) □ Les Solistes ds Paris 






MVOCMRAOINE «tans LA COURSE AL* MORT DE LAN 2008 , 


fis (DEATH RACE) 


SMONE GRFtETH « SYLVE5TB! SOUOtS 


l3*nir«nd»HC6fcHrTH0tl ■« CHAULES R GHJFPTfW. HWnHiiMi^nhBHnfmwp 


- . : GRAND PRIX -/ 

AU FESTIVAL DU FILM FANTASTIQUE ET DE SCIENCE-FICTION - PARIS 1976 











ET DES SPECTACLES 


LE MONDE — 17 juin 1976 — Page 21 







A LA MAISON DE LA CULTURE DE CHALON-SUR-SAONE 
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La liaison de la culture de 
Cha lon-sur-Saôn a a été une des 
premières où l'on ait parlé ouverte- 
ment de crise. Mais celle-ci avait 
des Implications locales nom- 
breuses... Pour élargir la décen- 
tralisa lion — et peut-être éluder 
certains choix, — (e secrétariat 
d’Etat à la culture a créé l’Office 
national de diffusion artistique, 
dont les activités se partagent 
entre les Institutions créées avec 
l’aide de P Etat et des structures 
d’accueil locales. 


Les tours de manège d’un «équipement de rassemblement» 


L A Saône qui coule tranquillement. C hâlon, 
ville moyenne, industrielle, ouvrière, 
patrie de la photographie, ville mou- 
vante , un peu brumeuse. Chaton, c'est aussi la 
rumeur. Elle s'infiltre partout. Des murmures 
étouflés, le passé asphyxiant qui resurgit par 
à-coups, des noms, des mots qui scandent 
de vieilles histoires vivaces, enracinées. La 
rumeur se propage toujours, toujours enjo- 
livée. Jamais tue : préfiguration de la Maison 
de la culture. Studio 70, démission de Francis 
Jeanson. licenciement de la troupe de comé- 
diens, démission de Jacques Decrouy, 'premier 
directeur de la Maison de la culture, voilà 
des traces et des blessures et rien ne s'oublie. 
Les esprits s'échaudent, « le torchon brûle », 
dit-on là-bas, quand on vaut aller au-delà du 
brouillard conlus et opaque qui s’oltre à 
première vue comme un rempart. 

U y a eu F « affaire Jeanson » quand Françls 
Jeanson s’est installé à .Chaton, en octobre 
1987, où il est resté iusqu’en mars 1871. 
C’est lui qui a fait le travail de préfiguration. 
C’est lui qui a tenté la première expérience 
d'action culturelle dans la ville. Soutenu par 
la municipalité, harcelé par M. Jarrot, alors dé- 
puté, maire U. DU. de Monceau-ies-W/nes, avant 
d'Stre le ministre de le qualité de ta vie, 
iusqu'en janvier 1S76. Jeanson a lait ce qu’il 
semblait devoir faire selon sa propre politi- 
que d'action culturelle. • Fournir aux hommes 

le maximum de moyens d'inventer en- 
semble leurs propres fins ■ (1) était 

l’une de ses préoccupations. Il parlait 
aussi de » culture vivante - : de Fettûrt des 
hommes pour donner Sens à ce qu'ils font, 
dans quelque circonstance que ce soif, et il 
la concevait » en termes de rapports humains 
et de via quotidienne au sein des cités ». 
D'année en année, il a mobilisé les habitants 
de Chalon, et lors des conflits qui remet- 
taient en cause ses méthodes, son action et 
sa personne, las Chalonnais Font défendu 

Ainsi l'aclion culturelle était devenue 
raftaire de tous, et la Maison de la culture 
aussi quand les murs ont vu le jour, en 1971. 
Celle Maison était devenue au premier ins- 
tant propriété collective et objet personnalisé. 
Née d'une lutte, elle en était le symbole. 
Et elle était là, sans que personne le 
sache encore, pour garder, à cœur ouvert, 
le souvenir de celui par qui elle avait pu 
exister. Francis Jeanson démissionnait alors. 
Jacques Decrouy lui succédait pendant deux 
ans. Période de troubles, de tension. 

L'équipe de comédiens démissionnait et 
créait une troupe, le Théâtre de Saône-et- 
Loire. Période d'ombres, le Théâtre de 
Saône-et-Loire était le nouveau cheval de 
bataille, le nouvel enieu des passions chalon- 
neises. Cest dans cette atmosphère enfumée 
et déchirée que Jean-Jacques Fouché accep- 
tait la direction de le Maison de la culture. 
Lourde tâche, il le savait. Il s'y emploie 
maintenant depuis dix-huit mois. Mais, autour- - 
d'hui encore, un climat angoissé se taullle de 
pièce en pièce à antérieur du bâtiment, du 
hall à la cafétéria, dans les étages, dans les 


11) L’Action culturelle dans la cité, de 
Francis Jeanson. Bd. Le Seuil. 


bureaux. Sorte de vertige où les mura sa 
rapprochent, où la s fflies se cognenf, sorte 
de vertige où le manège tourne en rond, 
inlassablement. 

Dans son bureau, Jean-Jacques Fouché 
trie du courrier, répond au téléphone, réflé- 
chit, s’interroge. De toute leçon II veut sor- 
tir de cette situation oppressante. Il pour- 
chasse le malaise qui Imprègne Buccesalve- 
mem les membres de l'équipe. Il cherche de 
toutes ses forces à reprendre cette Maison 
en main, quels qu’en soient les moyens 6 
remettre en route un appareil de production, 
un outil de création è vocation régionale. Il 
sait très bien que la Maison de 1a culture est 
l'élément moteur essentiel de Faction cultu- 
relle engagée par la municipalité et plus 
particulièrement par M. Lagrange, maire 
(P. S.) de la ville. 

De théorie, de politique culturelle. Jean- 
Jacques Fouché n'en proposa pas. Cela dé- 
soriente son équipe, qui travaille par Ilots, se- 
lon les activités. Mais peu lui importe. Il est 
là. lui. pour orchestrer un certain nombre 
d'actions avec les moyens dont il disposé 
pour qu'un four — vite arrivé — on puisse 
constater publiquement et avec éclat que 
cette Maison, • la boutique », dH-il. est 
viable et qu'elle vit. 

L'opération T.NJ 3 . tentée au mois de mai 
est un exemple. Trois spectacles proposés 
— le Tartuffe er Folles bourgeoises, 
mises en scène de Roger Planchon, et la 
Dispute, montée par Patrice Chéreau, — 
neuf représentations programmées, cela veut 
dire quelque neuf mille spectateurs avec une . 
grande salle pleine chaque soir : une 
opération d’envergure, un « coup » qui doit 
s'étendre sur la région. « Une épreuve,, dit 
Jean-Jacques Fouché. Ainsi on a marqué 
un point el la Maison de la culture a Joué 
le rôle d’un équipement de rassemblement- 
Remonter la Maison étaJt donc son premier 
but, le deuxième consistait à mettre en place 
des méthodes de travail. Etape plus délicate 
el plus diltlclle parce qu’il faudrait créer une 
homogénéité dons une équipe et que d’équipe 
Il n’y en a pas. 

Il y a des personnes, il y a des groupes, 
il y a des contrats passés avec des orga- 
nismes, avec des compagnies théâtrales. Il y 
a une action menée par chacun selon son 
passé ou son appartenance & la Maison; 
il y a des Initiatives et des Intentions. 

Des pédagogies juxtaposées 

Il y a la musique, et la musique c'est 
Camille Roy. Elève de Messlaen, pianiste, 
compositeur, il a pris en charge un travail 
de longue haleine sur Chalon. Il a mis 
au point un projet où il a intégré les forces 
locales, où II a considéré que ranimation, 
nécessaire mais pas suffisante, devait être 
éteyèe par un enseignement, il dirige donc , 
r Ecole de musique créée en juin 1969 et 
l'équipe musicale dé la Maison de fa 
culture. Trois animateurs : Bernard Têtu, qui 
s'occupe de la formation au chant, choral et 
de la direction des stages. Elle Tète, respon- 
sable de le discothèque, d’animations, de 
soirées consacrées à le musique populaire 


et traditionnelle, et André NeU, qui orga- 
nise concerts et -.animations.- Elle Téta et 
André Neu appartiennent aussi au groupe de 
recherche musicale. 

' » J’ai demandé à un certains nombre de 
solistes de prendre une responsabilité à 
Chalon. explique Camille Roy. C’est une façon 
de se produire soi-méme, de ne pas être 

tributaire d’un programme de diffusion. J’ai 
donc donné une responsabilité à des compo- 
siteurs, & des musiciens, et cela ee traduit 
par l’enseignement, l'animation, la création. 
Ainsi peut s’établir le lien entre la Maison 
de ta culture et l’Ecole de musique. C'est 
parce qu'lt y a une recherche à l'Ecole de 
rmisiaue qu’il peut y avoir animation. Disons 
qu’il existe une formation de formateurs. En 
ce qui concerne l’animation, la créativité est 
primordiale, l'exigence de la mise an forme 
l'est également- L'improvisation est une 
démarche : elle fait naîtra des Idées, une 
demande. C'est une méthode qui repose sur 
une pratique el qui permet de s'adresser 
à des groupes sociaux beaucoup plus variés. 
Mais la question capitale reste le rapport 
à la création, la dialectique entre création 
et créativité. Il faudrait, par exemple, que 
l'enfant arrive à une représentation mentale 
et physique de la musique pour qu'il ne la 
subisse plus, pour que son imagination soft 
libérée, décondltlonnée. » 

Animation dans les écoles (percussion), 
dans les centres sociaux, concerts dans les 
villages, expérience menée avec le TMAfra- 
Actlon de Grenoble, où la musique, perçue 
comme une résonance, entrait .en relation 
avec le propos de la pièce, idée de création 
permanente, formation du public, programmes 
élaborés de façon pédagogique. L'animation 
musicale est rune des sections Importantes 
de la Maison de la culture. 

Jean-Jacques Fouché a confié toute l’acti- 
vité • Arts plastiques • au CRACAP (Centre 
national de recherche d'animation et de créa- 
tion pour les arts plastiques). Trois axes : 
recherche. Information, diffusion. Ce centre 
établit le calendrier des expositions qu'il 
choisit ; Si entretient une relation étroite avec 
les artistes locaux (ils ont exposé è fa MC 
en’ mal 1975); et il entreprend un certain 
nombre d’activités en dehors de la maison. 
Ainsi YouffL Xilra a travaillé avec des groupes, 
dans un centre social. Un projet assez vaste : 
le paysage rural et urbain en Bourgogne. Une 
animatrice s'occupe des animations scolaires. 
Le CRACAP, c'est un peu une Institution dans 
une institution, et chacune des parties trouve 
son compte, pour l’instant, dans cette asso- 
ciation délinle. 

L'unlté-enfenls a été créée cette année 
par Claude Meiller. Après rexposlllon sur la 
couleur et la formation de trois ateliers plas- 
tiques, un travail sur le masque et le mime, 
elle a construit un labyrinthe, jeu grandeur 
nature, dans le bail de la Maison de la. cul- 
ture, où les enfants dénient, franchement 
joyeux. Et puis , il y a Monique Thorel. Elle 
anime un cycle scientltlque (conférences, 
débats) et un groupe qui s'est constitué i 
cette occasion. Elle assure également la 
liaison avec les associations familiales et 


elle organise des stages de formation, isolée, 
elle va son chemin. 

Voilà les activités. Il y a du va-et-vient 
è la cafétéria. La maison n'est plus totale- 
ment désertée. Le Théâtre de Sâone-et-Loire 
est revenu, après avoir signé un contrat qui 
lui assurait trente représentations pour la 
Petite Fumés bizarre, trente autres pour la 
Rumeur ou un spectacle pour entants, quel- 
ques week-ends de stage de pratique théâtrale, 
l'utilisation des focaux et la construction des 
décors. On n’a pas Uni d'en parler, d'en 
reparier. Cela a ravivé de très vieilles que- 
relles, divisé animateurs, habitants et respon- 
sables de centres soc/eux. Mais cette troupe 
a monté un spectacle sur la rumeur, histoire 
de mettre en scène la rumeur d'une rumeur... 

Le pied dans une porte 

Le Théâtre de Saône-et-Loire, fortement 
Implanté dons les entreprises, dans les 
lycées, auprès des organisations syndicales, 
loue dans les village », à la Maison des arts 
et loisirs du Creusât, et, petit à petit, sur fen- 
semble de la région. Actuellement, il reven- 
dique un. lieu de travail auprès de la muni- 
cipalité. Quelques subventions du secrétariat 
d’Etat i la culture, eu titre de raide à la 
création, une subvention de 3 000 F accordée 
pour la première fols cette année par le ville, 
mais rien du conseil général. Les portes ne 
leur sont pas encore tout à fait ouvertes à 
Chalon. L’Important, pour ses six comédiens, 
c'est de survivre malgré les pressions qui 
pourraient les faire disparaître. 

Pour la première fois aussi cette année, 
une animation de quartier tentée au moment 
du carnaval (un carnaval qui n'a rien à voir 
avec celui de Montbéliard). Youm Xilra, le 
Théâtracide, ont apporté leur oon cours. Des 
ateliers pour les enfants pendant la fournée, 
un spectacle sous chapiteau chaque soir 
dans un quartier. Cesf le résultat d'un long 
travail entrepris par Jean Lenolr en colla- 
boration avec les différents comités de quar- 
tier, groupements, associations. Parade, chars 
construits, défilé dans la rue. Il s'agit d’une 
opération réussie mais ponctuelle. 

Maintenant, quel sera le travail quotidien 
effectué réellement dans les quartiers ? Quelle 
animation ? Et pour qui ? Jean-Jacques Fou- 
ché doit laire (ace à ces questions. Il navigue 
entre les écueils. Il évite (es ressacs un 
peu brutaux et il tâche de mener une action 
efficace, diplomate et régionale. Une asso- 
ciation régionale de développement culturel 
(le Monde daté 25-26 avril) dont Jean-Jacques 
Fouché est le président et Michel Humbert 
(directeur du Théâtre de Bourgogne ) le secré- 
taire généra! vient de se constituer. (Elle 
envisage la création d’une unité cinémato- 
graphique régionale.) Dijon n’est pas loin. 
Action culturelle ? Action potitique ? Paul 
Vannier, responsable de rinlormatlon è la 
Maison de la culture, est plus philosophe. 
Il estime que son travail permet de glisser 
le pied dans une porte pour qu'elle ne se 
referme pas : la porte ne s'est donc pas 
encore fermée. 

MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 



L’OF FICE NATIONAL DE DIFFUSION ARTISTIQUE 

Pour cinq cents représentations de plus 


A NNONCEE par AL Michel Guy. 
peu de temps après son arrivée 
au secrétariat d'Etat à la culture, 
la création de TONDA (Office national 
de diffusion artistiques, qui représente’ 
un aspect caractéristique des concep- 
tions de ia Rue de Valois en ce qui 
concerne la diffusion, principalement 
dans le secteur des a spectacles vivants » 
(théâtre, musique et danse), a été moins 
spectaculaire que d’autres initiatives de 
ce département Ce sont, paradoxale- 
ment, les syndicalistes C-G.T. du spec- 
tacle et les responsables de la décen- 
tralisation (fédérés au Syndeac.J qui ont 
mis l'accent sur cette institution, à leurs 
yeux une menace . l'ONDA serait l'Ins- 
trument d'une politique autoritaire et 
centralisée; un prétexte pour les col- 
lectivités locales de différer l'implanta- 
tion d'équipes de création ou d’anima- 
tion. Ces critiques, si elles ne sont pas 
obUgatoiiemrent fondées, trouvent- ce- 
pendant un terrain favorable dans un 
secteur, les maisons de la culture en 
particulier, en crise par une insuf- 
fisante dotation budgétaire, et qui- voit 
se développer — à l'initiative de l’Etat 
— un réseau parallèle à celui, existant, 
de l’ATAC (Association te chniq ue pour 
l'action culturelle), où on trouve déjà 
centres d'animation culturelle, centres 
dramatiques. lyriques, chorégraphiques : 
l'essentiel des entreprises subvention- 
nées, l’héritage de la politique de 
Mmp Jeanne Laurent, et d'André Mal- 
raux lorsqu'il était ministre d’Etat. 

Des villes hors circuits 

L’antagonisme, pourtant, ne semble 
pas fondamental, il est exacerbé par la 
crise du financement d'Etat dans le 
domaine culturel. Cest du moins l’opi- 
nion de M- Philippe Tlry. directeur de 
TONDA, qui a son siège Cbaussèe- 
d'Antin, où il partage un étage avec 
l'administration du Festival d'Avignon : 
un voisinage peut-être significatif, 
comme la carte de France placée der- 
rière le bureau directorial, celle des 
tournées de Molière (et d'ailleurs Mo- 
lière entretenait avec les Grands des 
relations de dépendance, complexes). 

« A mon avis, dit Philippe Tiry, la 
création de l’ONDA représente une 


étape dans l’histoire de la décentrali- 
sation.- Au départ, il y a eu l'initiative 
de quelques hommes de théâtre, allant 
s'implanter dans des régions ; cette 
décentralisation-là n'existe presque plus. 
Et puis on a créé des structures impor- 
tantes nécessaires : les maisons de la 
culture, j'y ai participé à Amiens, et 
les théâtres nationaux de province. Il 
se trouve qu' actuellement un certain 
travail de diffusion n'est plus assuré 
par les troupes de la décentralisation 
— je ne parle pas du TJYI’.-Villeur- 
barrne qui a une mission particulière 
à accomplir. Avant, on allait jouer 
certains spectacles à Gap. à Digne, à 
Tarascon _ Ces villes sont maintenant 
hors du circuit de la décentralisation. 

La demande des petits centres 

» Or, dans des petites villes — et ü 
n’y a pas des centres d’animation par- 
tout. — il se manifeste quand même le 
désir d’accueillir des spectacles d’un 
autre type que ceux qu'on y présente 
régulièrement : théâtre commercial, 
lyrique léger , variétés. Nous répondons 
à la prise de conscience qu’ü existe un 
antre public. Nous répondons également 
à la demande de petits centres, d’asso- 
ciations de spectateurs, -de foyers ( socio- 
éducatifs . soda-culturels) désireux, eux 
aussi, d'accueillir autre chose. 

a Ainsi, fêtais Vautre jour à Rennes. 
Nous y avons rencontré des gens 
d' Arrondies, de Gurnijamp et de Lon- 
niûTi. très motivés, mais disposant de 
moyens msvj lisants : quelque chose dans 
les 3000 F en tout. Un accord est inter- 
venu : ils ont commencé à s’appuyer 
sur un centre qui existe à Saint-Brieuc. 
et nous, nous les soutiendrons, nous les 
conseillerons — un spectacle va pouvoir 
tourner dans la région-. Je demande à 
ceux qui deviennent nos correspondants 
d'organiser des circuits cohérent s : ça 
permet d’amortir mieux les voyages, la 
publicité se fait en commun, et ça aide 
aussi les troupes ; d'une part,- elles 
peuvent grouper leurs déplacements : 
d'autre peut, elles trouvent des débou- 
chés nouveaux, de la périphérie pari- 
sienne à l'extrémité de la Bretagne. » 

Mais qu’est- ce que TONDA? D’abûrd, 
un fichier — ies troupes, les salles, — 


et puis un budget : l’olîlce partage le 
risque de déficit des spectacles. 

« Nous avons commencé, dit Philippe 
Tiry. par un recensement de tous les ■ 
organismes d’accueil, du circuit AT AC 
aux activités culturelles municipales, des 
universités ayant une structure pour des 
spectacles aux théâtres municipaux. 
Nous voyons les équipements et nous 
évaluons leur capacité d'accueil. 

— Vous prenez en charge la pro- 
grammation, d'une certaine manière. 

— Notre démarche repose sur des 
rapports permanents avec les orga- 
nismes et avec les personnes. Dans les 
réunions, nous siégeons en tant, qu'as- 
sociés éventuels. 

— Selon quels critères intervenez- 

— Selon les possibilités qu’offrent les 
structures, la jauge du théâtre, le public, 
le budget prévisionnel Quand il s’agit 
d’un centre particulièrement intéressé', 
actif et déterminé, nous pouvons l’aider 
à déclencher une opération importante 
qui amènerait la reconnaissance de 
cette activité par les autorités locales. 

Ne pas être parachuté 

— Vous ne pensez pas, au 
contraire, que les collectivités vont 
se décharger sur vous du finance- 
ment d'opérations culturelles qu’elles 
ne désirent pas prendre & leur 
compte ? 

— Notre but est de déclencher une. 
prise de conscience des autorités, leur 
donner T occasion de reconnaître une 
action, un public. La réussite d’une ten- 
tative que nous soutenons permet aux 
responsables, aux animateurs lo caux , 
d’intervenir et de faire valoir l’intérêt 
de leur travaU. 

» Cet -été. par exemple, avec trois 
troupes ( celles de J.-P . Wenzel, J.-L. 
Bourdin et O. Périer), nous aüons 
entreprendre, à Hérisson, au coeur de 
la France, une expérience de théâtre 
en ' milieu rural avec des animations. 
Ça devrait déboucher sur une action 
continue l’an prochain. 

. s- A 771071 sens, notre activité de dif- 
fusion appelle en contrepartie des im- 
plantations — je ne vois pas pourquoi 


je ne serais pas d’accord là-dessus avec 
l’ATAC, nom sommes complémentaires : 
la diffusion, ce n’est pas être parachuté, 
<fest être accueilli, demandé. 

» C’est un peu pour ça. /Tailleurs, que 
nous nous attachons à sortir des 
circuits officiels. En 1975. en province, 
nous avons mené £99 opérations dans 
le secteur subventionné, en donnant la 
priorité aux petits centres, et 203 dans 
le secteur non subventionné. 

» Voici, par exemple, ce que nous 
avons fait à Sarreguemtnes : il y avait 
là une salle municipale qui n'avait 
présenté aucun spectacle depuis trois 
ans; nous avons mis sur pied, avec la 
mile, une saison, avec à l’affiche 
Mehmet, TorcTieetre de Metz. « Victor », 
Roland Petit, le Magic Circus, des 
concerts classiques, du théâtre alsacien ; 
la commission culturale municipale ne 
voulait pas prendre un risque supérieur 
à JO 000 francs par spectacle, nous avons 
accepté de couvrir le reste-. Résultat : 
ça a très bien marché et la garantie 
n’a jamais eu à jouer, à plein. A Sarre- 
guemmes s'est créée depuis une commis- 
sion culturdle extra-municipale. Nous 
avons fait la preuve qu’on pouvait 
« faire le plein » cane présenter de 
spectacles nécessairement < faciles ». 

— Néanmoins, vous vous placez 
dans l’optique d'un succès billete- 
rie. Parfois, un travail préalable 
en profondeur est nécessaire. 

— Certains centres nous appellent pour 

la programmation, mais nous- discutons 
aussi du prix des places, de Faction en 
direction des coUecttvitës. Afin de dé- 
passer la simple participation finan- 
cière, nous contribuons à la formation, 
des responsables en leur signalant des 
productions, des types (Faction exem- 
plaires. 

Qui . relaiera le FIC 

— Pouvez-vous donner des exem- 
ples chiffrés de vos interventions ? 

— C’est très variable. Tl est arrivé 
que, un spectacle marchant bien , notre 
garantie se réduise à quelques centaines 
de francs. A l’inverse, nous avons dû 
verser 22000 F pour une opération, mais 
celle-ci couvrait une dizaine de mani- 



festations, à l’occasion d’une tournée du 
Festival de Nancy. 

— Le fait que les aides que vous 
versez soient liées aux entrées vous 
circonscrit toutefois dans le marché 
du spectacle. 

— Effectivement, en général, nous 
intervenons sur bordereaux. Béais nous 
pouvons assister des opérations gra- 
tuites. Nous avons contribué à une 
tournée d’animation de rue par le 
Chariot-Théâtre dans le Nord. 

» Mais ü est intéressant, d’autre part, 
de connaître les bordereaux. Ils per- 
mettent de voir comment un spectacle 
marche et comment il ne marche pas. 
Ensuite, on peut envisager d’autres 
types d’information. d'autres types de 
spectacle. 

— Quel est votre budget? 

— Pour les deux premières années, 
nous avons disposé, outre la subvention 
des affaires culturelles, d'une dotation 
du Fonds (T intervention culturelle. En 
1975, nous avons eu 2445000 F; en 
J 976, 7iou5 tnnwflloTtf sur un budget 
global de 4 millions. Nous avons contri- 
bué, en 1975, à cinq cents représenta- 
tions, dont au moins quatre cents n'au- 
raient pas eu lieu sans ’ nous. Le 
problème est de savoir qui relaiera le 
FIC Tan prochain? » 

L’ambition de Philippe Tiry serait de 
voir l'ONDA reconnu par tous comme 
un organisme professionnel. La contra- 
diction vient de ce que l’ONDA dispose 
pour le moment d'importants moyens 
d’Etat et est perçu comme un instru- 
ment entre les main* du secrétariat 
d'Etat Qu’en sera-t-il demain? 

MARTIN EVEN. 
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FARCE HEROÏQUE 

de Victor Haïm 

<t ... le savoureux, l’étincelant 
tançaffe de Victor servi 

par une mise en scène ênetffiçve. 
pleine d'invention. * 

Boger MAM.S 
20 11 30, Mot dimanche et lundi 


I CENTRES CULTURELS 

i* •# 

ETRANGERS 



.canKcuiTniaAliEMAliD 



PRESENTENT 

LE 25 JUIN 1976 A19 H 30 

Sur r Ecran Géant 
du grand auditorium 


retransmission en direct 
de la première de 

OTELLO 


17awnoeifléiia-l6* 

Jusqu'au 25 juin 

EXPOSITION 

DES ENFANTS A PARIS 

Ecole allemande à Paris 
Tons les Jouis de 10 h. à 20 h. 


sauf samedi et dimanche 
Mercredi 23 juin, 1 7 h. 1 5 

L’ALLEMASNE ' 
SELON WILLY BRAHDT 


du Une d'Henri Ménudier, 
Editions Stock, oree fo participation 


d'Alfred G rosser 

FILM-DOCUMENTAIRE *0 

d“EHst Webeufold 
sur fes i a égalités sociales en France 
et leur s/gn/ficofibn 



EXPOSITIONS 

UN FUTUR 
POUR NOTRE PASSÉ 

le patrimoine architectural des 
Pays-Bas dans la vie contemporaine 

THIERRY HJJKHART 
DE V00QD 

Tableaux 




LU ROCHELLE 



tüiiitiii 

WÎMM 

4“ RENCONTRES 


26 JUIN AU 10 JUILLET 1976 



- MARTIN SCORSESE 


Tnecm 

streets 


• ; .ROBERl DE.NIRO 


S a*' ï\(XÏI' Àt 
■ tye^vK 

y ' 

C^icvXt^ (Uwt I 


§jjjj§ §§ 



Transposant' ail pays du 
Fujiyama le personnage 
suceur de sang frais, LE 
LAC DE DRACULA est 
une réalisation très soi- 
gnée par la qualité des 
trucages des visions 
d’horreur. 

(L'Ecran Fantastique) 




LA REVELATION DU NOUVEAU CINEMA 
FANTASTIQUE JAPONAIS. 


,* rhedlie i|p<- CLAUDIO 

"Chiimps Elysees A R RAI 
18 Juin ï . 


' r 1 /U H U n ^ 3- ct T, 

, • j Üjçhest’rie National • de -Franc* 

7 "\ idir. IGOR MARKEVITCH 


annns 


■ ■ =7*T ’ Mr'l.ïzHrl )L 


GALA UNIQUE 

SOUS LE CHAPITEAU DES TUILERIES - LE 17 JUIN A 21 H. 

TCI- 266-41-88 ET TOUTES AGENCES 


SüfflF, 


rx:t. 




ix: 



















98%$# ^Hg». •*• v^N-^y - Ch ... 




S SSB^yÿ-^ 


mmjMf >; .: ■ 

tr : m? '■' K«i» 


DES SPECTACLES 


Cinéma. 


(v.o.). Actlon-La Fayette. 9* (878 
80-50). mer., Jeudi : le Village de- 
damnés; vend., sam. : ESe.iUer in 


S><fed4*>;.*. <r 


iV I ■ ~ — - 

«4*** 


(754-51-50), 20 h. : Mort à Venise ; 


Chasseurs de scalps : 18 h. 45 : les 
Professionnels ; IB h. 45 : Nevada 
Smith ; 21 h. : Coups de reu dans 
■ la Sierra ; 22 h. 30 : les eDux Ca- 


» 


- 

MV*î 


LES TE ENTE -NEUF MARCHES (A., 
V.O.) : 1* Clef. 5* (337-90-90) à 
12 h. et 24 h. 

STUDIO MAR1GNY 
14 JUILLET - LA CLEF 

un film de 

BoWIDERBERG 
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Cinéma en province. 


tion-Ln FRyette. 9- (878-80-50) . 


CARLOS SAURA (v.o.). Dragon. 8* 
1548-54-74». mer. ; le Jardin dee 
• délices ; jeudi : Flppermlnt rrappé; 
la Cousine Angélique ; D. : Anne 


BORDEAUX. — Attention au Blob : 
Gaumont (48- 13-38); Cadavres 
exquis : Français (52-89-47) ; la 


Delta ; Arlel (44-31-17) ; le Loca- 
taire : Gaumont (4&-13-3B) ; la 
Marquise d’O : Chib (52-24-17) ; 
Nous nous sommes tant aimés : 
Molière (48-28-82) ; Orange méca- 
nique •: Gaumont (48-13-38) ; le 
Sauvage ; Arlel (41-31-17) ; Silence, 
on tourne : Marivaux (48-43-14) ; 
La situation est grave, mais pas 
désespérée ; Prançals (52-89-47) ; 


Taxi Driver : Paramount (42-01- 
53) ; U. G. C .-Concorda (42-15-41) ; 
tJ.Qr. - Part -Dieu (62-68-04) ; 


privés, vertus publiques ; Mfilèa 
(85-86-95). 

RENNES, - L'Année sainte : Arlel 
(78-00-58)-; Ce Havres exquis : Bre- 
tagne (30-50-33) ; le Guêpier : 
Zoom (50-45-71) ; lè Locataire : 
Arlel (79-00-56) ; les. Mal Partis : 


20 H. • 

ÀNNO DOMINI 

1573 

de Vatroslav Mlmlca 


cou : Ambiance (28-14-84). 

MARSEILLE. — A nous les petites 
Anglaises : Drive Tu (&4-16-0Û) ; 
Attention au Blob : pathé <48- 
14-45) ; BntcU Cassldy et le Kld : 
BretfUlJ 137 - 73 - 88) ; Cadavres 
exquis : Odêoa (48-35-18). Holly- 
wood (33-74-93) : l’Education amou- 
reuse de Valentin : Odèon (48- 


Daupbln (30-64-56) : Orange m£- I 
conique : Club (30-86-20) ; Pluie | 
SpLaah Boite à filma (30-52-40) ; I 


21 H.-45- 

WE HAVE MÀNY 

NÀMES . 

de Moi Zetterling 


’ Sixième Continent ; Arlel (73- I 


fraîche : Gaumont (71-84-58) ; le I 


Hofman : Bmeiill (37-75-89) ; la Spartacus : Franco (71-41-98) 
Grande Bagarre : Pathé 148-14-45) ; Spécial magnum : Club (71-37-76) 


Mo J est! e (39-13-93). 

GRENOBLE. — Apocalypse 2024 : 
Rony (44-51-05) ; Cadavres exquis ; 
Grand-Pince (M-B7-10) ; D'amour 


tant aimés : Gaumont (71-64-98) ; 
Spartactu : France (71-41-88) ; 
Spécial magnum : Club (71-37-76); 
Taxi Driver : gden (74-24-00) ; 
Vices privés, vertus publiques : 
Eden (71-24-00). 

STRASBOURG. — Cadavres exquis : 
Arlel : le Locataire : Kléber (32- 
I9-B3) ; Parfum de femme : Arlel; 


inique : Rex (33-82-571 : Rose- 


_ Jème Continent.' Arlel : S par- | 
ta cas : Arlel ; Un enfant dans la I 
rouie : Arcades (32-45-28) ; Vices J 
privés, vertus publiques - " — * 


Club (44 - 53 - 24) ; le (48-42-79) : Taxi driver ; Odéou 


Locataire ; Club (44-53-24) ; la 


GODARD. Boite â films. 17» (754- 
51-50). 13 b : A bout de souffle; 
14 b. 30 : Deux ou trois choses que 
je « n *« d'elle : 16 b. ; Pierrot le 


148-35-16). Majeat le (33-38-32); exanls : Royal (92-33*55); l'Edu- 
J*2f p fla^3s iaî rtl HoU^«îod ,e f33 : “Uon amoureuse de Valentin : 
9~jSP Æg 5 " 1 ®]' H ° U i^ 00d + RaLmu (92-31-42) ; Easy Rider : 

a ° e Arlel (83-52-22) ; Hollywood, Hoi- 

coucou . Pathé (48-14-45). lywood : Ariel (93-52-22): Nous 

NANCY. — Autant en emporte le nous sommes aimés : .Sau- 
vent : Rio (52-80-95) ; Cadavres mont (92-00-17)7 Nos plus belles 

exqofs : Paramount (24-59-37) ; années .* AK ci (83-52-22) ; Oran- 


^ r AINE (v.o.). Olymplc, 14- (783- 

— 67-42), merc. : CTfcamBu ; Jeudi : 

■ — **. invasion ; vend- sam. ; le Cou- 

. -• ^ rage du peuple: dim. : Lucla : 

— •* lundi, mardi : Vote + FusiL 

TROIS CONTES MORAUX. Olymplc 
14» (783-87-42). merc.. sam. : Ma 
b*. - « „ , nuit chez Maud ; Jeudi, dim- 

Q 1 i îi Ijlll manu : le Genou de Claire : vend.. 

- iKvJL V'ii 1 h jntU : ï,Amffur l’après-midi. 

" ■ fri* BERGMAN (vxj.). Grands-Augustlns 


-- ' - - - ■ Dominl 1573. We hâve many na- 

• * ' * -■« . ... mes; Jeudi : Quatre Jours avant 

la mort. Son nom de Venise dans 

RB ^ Calcutta désert ; vend. : The De- 
rSirMu vll’s Playgrciund ; sam. F<von» 

P'*. • et a i ;» ÿ d’or. Courts méTrages 

Ef ■' --•i’iî ?y SHAKESPEARE PAR LAURENCE 

P* ■: OLIVIER ivj>). Studio Git-le- 

Kf? cœur. 8' (328-80-25). merc.. sam : 

• ùjO. . Hamiet : Jeudi, dim, mardi : Rl- 


iMt j et les robots ; sam., mardi : Tout 
E;T : ce que vous avra toujours voulu 

savoir but le sexe... 

Les séances spéciales 

A CHEVAL SUR LE TIGRE J 
v.o.) : Le Marais. 4' (278-47-86) à 
18 b. et 20 b. 

ALICE N’EST PLUS ICI (A. v.o.) : - 


rais. 4® (278-47-88) à 16 h.. 18 h. 

BOB, TED, CAROLE et ALICE (A-, 
v.o.) • La Clef. 5» (337-90-90) 4 


INDIA SONG (Fr.) ; Le Seine. î 
(325-92-46) A 12 h'. 15 (Sf Dim.). 
MACADAM CO W -BOY (A. v.o.) 


GOSSE (Pol, v.o.) : Le Seine. 5* 
(325-92-46) à 12 h. 20. 

REPULSION (Ang.. v.o.) (**> : Saint- 
André-des-Arts, 6“ (326-48-18) a 

SATYKÏCON (IL, v.o.) (•) : ChJ- 
tetet-victoria. 1 er (508-94-14) à 12 h. 


itbuS ' ■ Ste^flh!^a6-345Ï4?- F comme Falrbnnks ; Gaumont ge mécanique : Gaumont (92- 
«M& sida StorT- Orand pTant ^ (34-5S-83) : le Locataire : Gau- M-17) ; le Petit Marcel : Gaumont 

wesx Sine Btory . Grand Place (09- moCLt (24-56-83) . Mon Dieu, cum- (92-00-17); Police Python 357 : 

... „ ment snis-Je tombée >1 bas? : AHel (93-52-22); Rapt i Tita- 

ULLE. — L'Ann ce sainte : Concorde Palhê (24-54-31) ; Orange mêca- tienne : Raima (92-21^42) ; Rio 

(57-22-05) ; l'Education amoureuse nique : Gaumont (24-66-83) : Tari Lob O : Rex (92-79-20) : T»xf Dfi- 

de Valentin : Métropole (53-22-58); Driver : Paramount (24-53-37). . ver : Boval (93-32-55). 

-5à«î?*ar «ra "Æ“- ’s-jr.rA-rÆ 

sk •ssïïïü. srt.uasftjffa.' 

gai? ia SîSnj rsïïix «ssa^ ;? sssfrszss ssai 

S-oî) ■ v£ prtvS, vmS^domÎ- GaumoDt^M-SB-M^^iMon- Noas ^nom^iKaDmm^tÿt 

T5tei P "/sn «îS - P vil 0ran « mécanique : Concords qne : Trianon (62-87-84) ; Par- 


Docteur Justice : Eacurial (88- 
10-12) ; Easy Rider : Rio (85*86- 
95) ; Hollywood. Hollywood : 
Rl&lto (88-08-41) : le Locataire : 


Gaumont (92-0-17) ; Cadavres 
exquis : Royal (92-32*55) : l’Edu- 
cation amoureuse de Valentin : 
RaLmu (92-21-42) : • Easy Rider : 
Ariel (83-52-22) ; Hollywood, Hol- 
lywood : Ariel^J93-52-g) ; Nom 

mont (92-00-17) 7 Nos pins 'belles 
années : AM ci (83-52*22) ; Oran- 
ge mécanique : Gaumont (92- 
00-17) ; le Petit Marcel ; Gaumont 
(92-00-17) ; Police Python 357 : 
Artel (93-52-22) ; Rapt A rite- 
lien ne : Raima (92-2I ; -42) ; Rio 
Lob o : Rex (92-79-20) : Tari Dri- 
ver : Royal (93-32-55). 

TOULOUSE. — Apocalypse 2824 t 
Gaumont- (21-49-5B> ; Cadavres 
exquis Trbudon (62-87-84) ; 

D'amour et d'eau fraîche ; Tria- 
non (62-87-84) ; Hollywood, Hol- 
lywood : Arlel (08-07-14) ; Inter- 
vention Delta ; Variétés (21-78-71); 
•la Gzande Bouffe : Rex (21-B8-45); 
le Locataire : Gaumont (21-48-58); 
Noos nous sommes tant aimés : 
Rio (21-22-11) ; Orange - mécanl- 


SAINT-SÉVERIN - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 


COMMENT yUKONG 
DEPLAÇA LES MONTAGNES | 

L'Aventure de la Chine 

12 films de JORIS IVENS ef MARCELINE' LORIDAfd ■ 


ÉLYSÉES LINCOLN v.o. - QUINTETTE v.o. - 14 JUILLET v.o. 


ENTRE LE CIEL 
I ETEENFER 

Lm ; - (fAKIRA KUROSAWA _ 

[ -v avec 

.? ■ T0SHIR0 MIFUNE 



-U.G.C. BIARRITZ v.o..- ACTION CHRISTINE v.o. — 


Ateliers (37-46-30) H. sp. ; A 


(88-39-88) ; le Sixième Continent ; 
Variétés (87-71-97) ; Taxi Driver : 


(85-88-95) ; Va travailler, vaga- 


Sixième Continent-: Américains! 
11-21-941 : Taxi Driver : Amen- I 
lias (81-22-94), Paria (31-83-23) ; I 


nous les petites Anglaises : Tivoli bond : Mercury (85-81-98) ; Vlci 
(37-33-25) ; TAnnée sainte : U.O.C.- 


Scala (52-15-41); l'Assasin muai- r 


Bongnonl : U.G.C.-Scala (52-15- 1 
41) ; Cadavres exquis : Paramount | 
(42-01-53) ; U.G.C.- Concorde (42- I 


PARIST0RY 

Spectacle audio-visuel réalisé 
par PHILIPPE COURTINES 

JUSQU'AU 31 AOUT 


II JARDINS DU PALAIS-ROYAL 


wood Hollywood : U.G.C.-Conc&rde 
142-15-41) ; U.G.C.-Part-Dleu (62- 
68-04); Intervention DelU : U.GÆ.- 
Scala [42- 15 -41 J ; U.G.C.-Part-Dleu 
(62-68-04); le Locataire : Tivoli (37- 
33-25) ; MA S H : Fourmi (50-84- 
89) ; 1a Marquise d’O : BeUecour 
(37-09-05) : Nous noos sommes tant 
aimés : Pathé (42-81-03) ;• Orteil 
Negro : Comœdla (72-10-59) ; Po- 
lice Python Eldorado ; Royal 
Flash : Pathé (42-61-03) ; Silence 
on tourne : Tivoli (37-33-25) ; 


MERCREDI sur scène 

Claude N 0 UGARÛ 


Le NOUVEAU CARRÊ- 
SILVIA MONTFÔRT a 
décidé , de prolonger d’un 
mois le cycle de repré- 
sentations des GRANDS 
BALLETS D’AFRIQUE 
NOIRE. Location 15 jours 
à l’avance. 277-88-40. 

STUDIO CUJAS 
GAUMONT SUD 
SAINT-LAZARE PASQUIER 




nent : U.G.C.-Scala (42-15-41) ; 1 
U.G.C. - Part-Dieu (62-68-MJ ; le | 
Secret de la vie : Cinématographe 


ûkpoc 9&S 


MOETE-CARLO (,jl) - HAU7EFEQIUE (»A) • 1WEIIUI M ■ SAIKTUZME PASBUIEH W) 
«mnPMIIJSSE PA1EE M) - GAUMONT CONTENTION (*.t) ■ NATION (».f.) ■ TRICTCLE lains (>.H 


un film de TED KOTGHEFF 
avec RICHARD DREYFUSS 


l’apprentissage de 

DUDDY KRAVITZ 


MASIGNAN-PATHÉ / IBPÉBIA1-PATHÉ ] HAUTEFEUILLE /ATHENA 
HHUPAHHASSE-PATHÉ j STUDIO de LA HARPE / P.LM. ST-JAGOME 


PATRICK DEWAERE ET MIOU-MIOU 

F comme FAIRBANKS 


MAURICE DUGOWSON 


! MICHEL PICCOU/JOHN BERRY/ JEAN MICHEL FOLON 


Cria cuervosT? 

Regards d’une Enfance Æ 


un film de 

Carlos SAURA 

avec 

Géraldine CHAPLIN 

Ct A 

Ana TORRENT Æ 


VOTRE TABLE CE SOIR 


BIIXY BOUSSY ST-AHT0WE 


MARIGNAN v o. - IMPÉRIAL PATHÉ v.f. - QUINTETTE v.o. 
GAUMONT RIVE GAUCHE va - MAYFAIR v.o. 


LA MARQUISE DO. 

H. VON KLEIST 

cfERiC ROI IM ER ■ 


Dans le rôle de la Marquise, 
Edith Clever réussit l’une 
des interprétations fémi- 
nines lès plus émouvantes 
et les plus bouleversantes 
du cinéma de ces der- 
nières années. 


1 CHIEN QUI FUME 236-07-42 


NAPOLEON Tljn 227-99-50 

38. av Friedland. 8“ Jusq. 22 h 30 
BAUMANN Jusqu’û 24 n. F/dlm 


LES TIEITX METIERS 588-90-03 
13. bd An^uste-Blanqui,' 13 e . F/l ou. 


) Ambiance musleaie ■ Orcbesir 


chronïqueurB, voua présente - 



Dans un cadre Art Déco authentique. DéJ. Dînera et. Soupe» ayM ., 
Henri POULAT au piano. L’aiguillette de. canard aux'pechea 29 F. 

La célébra Gallmafrée Roger Laplerre 32 f- ■ - - 

De midi é 22 h 30 Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d’mtlvte 


Av -J 

-, ^ A, . X 


frais 18 F. choucroute, jarret. Fermé du 37 juin au 1 «t août 1978. 
Jusqu 'a I heure du matin Salle au 1 er Cadre confortable. Ses pole- 
boûs. ses grillades carré d’agneau provençal, onglet au poivre vert 
Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousseron*. Canard 
cidre. Pâtisserie maison, Saacerre Roland Salmon. Bourgogne Michel 
mq lar d cuisine Michel Mûlsan. Souper aux chandelles. 50 è 90 F. 
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LE MONDE DES ARTS 


Théâtre/. 


UfiC MARBEUF - VENDOME - UGG ODEON 


LE RETOUR 

DES 

MootvPtmm 


(Pataquesse ^ tm* ) 


■s* 


LE CONSERVATOIRE 
LIBRE DU 

CINEMA FRANÇAIS 


pour devenir 

assistant-réalisateur 

scripte 

monteur- monteuse 


Cours directs [1™ et 2- années) 

Cours par correspondancetvannée théorique seulement^ 


GAUMONT AMBASSADE - BERLITZ - WEPLER PATHÊ - MONTPARNASSE PATHÉ - CLUNY PALACE 
GAUMONT CONVENTION - VICTOR-HUGO PATHÉ - GAUMONT GAMBETTA 
Périphérie : C2L Versailles - VÊLIZY - TRICYCLE Asnières - BELLE ÉPINE PATHÉ Thiais 
PATHÉ Champigny - FRANÇAIS Enghien - FLANADES Sarcelles - ARIEL Rue» - GAUMONT Erry 





UNE REALISATION 

GAUMONT INTERNATIONAL 
PRODUCTION. 2000 


GEORGES LAUTNER 

SCENARIO ORIGINAL ET DIALOGUE DE 

FR ANCISVEBER 
ALAIN POIRÉ ^ MANCOlOE 

—INTERDIT AUX MOINS .DE.1LMS 


STUDIO CUJAS | SALLES CLASSEES 
CINÉMAS d'ARÏ I 
et d'ESS AI 


L’ARGENT 
DE POCHE 

de François Truffaut 


». RUE CUJAS S - - 033-69-22 




LA PAGODE 


DE LA JALOUSIE 

d'ETTORE SCO LA 

Ig réalisateur de 

NOUS NOUS SOMMES 
TANT AIMÉS 



ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, ma SaJnl-Ændrt-dcï-Arts - 326-49-111 


CiNEMAS -'rut; F. Sautcn.(Miubtrt):S259246 




AU FIL DU TEMPS 


PARAMOUNT ELYSEES v.o. - STUDIO ALPHA v.o. - PUBLICIS SAINT-GERMAIN v.o. - MARIVAUX v.f. - PARAMOUNT 
MONTPARNASSE v.f. - PARAMOUNT ORLEANS v.f. - PARAMOUNT MAILLOT v.f. - LES 3 MURAT v.f. - LES 3 SECRETAN v.f. 
STUDIO PARLY 2 v.f. - VELIZY v.f. - FRANÇAIS Enghien v.f. - ALPHA Argenfeuil v.f. . ARTEL Villeneuve v.f. 

ARTEL Rosny v.f. - C2L Saint-Germain v.f. 







CADAVRES EXQUIS 

sév;? v kg î?i ‘ 

film l’iTiiiaiis ^ r ’ x c * u meilleur film hors compétition 





m 
















/•••• .. . • 

ISÉP^LE 


Mcru .... 

Üfee^ ; -' : 

jWI IMTSh Mlhw ULV rr~ 

lÊÊ& ïé&fr ^ag& . •;*':' \* 


n et des spectacles 

Concert/ — Exposition/ 


■ UE MONDE — 17 juin 1976 — Page 25 


Festival/. 


RAMSES LE GRAND. — Grand tlon du film «Fournit faire GRAZIANL Aquarelles. — Galerie 


Palais, ontréo avenue de Selves 



C. Esctaenbach (Mozart. Schubert. 


LE SYMBOLISME EN EUROPE. — 







CHATEAU DE VINCENNKS. à ai h . : 


TUILERIES. & 21 tu : Ôrcb. phi). 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 


■■ ‘ U. Relneman. L. BouJay tHoydn). 

: MUSÉE DE CLUNT. à 20 b. 30 : Qua- 
• r EGLISE a S AINT- GERMAIN- des - 
rïai* PRÈS. A 21 b. : A. Isolr et OrcheK- 
I Clfil tre de chant, dir. B. Thomas 
(Haendel). 

I NOUVEAU-CARRÉ (277 - 88 - 40). & 


LA SAINTE CHAPELLE, à 
semble d 'archets franc; 
Ricard (Fauré). 


ROBERT DELA UN A Y Orangerie 

dea Tuileries (073-99-4B). Saur mardi, 
de 10 h. à 20 h. ; Je mercredi. Jus- 


mieux », les mercredis et vendredis. à 
15 h. Pour les Jeunes, atelier d*lm- 
presalon sur tissus, les lundis. Jeudis 
et vendredis, uniquement sur rend.es- 
vous au 747-69-80 (poste 09. de 14 h. 

A 17 h-}. Jusqu'au 14 Juillet. 

REALITES NOUVELLES. — Parc 
floral de Parte (374-04-64). Tous les 
Jours, do 10 h. à 18 h- Entrée : 7 F. 

SALON "de LA JEUNE SCULP- 
TURE. — Jardins des Champs-Kly- • 
eées (entrée : 3, avenue Gabriel). 
Jusqu'au 21 juin. 

K.PRT BKNNING. Dessins et eaux- 


assrx stbuî.'ts: ^ m «* 

16-49J . Ju squ'au i" 1 juillet. 

JEAN GUITTON. — Orangerie du rî£&-U-78) 

Luxembourg. 19. rue de Va Q girard- Théâtre sous ‘chapiteau, 21 h 
Jusqu au 4 Juillet. — Galerie K. «- A 14 h. 30 et 1S h. (d 
Granoff. place Benuveau (285-24-41). lt ’O à 1S 11 ) j Rny w« 


le 20 à 18 h.) : Ruy Bios. — Les 
J, V„ k 18 h. 30 : Un mer- 
veilleux Jardin. 


de Seine (325-32-18). Jusqu'au 
3 Juillet. 

ISIDORE ISO U. Dessina et pein- 
tures de 1944 & 1975. — Galerie 

Welller, 6. rue Qlt-le-Cœnx (326-47- 


Muaée du Louvre, salle des pastels 
(entrée porte Jaujarü) 1 260-39-26). 
Sauf mardi, de 9 h. 45 & 17 h. 
Entrée : 7 F ; le dimanche ; 3 F 
(gratuite le 27 Juin). Jusqu'au 

ESTAMPES «AU BALLONS DE 
LA COLLECTION EDMOND DS 
ROTHSCHILD. ~ Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jau- 

HOMMAGE A BRANCUSI DE LA 
SCULPTURE ROUMAINE CONTEM.- 


Entrée : 5 P. A partir du 19 Juin. 
(Le 2i Juin, salle de cinéma du 


CNAC. — 11, rue Berryar (267-46-84). 
Sauf mardi, de 12 h à 19. Entrée : 
4 P. Jusqu’au 5 Juillet. — Galerie 
Verbeke. 7. place Puretenberg (325- 
73-02) . Jusqu'au 19 Juin. 

ART CONTEMPORAIN IV lAdnml, 
Gargen, Kl use 11, Monory, etc.). — 
Musée national d'art moderne. 
13. avenue du Président- Wilson 
(723-36-53). Sauf mardi, de 9 h 45 
A 17 h 13. Entrée : 5 P. Jusqu'au 
28 juin. 

HANTAI. — Musée national d'art 
moderne (voir cl -dessus). Jusqu'au 
13 septembre. 

ILIAZD. PICASSO. Hommage à. 
— Musée d’art moderne de 
la Ville de Paris, II. avenue du 
Président-Wilson (723-61-27). Sauf 

Entrée : 5 F (gratuite le dimanche)! 
Jusque fin septembre. 

ANDRE MASSON, deux cents des- 
sins. — Musée d’art moderne de la 


Café-Chantant. Cave de l’Hôtel de 


vaux des classes d'art de l’école ?’ l 5 ue de 14 Bucherle ‘ Jufique fln Hnbîart M. K gÙn ; à 22 h. : Jaz- 


HENRIETTK LAMBERT, peintures 


(231-01-53), le 18 & 21 h. 30 : tes 
Mènes triera ; le 18 A 21 h. 30 : 
Mario-Claire Janet (Bach, Albenlz, 


Saint-Martin, le 19 à 21 h. : En- 


SAINT-DEN1S, Théâtre Gérard-Phl- 
Upe (243HMW9). les 16 et 17 à 
il h. : Ballets de l’Opéra de Lyon 
chorégraphie sur des musiques de 
Stravinski). 

VERSAILLES <9»-71-U). 1* 16 de 
16 h. 30 â 23 h. : Concert-Prome- 


(548-87-98) Jusqu'au 25 Juin. 

LESTÏE. — Art Concorde. U-ll 
du Fg -Saint-Honoré (265-34-31 


et Danon ; le 22. A 22 h. : Jacques 


naûe, dir. J.-E. Gardlner (Marais, 
Campra, Phalése, de Cass ri. Ra- 
meau, LnlU. Delalande) ; 
le 17 de 16 h. 34 & 23 lu. au Théâ- 


Brlance. 23-25. rue Guénégaud (326- 
85-51). Jusqu'au 26 Juin. 

NICOLAS MANEV. — Galerie 


Concerts, église N. - D. - des - Blancs- . 

Manteaux, le IG, à 21 h. : Quatuor -, __ . 

Cto. V. mTj'loÏSS an uSkt: 
«ïhterîîiiliS mp’ flr S.; h „ï vatolre (Kosrfnl, Tomasi) ; 

Effî. BlncÆ^e le 19 à 17 R, dans la «seine de ,1a 


UN FUTUR POUR NOTRE PASSÉ. 
THIERRY RfJKHART DE VOOGD. 


■* * • »*-» 


EGLISE SAINT -E U S T A C HE. 20 h. 45 : 
Maîtrise de la cathédrale de Poz- 
nan. dir. : abbé Bernat et petits 
chanteurs du Marais. Dir. : J.-P. 
Poupart (Alain. Brncfcner, Hum mal. 
Schutz, Lottl, Mozart.). 

EGLISE S AINT-THOMAS-D* AQUIN . 


THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 


. Maison de Balzac, 

Raynouard (224-56-38). De 
*“ ' — trée : 4 P. Jusqu'au 


LIRA MUT AL. Sculptures. — Ga- 
lerie Daniel-Gervls. 34. rue du Bac 
(261-11-73). J usqu'a u 30 Juin. 

CESARE PEVERELLL — Galerie 
Lliclo-Welll. 6. rue Bonaparte (033- 
71-95). Jusqu'au 25 Juin. 

JEAN-MICHEL PRUDHOMMB, des- 
sins. — J. de CastelbaJae, 31, place 


le 22, à 21 h. : Musique Ensemble 
(Haydn. Bartok. Spohr, Brahms). 
— Hôtel Carnavalet, le 19, à 21 h. : 
w»m Goverts (Frescobaldi. Scar- 
latti, J.-S. Bach, JT.-C. Bach, Bee- 
thoven, Mozart). — L'Itinéraire 
dans les rues du Marais, les 16, 


du Marché-Sal nt- Honoré. Jusqu’au 
RAFAEL, peintures et dessins â 


le IA à 21 h-, an Bailla ge : le ï 


Octuor de cuivres de Paris, dir. 
J. Pirot (Lnlll, Coupe rin. Teleman, 
Schfltz, Haendel, Mozart, Ga- 


tlp i“ . J^SSSXiJSJ?^ a ‘mARTIal** “rAYSSB. _ Loco Bello. îiaSf»*ÆwSî* K» h?! »? jLS^fiSaît, “fiJeSowiL 


Tma jjfK récentes. — Galerie Karl- 


& 19 h. Jusqu'en octobre. 

ARTISANAT : tissage, peinture sur 
soie, macramé, cuir, bijoux, etc. — 


MUSEE D’ART MODERNE DE PARIS. 
PORT-ROYAL. 123. bd de PorV- Royal. 


au 27 juin. 

ISTKATI ET DUMITEESCO. Art- 
rlal, 9, avenue Matignon (256- 


pouiotc. — Galerie Maeght, 13, rue 
de Téhéran (522-13-19). Jusqu'au 
31 Juillet. 

JUDIT REIGL, peintures récentes. 
— Galerie Rencontres, 46. rue Ber- 
ger 1236-84-63). Jusqu'au 28 Juin. 

FRANCIS ROUX, .Détritus. - Ga- 


5 UK LES PAVES DU MARAIS, place 
du Marché-Saint-Catherine : le 16 
A 19 h. 30 : P. Flétan ; à 20 h. 30 : 
Anne et Alain ;-Ia 17 & 19 h. 30 : 
J. Leguay; A 20 h. 30 : Mille et 
une nuits ; to 18 & 19 h. 30 : P. 
Dlegh! ; A 20 h. 30 : L*hoinme- 


AGÂM - DI TEANA - MARTA «*^5® t® * ' 1 Juaq “^ 

PAN 5 rata tu res dans la nature. SEUPHOR. destins et livrai. — 
Galerie bSulerard SMn£ Galerie C. Martinez. 12, rua du Rol- 
Germalo f 548-38 - 93). Jurou’au de-SlcIle (278-30-11). Jusqu’en aep- 


MÎÎ ï ,2SffiSr;a.5ïï. ,, i.lïit î 'SSB.'WVi L'ï.f’iBKS 


losse, abbaye d’Arthous, le 16 & 
21 b. : Ballets-Théâtres du silence ; 
église d’Atton. le 22 ■ 21 h. : Ivry 
Gltlls. 

NOUANT, les Fêtes romantiques, 
château de G. Sand, le 19 à 21 h. : 
Amadeus Quartet et C. Axonowltz 


SALON DE PROVENCE, le 20 : I. 
Pamboukjlan et &. Pidonx ; le 23 


MUSEE D^TMODER^DE PARIS, ^ARKTIDE CAILLAUD. - Musée “jSB» SCULPTEURS JAPO- .«“ÎSÎÎrt^aO "moSS rtD? feSim&?le : ïfîu*h. C S 

89 h. 30 : voir le 18. d'art moderne de la VIUe dc Paris NAIS : FuJIe, HMad^Hii^ Inoue, “nSSîSSlkL ™ îadS’au S£>iTTm h. M : Llonii^ 


à 21 h. : Ensemble baroque de Fa- 


.'l&CVS r: 


EGLISE DES BILLETTES. 17 h. 45 : 

Bach et musique Indlenne. 

BGLISE S AINT-THOMAS-D’ AQUIN, 
17 h. 45 : D. Bartlett (Bach). 
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 : 
J.-F. Vaucher. 

BATEAU-MOUCHE, 10 h. 30 : les 


Prolongée jusqu'au 15 septembre. 

NUS PAR INGRES. — Musée Bour- 
delle. 16, rue Antolne-Bourdelle (548- 
67-271. Sauf mardi, de 10 h. à 
17 h. 45. Jusqu'au 14 Juillet. 

SEPTIEME BIENNALE DE SCULP- 
TURE CONTEMPORAINE : Hommage 
a Chana Orioff. — Jardina du musée 
Rodln. 77, rue de Varenne (551- 
03-34). sauf mardi, de 10 h. 4 18 h. 
Entré* : 5 P: le dimanche : 2.50 P. 
Jusqu'au 5 Juillet. 

ENERGIES LIBRES. — Musée des 
arta décoratifs (C.CJ.l. 107. rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 
12 h. à 18 h.: le dimanche, de il h. 


ESTEVE ET HABTPNG, CEDvres 
sur papier. — Art-Conseil, 122, rue 
La Boétie (225-05-25). Jllsqua fin 
Juillet. 

MASQUE ET VISAGE. — Maison 
des métiers d’art français, 28. rue du 
Bac 1261-58-54). Jusqu’au 26 Juin. 

STEVEN BOBB. Dessins, peintures. 


Durand-Dessert. 43, rue de Montmo- 
rency (277-63-60). jusqu'au 10 Juil- 
let. 

DEVI TUSZYNSKL — Galerie 
C.- Colin. 33. quai de Bourbon (633- 
14-03). Jusqu'au 10 Juillet. 


JOe (261-10-47). Mal-Juin. nhicmM. 1954-1976. — - Galerie Le I 

ANNE AKNIN. Structures textiles pHtomes. 1954-197^ unimie^ 1 


laossmann (924-72-83). Jusqu’au 
1 Juillet. 

ALAIN BOURBONNAIS. Les décal- 
comanies turbulées. — Atelier Jacob. 
15. rue Jacob (260-84-23). Jusqu’au 


LES MACHINES CELIBATAIRES. 
— Musée des arts décoratifs (voir 
cl -dessus). Jusqu’au 5 Juillet. 


CHASSERIAU. 1819-1856. — Galerie 


ERNEST CHAPLET (1835-1969) : un Dater. 24. avenue de Friedland (924- 


lerle Lambert, 14. rue Saint-LoulB- 
en-lTIa (325-14-21). jusqu’au 3 Juil- 
let. 

PHOTOGRAPHIE 

EN EGYPTE AU TEMPS DE FLAU- 
BERT. Les première photographes, 
1839-1866. - Grand Palais. Espace 


4*A*a**r 

ifir*ecttE 

DkftaiapBH 


12 h. ù 14 h. : F. MEUNIER (Bach, 
Mozart, Finzl). 

B K LIS K SAINT-GERMAIN-L’AUXER- 

. ROIS. 21 h. : chorale Mlravet, Los 
r' Inc as, dir. : Rlcardo Mlravet (Misa 

£_• #? é ttJp GrloHa). 

rV. j ■ f y 1 ï VI: Autres concerta : voir rubrique « Pes- 
Uval *. 

'Le jazz 


i décoratifs (rolr cl-dessusl. Jus- 


trec„. — Galerie-musée de l’Opéra, 


DESSINS PARISIENS DES XEK« 
ET XX* SIECLES. — Musée Carnava- 


■ PALAIS DES SPORTS (250-79-80). le 


de temps »s d'Yves Frontenac. — 
Bibliothèque Foroey, 1, rue du 
Figuier (278-14-80). De 13 h. A 20 h. 
Entrée libre. Jusqu’au 19 Juin. 

L’ECOLE EN BANDEROLES OU 
L’INVENTION DES ENFANTS. — 
Musée des arts et traditions popu- 
laires, route de Madrid. Sauf mardi, 
de 10 h. à 17 h. Entrée libre. Projec- 


m* du Cerceau. 94. rue Ram bu te au ET TECHNIQUE : LA PHOTOGRA- 
(233-52-29). PHffi. — Bibliothèque nationale, 

CORNEILLE. Galerie F. BoulakJa, 58. rue de Richelieu (268-62-62). Tous 
20. rue Bonaparte (033-59-09). JUs- les Jours, de 10 h. à 18 h- Entrée : 
qu’au 10 Juillet. fl F. Jusqu’au 15 août. 

CORNILLEAU. — Galerie L. 55. 150 gjjg DE PHOTOGRAPHIE 

55. rue de la Pompe (504-51-34). FRANÇAISE. — Trois cents docu- 
Jusqu’au 30 Juin. menta ou photographies. Hôtel de 

ANDRÉ- DERA IN. — Galerie villa do Bobigny (845- 08- 95). Sauf 
tahmlt. Si W. rue Saint- Honoré (073- ïe dimanche, de 10 h. A 12 h. et 
10-92). Jusqu'au 20 Juin. de 14 h. A 19 h. Jusqu'au 5 Juillet. 

v ”r^? ï 20 roe M Baln£5eTüI ELIAS AISSL Immigration et 

kSot mrat Gravures 1448- habitat insalubre. — Cinémas 14- 
s gîNST TOCHS. e Jalll.t, 4, boujmrcl BoamnarolmK. 

12, galerie Vero-Dodat. Jusqu’au Jusqu au 27 Juin. 

15 juillet ROCHES TER, N .Y. Vingt pboto- 

JE AN-LOUIS. GERMAIN. — Gale- graphes américains. : Les K ri ms, 
le Lucien-Durand. 19. rue Mazarine Alan . Klotz. Nathan Lyous, Joël 
f 326-25-35) . Ju squ’au 28 juin. Bwartx, John Pfab), etc. — Centre 

ALBERT GLETZES. -p Oalerle culturel américain, 3, rue du Dragon 
? .-Tournié. 10. rue du Rol-de-SlcUe (222-22-70). Jusqu'au 30 Juin. 

[278- 13-1 8). Jusqu’au l w Juillet. PEDRO VASQUEZ. A la recherche 


Réceptions, séminaires, congrès, 
présentations à la Tour Montparnasse. 

“Introuvables”, 

ces 6 avantages réunis à Paris! 


iLe prestige des 
Eêphons au 56' étage. 

- tosie espace adapté à toutes 
sortes de réceptions. 

- Vue panoramique sur ftris. 


fj! 8 salles à la 
lumière du jour. 


Etes peuvent recevoir: 

Conférences : 20 ù 560 personnes. 

, Séminaires : 20 à «0 personnes. 
1 Réceptions : 20 à 1000 personnes. 


IT- MAME 

[mujwvsiE 

m 


“ORANGE MECANIQUE, le film qui a reçu 
les plus hautes récompenses, le film que 
vous voudrez voir... le film que vous voudrez 
revoir..."/. 








Distribué par Warner-Columbia Film- 

G 


GAUMONT CHAMPS ELYSEES VO - HÀUTEFEUILLE VO 
FRANÇAIS VF - MONTPARNASSE PATHE VF - STUDIO PARLY 2 VF 


galerie. 2, rue Christine (033-90-05). 


de la Tour Montparnasse (325-96-14). 


Agathe Gaillard, 3, rue du Foot-I 
Louis-Philippe (277-28-34). Jusqu’au 1 


DU CORPS DANS SON ESPACE 
VITAL. Photographies. — FIAP, I 


Photographies d’Omidvar. — Maison I 
de l’Iran, 85. Champs-Elysées (225- 


sanat algérien. — Bibliothèque mu- I 
ni cl pale, parc de la mairie (961-14- I 


clpal de^ santé, 8, rue Ten l ns. Jusque 
MARLY - LS - ROL JoQ Cazanx. 

François 1 Ba Photographies, 

sculptures, tactiles muraux. — ins- 
titut d 'éducation .populaire, U, rua 


à votre dispositioa” 

Pourrorganisaljonet 
résistance technique. 


©Un choix de 1 
\ formules 

\ de restauration. 

\- Soit sur place; dans fessâtes. 1 
\ Soit dans les restaurants du 
\ centre (les Trois Tours, 

\ le ftmasslen, la Pizzeria, 
le Parvis). 


W.-BlmneoUtal (958-49-11). Jusqu’au 
27 Juillet. 

MBUDON. Le bicentenaire des 
Etats-Unis. — Bibliothèque, 18. rue 
de la Pépinière (630-72-73). Jusqu'au 
9 Juillet. 

SAINT - GERMAIN - EN - LAYE. 
Voyage autour de ma chambre : 
Ann» de Lustrae, peintre, et Bruno 
de Panadeu, architecte- — M-J.C., 
3, rue Jofffe (963-18-1 J). Jusqu’au 


^ .W # Mrait du quartier 

CTAu centre de Paris. de Montparnasse. 

- 4 Benes de métro. 10 Ggnes d'autobus. - Un des quartiers les plus 

- 4 étages de parkings pour voitures vivants de Paris. 

sous la Tout - Un centre commercial au 

- Parking pour cars. pied de la Tour (80 boutiques 

_ . . de renom et Grands Magasins). 



Le guide que vous dèvezavonr sous la mafia. 

Pour recevoir g^üitement le gïîde de ^nsembte Ma'reféootpemasse, remplissez 
et adressez ce coupon à : 

Société MONTPARNASSE 56.Tour Maine- Montparnasse, 33, avenue du Maine 
75755 RftRB cede* 15.TCL 53852^6 ----- 


Cneco, Koch, Matbeliu, Mitta, etc. I 
— Galerie, place Henri-Batbus» I 
(437-03-05). Jusqu’au 30 Juin. I 
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OFFRES D'EMPLOI 36 OQ 42 03 

Offres d'emplûi ,, Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de fiauieur 3B.0Q 4437 

DEMANDÉS D'EMPLOI 8 00 9 18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65,00 75 89 


AnnoiCEJ ci Aficcj 


L'IMMOBILIER Ü U8BBBLt 

Achat-Venle-Locatîon 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32,00 37.36 

L’AGENOA OU MONDE 25.00 29,' 13- 

(chaque mercredi el chaque vendredi) 


B ,25* ££££. 
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AUCHAN 


ANALYSTE 

ORGANISATION 

ADMINISTRATIVE 

pour lui confier des missions d’ organi- 
sation, en liaison ou non avec l'Informa- 
tique (cahfer des charges, mise en place 
de procédure, circuits de documents, 
formation du personnel, maintenance du 
fonctionnement). 

• Formation souhaitée : Ingénieur - Sup. 

de Co. - CNAM 

• Expérience (5 ans minimum) 

- organisation — informatique - con- 
trôle de gestion 

- habitude des contacts à fous 
niveaux hiérarchiques. 

Le poste est à pourvoir à Castres (Tarn) 
Adresser lettre manuscrite précisent las 
ï prétentions, et currieulum-vltae A : j 


Groupe C.D.F. Chimie 

recherche pour son usine de SAINT - A V O r,D (57) 

CHEF DES MOYENS 
CENTRAUX D’ENTRETIEN 

regroupant l'entretien des services généraux, 
les ateliers centraux (Mécanique, Electricité, 
Régulation. Tuyauterie. Entreprises extérieures). 


INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN 

37 ans minimum 

VIOLET. ES ME, IEG- ou équivalent. 
Houillères. Marine. AVANT DEJA, 
IMPERATIVEMENT, OCCUPE UNE FONCTION 


restructuration conduite avec l'aide d*un 
conseil extérieur. — Programme» Informatiques 
existants à mettre en maire. 

En voyer C -V-. photo et prêt, sons rèf. 2225 k 
05. avenue Kléber . 


^ 17 HYPERMARCHES Chiffre d'affaires en. 1976 : 

3,5 milliards. Progression annuelle .40 % depuis 10 ans. 
Prépare l'ouverture de nouvelles unités en France. 

'et recherche 

10 RESPONSABLES 
COMMERCIAUX 

LA FONCTION: 

Assumer la responsabilité d'une partie du magasin ou d’un service du magasin. 

Définir'et appliquer une politique commerciale. 

Action directe sur une gamme de produits, sur le personnel et sur la clientèle. 

L’HOMME : 

Une intelligence au service du concret 
Une capacité à fournir des efforts physiques. 

Le goût des contacts humains et une aptitude à mener un groupe. 

' Une formation Grande École ou Universitaire est souhaitable mais peut été compensée 
par l'expérience professionnelle 

La formation au métier est garantie par la société chaque.poste est évolutif. 

La promotion est liée à l'efficacité individuelle et à la réalisation des objectifs. 

Cette proposition vous intéresse ? 

Ëoweamoi en joignant C.V. photo et ambitions 

MÜ LECLERCQ Hypermarché AUCHAN 
■rue de la Mouchetière- 45140 ST-JEAN DE LA RUELLE | 


<ü 


vous Etes un homme 

(ou une femme) de V E N I E sur le terrain 

VOUS ETES ACCROCHEUR. VOLONTAIRE, 
mais aussi REFLECHI et METHODIQUE. 


AGRO-INDUSTRIELS français. LEADER 1 


TRIBUONS des GAMMES très diversifiées par c 
CIRCUITS de DISTRIBUTION implantés sur te 


prouves, un développement de CAR RIERE assuré. 
HATEZ-VOUS d’éCTire, 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE C0MMERCIAUSATI0N/LY0N 


> igi de 35 sas Pitoigag) et de kantien sat&riBure, n doit 


w directeur 

commercial 


• Placé sous l’autorité du Directeur Général, le 
posta sera confié A un homme expérimenté 
personnel I ment dans la vente sur le terrain, 
ayant des capacités de dialogue avec Tes services 
techniques et l'engineering du Groupe. 

• Un diplôme universitaire serait apprécié, ainsi 
qu’une éventuelle expérience de llmmobDler. 

Pour Inf. campl. écrire sous réf. 32135 D, à 
. Gérard ST/KER CFF/ORES. 

. t «centra Vaubana 

^»ores[ BUffflp . 


SOCIETE IMMOBILIERE 
D’IMPLANTATION NATIONALE 

recherche 
Libre rapidement 
en vue de renforcer 

sa Direction Régionale de BORDEAUX 

UN GESTIONNAIRE 

de SYNDICAT de COPROPRIÉTÉ 

Le candidat retenu devra avoir occupé on posta 
équivalent pendant S ans au moins, connaître 
i parfaitement la législation applicable tant aux 
Immeubles en copropriété qu'aux immeubles 
locatifs, que ceux-ci soient k usage d'habitation 
ou A usage Industriel commercial. 

Ber. av. C.V. détaillé et prêt, n* 63.277. CONTESTE 
Publicité. 20. av. Opéra, Parla-J». qui transmettra. 


POITIERS 


saille du stivl (te celle-ci et do la coortinatton entre les 
diffé roots établissements, 

• Bmr^jtejjrisonïant do ta Société auprès des Organismes 

• te es poste comporte du responsabilités importantes et la 
rintméreüon oara fonction do l'expérience antérieure. 

Ecrîra.avac C.V. détail» et prétendons sou rtf. ftlfi/M 1 


CHEF COMPTABLE 


Dépendant hiérarchiquement du contrôleur de ges- 
tion de Vanité, U dirige st anime le service de 
comptabilité générale. D est responsable de l'Ata- 


IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS 
DU NORD 


UN DIRECTEUR 
GÉNÉRAL 

aérer les personnels et les puissants moyens de 
production. Travailler en étroit rapport avec ta 
holding qui a la charge du Commercial : 
Climat d'évolution exigeant des aptitudes per- 
formantes et use solide personnalité d’adminis- 
trateur. d'animateur, de négociateur et de 



niveau actuellement en place dans une Entreprise d 'EQUIPEMENTS 
ELECTRIQUES INDUSTRIELS implantée dans une ville importante de 
I l'Est de la France. ! 


b li3Bo ment des résultats comptables dans les 
formes et délais demandée (établissement chaque 
mois et chaque trimestre des bilans, comptes 
d'exploitation et résultats financiers). 

Le candidat retenu devra Justifier d’une expérience, 
soit industrielle, soit dan* un cabinet d'expertise 
comptable (anglo-saxon), d’une bonne formation 
de base en compta MU té. de la connaissance des 
principes de gestion d’une trésorerie. 

Evolution possible dans un groupe important. 

Envoyer C.V. et photo bous référ 6-268 k 


CHEF DE REGION 


Cette opportunité doit intéresser une personnalité de très hait 
niveau, habituée à négocier des contrats technico-commerciaux, 
notamment dans le mïHeu de la sidérurgie, capable de coor- 
donner plusieurs Centres de travaux. L'habitude du commande- 
ment, le sens commercial et le goût de la gestion sont exigés. 


de la Société et à réaliser des objectifs précis. Formation : 
Grande Ecole ou Autodidacte de valeur. Ecrire à Claix. 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Région EST Ri/. 1 . 01 . 09 m 

80.0004- Ce poste peut convenir à un jeune diplômé d’une grande école 
(ingénieur ou mira) âgé de plu s de 26 ans, ayant acquis une 

commerciales de haut niveau. Sa responsabilité consistera es^ 
senti alternent à seconda le Directeur Commercial de la Société 
Han» le management des ingénieurs de vente. Il devra faire 
la preuve de sa capacité à conduire les hommes, de ses connais- 
sances en marketing de biens d'équipement et de prestations 
de service, n devra participa au développement de l'esprit 
d'équipe, particubérenrent dynamique, qui anime déjà tous 
les responsables commerciaux. La connaissance de l’activité 
« installations d 'Equipements Electriques» est souhaitée. La 
pratique d'une langue étrangère [a ngl ai s , allemand) sera ap- 
précie- Ecrire à C3 ant . 

Toutes les candidatures seront rigoureusement traitées de le- 
çon confidentielle. 

Adresser lettre manuscrite + curriculum vitae détaillé + pboto 
•4- souhaits de rémunération, en rappelant le référence du posta à 


SOCIETE INFORVENTE 

• 36640 - CLAIX, rue Lesdiguiéres 
Téléphone : (76) 98.07.02. 

• 75008 - PARIS, 45 rue Boissy d'Anfilas 
Téléphone : 265.59.79 et 99. 


groupe infora - conseils de direction 


iChef Service Export 

La marque est déjà présente sur de nombreux marchés de la Com- 
munauté, du Maghreb, d’Afrique... H s’agit donc d’entretenir une 


le choix des modes de distribution, et rétablissement d'un tarif 
tenant oompte de tous les éléments fixes ou variables du coût. I 
Ce poste qui demanda une formation type E5C, et la pratiqua 


La personnes qu’il intéresse sont in vitées à adr e s ser d’urgence leur 
dossier avec leurs prétentions sous référence BR 676 lié à SEFOP 
qui tas en remercié. Une disponibilité rapide sera un atout 
supplémentaire. 

7, rue Lincoln 75008 PARIS 
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FILIALE GROUPE INTERNATIONAL 
MÉCANIQUE GÉRER. POIDS LOURDS 
INDUSTRIE AUTOMOBILE 



,technico commercia 

2 postes sont à pourvoir dans nos départements 
devant». 

1 - Dép a rtement électrostatique des machines à 
photocopier. 

2 -Département des produits chimiques pour 
l'élactroniqua. 

VOTRE FONCTION : 

1 - Couvrir le territoire français pour l'industrie 
des machines à photocopier. 


2 - Poursuivra l'expansion du territoire français 
dans le secteur des f a b ric a n ts de circuits impri- 
més Niants de gravure électroniques* et dans 
le secteur des fabricants de semi-conducteurs 
«résines photo-sensibles» . 

VOUS AVEZ. 

Le sens de créat i vité - l'ambition de faire une 
longue carrière dans notre société jeune et 
dynamique - de f aptitude à la venta. 

1 -Solide expérience dans le secteur électro- 
statique des machinas â photocopier. 

2 - Expérience dans la f abricat i on des circuits 
imprimés. 

VOUS RECEVREZ : 

Un bon salaire de base, après période d'essai, 
pourcentage sur la réalisation des objectifs et 
frais de déplacements et de séjour confortables. 
NOUS SOMMES: 

Une société en pleine expansion sur le marché 
européen et américain. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et salaire actuel au 


93210 - La Plaine Saint-Denis 


Très important groupe nmftuiational ayant des activités ïndusïrielle et commer- 
ciales réparties sur plusieurs centres en Franco 
recherche pour Paris 

Le Responsable du développement de son 
infrastructure informatique 

Hardware - Software -Teteprocessïng - Méthodes 
Le candidat devra obligatoirement r 

• être ingénieur d'une grande école scientifique ; 

• avoir une expérience d'ingénieur système de 3- à G ans dans un important 
centre informatique ; 

• avoir une connaissance pratique des matériels et Software IBM du Tele- 
processing, des Systèmes de Data base et Data communication ; 

• parler et écrire couramment l'anglais. 

Nous promettons au candidat entreprenant et méthodique, de larges responsabilités 
pour l'élaboration et la réalisation d'un plan ambitieux. 

Salaire proposé-: 100 à 130 000 F par an selon expérience. 

Adresser candidature sous référence BARD 
(à mentionner sur l'enveloppe) à : 


JEUNE INGENIEUR DEBUTANT 


— A l’aise dana les rapports humains, pour devenir 
ADJOINT AU DIRECTEUR TECHNIQUE 

H sera chargé d’assurer l’animation d’unités de 


IMPORTANT GROUPE CHIMIQUE 

recherche pour 

Secteur Produits Caoutchouc 

1) RESPONSABLE 


à l’échelle mondiale 

Expérience Industrie caoutchouc ou 


Anglais courant indispensable. 


2) INGENIEUR 

LABORATOIRE APPLICATION CAOUTCHOUC 

Expérience Industrie caoutchouc 


Opéra. Paris- l- r . qui transmettra. 


K oductlon à taille humaine (3 en France, 2' & 
franger). 350 personnes. CJL 40.000 EJ. 

U sera responsable du contrôle de gestion de cea 
unités en liaison avec le service informatique. 
Connaissances des langues étrangères appréciées. 
Lieu de travail Ouest Paris. Déplacements province 
et étranger. 

Envoyer C.V. + photo n« 3082 PA S.VJ. 



Grande Ecole s 

Ayant de préférence une formation complémentaire = 
sanctionnée par un diplôme étranger ou français = 
t Master, P. LD., doctorat..) pour poste dans ser- — 
vice hydrométallurgique : recherche de nouveaux = 
procédée et amélioration des procédés actuels des = 
usines du Groupe. s 

Anglais nécessaire =■ 

Possibilité de développement de carrière ultérieur 5 


CONTESSE Pu ht, 20. av. Opéra. ParlS-l". qui tr. = 

iimniiniinnimniiiDiiiiiiiiiHiinniiiiniiniiiiiimiiiiiiiimiiiniS 



libre au l ,r septembre, vous pouvez postuler un 
emploi fà durée déterminée). 

d’ANIMATEUR DE FORMATION 

Ne pas ae présenter, envoyer lettre manuscrite. 
C-V_ photo & INA, Vole des Pilotes, pièce 1104. 


DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
Filiale du 1er Constructenr Mondial de 
mini-ordinateurs, recherche 


mmm 



SEINE CLIMATIQUE 


Spécialiste de haut niveau; Û animera i 
équipe d ingénieurs expérimentés et asaun 
des actions de conception de système de f 
ductîon de chaleur et de froid, de climatisai 
sur de grands projets d ingénierie ( ensem 
bureaux, hôtels, centres commerciaux^), 
jouera également un rôle d’innovation et 
mise au point de procédés nouveaux. 



pour le Marché des Laboratoires et Centres de Recherche. 

NOUS DEMANDONS ; 

• une formation supérleive en électronique et Informatique, 

• une expérience' de 3 à 4 ans de vente de produits Informatiques 
unités centrales et/ou périphériques. 

• anglais coiffant. 

NOUS OFFRONS s ’ 

• un stage de formation aux Etats-Unis 

• un travail au sein d r un groupe Jeune et dynamique en croissance 
rapide 

• un plan de carrière à la mesure de vos capacités. 

Adresser votre C.V. détaillé sous la référence LDP3 à : 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE - Direction du Personnel 
IB, rue Saarinen - Centre SlIIc - Cldex L. 225 - 94533 Rungis 
TéL 637.23.33 poste 442 


PARIS-8” CABINET COMPTABLE 
» : SAINT-PHTUPPE-DU-ROULE, recherche 

14 COLLABORATEURS 


Vous ayez 

- UNE FORMATION SUPÉRIEURE 

(Ingénieur ou commerce) 

— 3 A 5 ANS DE VIE EN ENTREPRISE 

(si possible industrielle) 

Vous souhaitez 

Exprimer votre personnalité dans le travail 



insep 


Nous aidons les entreprise» & promouvoir leurs 


Ecrivez-nous 

INSEP : 4, av. de l'Opéra, 75001 Paris- 



■i-| ,|ji-| 
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— DEUX CERTIFICATS SUPERIEURS 


- UN COMPTABLE ET UN AIDE-COMPTABLE 
spécialisés pales toutes déclarations, nations 


possédant voiture pour courses, courrier, photo- 


reair. Avantages sociaux, tickets restaurant. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE PRODUITS CHIMIQUES 


pour J'UNE DE SES DIVISIONS 

JEUNE INGÉNIEUR 
COMMERCIAL 

» de prêf. E.CJ. (Chimie), E-N.5.C-P-, E.3.P.CX 
* sa mJsslOD — la VENTE DE PRODUITS CHIMI- 
QUES INDUSTRIELS en France et à l’étranger — 
comporte aussi un rôle d 'Assis tance technique 


Très importante société 
de travaux d’hydraulique 

recherche pour Paris 

CHEF des ACHATS 

Ce collaborateur aura pour mission princi- 
pale. d'effectuer dans les meilleures condi- 
tions, des achats très importants. Il devra, 
en outre, agir en tant que «conseil» auprès 
des responsables d'unités de fabrication. 
Diplômé d'une école supérieure de commer- 
ce, ayant acquis une solide expérience en 
milïBU Travaux Publics ou Bâtiment ou 
Industrie, le candidat recherché pourra as- 
sumer ultérieurement une fonction gestion 
des approvisionnements. Anglais souhaité. 
Ecrira avec c.v N photo et prétentions, sous 
référance 455 à SODECl. 25 rua la Boëtie. 
75008 Paris. Discrétion totale assurée. 
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«r, sous-sol compter. Parfair 
Tél. après 16 heures : 4663960 1 
MAISONS-LAFFITTE, dons le ' 


Offres 

de particuliers 


I Troisième Age | Yachting 


Ts corps d'état, moq.. peinture, 
plomb., menuiserie. T. 874-32-25. 

Arts 


calme, relr. 3JMm» plat, planté 
beaux arbres, propriété do 
CARACTERE, liv. 60 ni:, 3 ch., 
ails., bs. w-c, tt cft, car. hnpec. 
Prix 450.000 F, av. V4 comptant 

PARADE 


g?st 


CICAVIL. *37-82-04. 

MAR H ES' C OQUETTE 

Pplô de classe sur 1 ha. 
Prix élevé justi fié. 926-3 7-71. 

MWON CAPAfTP?F 


Tél. : (71) W-11-12. 
PARTICULIER vend peau de 
ZEBRE, prix très Intéressant. 

T E I — : 722 -12-75. 

A VENDRE HAMACS NEUFS. 
Ecr. n» 6.257. < le Monde » Pub. 


jotmes gens et Jaunes filles 
INTERNAT. EXTERNAT 
DEMI-PENSION 

— Cours le malin : 

— Sport l'après-midi. 


MAC DOUGLAS ; 

hommes, femmes, enfants. SOL- 
DES DE FABR1Q. PX USINE. 
», r. St-Maur, n*. Mo StnMaor. , 


(ens- sup.) désire rançon L aut. 


vont EH 
GRÈCE - TURQUIE 


Cours d'allemand par professeur 
certifié. Téléphone ; 345-27-24. 
Prof. arabe, licencié et maîtrise, 
lacuné de Lyon, donn. lec. enf .. 
adulL Fer. traductions, 434-20-45. 

Décoration 


I Vacances — Tourisme Loisirs 


Centre Video Rencontres, 
Spécialiste des relations , 
humaines. 15, r. de Rémusat, . 
75016 PARIS. Tél. 288-90-95. 


HBSSSECSS^Hi 


tt cft, 6 P., cuisine aménagée. 


femelle fruitée, COURTOIS 
de MALVILLE. 12. rue de 
COURCELLE S. 75008, 225-68-69., 


PROVENCE SIID LUBÉRON 

FERME RESTAUREE 25 fcm 
AIX, 180 te» habIL. tt Ctt, tél-, 
250 ma dépendances. Ombrages, 

joli site. 1 ha- Prix : 750.000 F. 

Agence CA Tl ER 
64360 lAU RI S. Tél. : 46. 

A 35 minutes de PARIS, région 



>35 lb. transtorm. appts locatifs 
1 ta ex cclaux. Prix 490.000 F. 
Téléphone : 598-30-45 
SEVRES (92). près gare 


très dégagée, calme, très bon 
Mat général, 3 pces principales, 
tout conft, gar,, terrain 3500 ma. 
Prix 395.000 F. — 950 -56- 21. 


MAISON STYLE USX 

1B0 m2. parc de 3L500 m2. 
isolée, calme, confort. 

15 min. de la Pone-d'Orléans. 
Px : 600.000 F. T. : «ai-IW!. 


PALLADION 
ANTIKE KUHST 

«52 BALE.*\él. : '-23. IX). 


Homes tt en fonts 


Jeunesse-Vacances 


Ea,r aS!StlkSlSule MU régionales (vins) 
Matériel ÏÏJUg'Ï.^SIS^I 

» Bouteille : 2U F franco 

. T 60 Bouteilles : 500 F franco 

de bureaux Chèque à le commande. 

FRANÇAIS VITICULTEURS 

U CHAUX, 84100 ORANGE. 

URGENT. Fin activité ■ — 

StASt «US n «UNDS VINS DES 
FM” 1 »- - mmm DENTELLES de M0NTMIRA1L 

BUREAUX CONTEMPORAINS Gtaonrfas-CAtes du Rbfine 

de grand luxe métal et glace, qualité supérieure, vendus par 
Modèles d'exposition propr.-récoltant : 13. 10, 7 F 1 


bois, CLUBHOTEL - LOCATION 


! Villa tl cft Jard., pîscine prl- 
vto - Tèl. 789- 01-7 1 après 19 h. 
VILLEFRANCHE-S/MER, cause 


Pour renseignera. , 20 h. à 21 h., 
924 -01 -75. Visiter samedi 19, 
à partir de 15 heures, ou diman- 


Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront 
tous ce titre une nouvelle rubrique dans laquelle 

d ivers e s de particuliers (Objets et meubles d'occa- 
sion. livres. Instruments de musique, "bateaux, etc.) 


Tél. 783-38-64 entre 21 h. et 22 h. 


VIILASE CLUB 
DU SOLEIL 


D clamé I.F.R. potentiel VACANCES A VELO, 


Chambre Syndicale des Promoteurs Constructeurs 
de la Région Parisienne 


AFFILIÉE A LA FÉDÉRATION NATIONALE DES PROMOTEURSdONSTRUCTEURS 


3, avenue du Président-Wilson, PARIS (16 e ) - Tél. : 723-36-54 


LISTE DES ADHÉRENTS - Janvier 1976 



1Wfe--*MMN»£r#fc *- 

- É* - 4ÉÉP MM»* 


"ZjSm ** “■ rae <9 '’' “iT^Ti'ÆiiÆ bS"p3; 

“* bSict™ 'SaNMIBB PL M 
nsroes gn mtwvx. dB s^topol (2*). 231-18-90. 

"&S& * 11,6 dD ClrqUe ^ DAN. PROMOTION (H. Donan), 5. rue du 
AXI. (VL Heckly), 126, boulevard Hauss- JJ* «m 


LM MOB LU ARE FRANCE SA, 78, Bt 
R. -Poincaré (161, 727-50-32. 
IMMOBILIERE CHAR DA (M. Cltarbll), 5 
du Cirque (B*), 225-59-35. 


Salnt-Meriy, 77300 FonfaJtièbleau, téL 


Mon- SEFIMA (M. VI ta Salama), 146, boulevard S0FRACIM (M. Real). 50, avenue Dau- 


ECOTRAGE (NL J™vMt). 28, rua Paul- iMMOTEC (M. Leuicq), 28, rue Murillo 


ran (B*), 225-38-50. 23, boulevard des Capucines (2*), téL 

ESSEL (MM. Ssuplc et Langlano), 16, rue 266-56-50. 

Bwrrar^Cante, S32S0 VUlenromble, tél. INTERCONSTOUCTION (M. de Robert de la 


22 , rue Edgar-Oulnet, 92-Courbevnie- 


CERVI (M. Boîtier), 20, rue Chauchat (9*), 


COGEPART (M. Clutalng), 5, rue du Navre 
18*), 522-0B-79. 

COGEREAL (M. Boyer), 74. rue st-Lazare 
(9*), 285-40-26. 

CONSORTIUM PARIS FONCIER (M. Gouault), 
30, avenus George-V (S»), 261-51-66. 


Dulud, 92200 HeuiUy, 747- 43-00. 
GRETIMA lM. JavittB), 2D, avenue Fr.- 
Roosevelt CB-'J, 225-51-11. 

CRI WM TM. Ùuillamin), 59, rue La Fayette 
I9r), 523-24-50. 

GUY LAMARRE SJL (M. Larrane), 45, rue 
de Lourmel (15*). 579-45-84. 

HENNË6ERT (P). 41, me &MI, 92- 


9, plaça de la Libération, 92310 Sèvres, 
027-57-40. 

PAUL MOREAU SA. (M. Moreau), 12, rua 
Saint-Florentin (1«), 260-39-lu 
PIERRE LE BAUD SJL (M. Loflaurt, 87, 
av. de Fontainebleau, 94270 Le Kremlin* 


nard). 24, avenue de Friedland (8*), 
924-09-84. 

PROMOTION j. CONTE (M. j. Conte), 
2900, nia de CJiaulJes n», 267- 


(15»i. 783-55-70. 

MAISON DES FAMILLES (U. Jearmot). 84, 
avenue de la République, 94300 Vln- 


21*23, rue de la Vanne, 92120 Mont- 


Genree-V (8-), 359-53-32. 

S.G.I.I. (ML Moosslneson), 14, avenue 
F.-Roosevelt (8*), 256-55-11. 

S.G.M.L (M. Loyer), 30, avenue de 
l'Opéra tl«r), 742-17-69. 

S.l.DD. (M. Sqtnrclanf), 2, place Rlo- 
de-Jaaelm (8*1 292-22-1 L 
SIEPRO (M. Cantegrit), 47, nu de Liège 


l'Opéra Cl"). 2603WM. 

S.M.C.L (M. PBiagB), 19, rué Aiüer (9°), 
073-08-70. 

SOFAP (M. Fredière), 2, place Rlo-de- 


néral-LecIerc. 92340 Bourg-Ia-Reln*. tél. 
350-14*80. 

SPEI (M. Jaeger] 14, avenue F.-floosa- 
veit (£>), 256-55-11. 

SPIC (M. Hayat), 54. avenue de ver- 


30, rue de Mlromesnll Ç8*ï, 26649-35. 
STIM (M. Caro), 129, rue de l’Abbé- 
G rouit (15-), 533-74-64. 

TIFPEN PROMOTION (M. Tlffen), 174, 


Constnicteure de ia Région Parisienne, 
•rganlsm régi par le livre III da Code 
. du travail, s'efforce de prnfltBavoir ma 
melHeaiB qs alité des prestations et des 
logeai ents constmlts, nais ae peut ai 
cosrrtr ni assurer b responsabilité que 
pourraient encourir ses adhérents i Vue- 
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ÉQUIPEMENT ET REGIONS 


A PROPOS DF.... 


TRANSPORTS 


URBANISME 


Les nouveaux plans de circulation 


LA FIN DU LAISSEZ-ROULER 


MM. Giscard d'Estaing et Coleman 
parlent de l'avenir de Concorde 


M William Coleman, sécrétai» mais on ne construira vralsembla- 


A la fin des années 60, les élus et les techniciens 
cessaient de considérer les difficultés de la circulation 
. comme une loi de la ville. "Le laïssez-falre, laissez-rouler 
avait fait ses preuves» à l’envers, et les responsables 
décidèrent d'organiser le trafic. Ainsi naquirent les pre- 
miers plans de circulation. Vingt plans sont aujourd'hui 
mis en place, soixante en préparation, deux cents seront 
créés à terme. 


d'Etat américain aux transports, blement pas de nouveau snperso- 


AUX ÉTATS GÉNÉRAUX DE L'ARCHITECTURE 

Comment se fabrique et se détériore 
le cadre de vie ? 


a été reçu le mardi 16 juin nique avant 1990, a d’autre part Architectes. habitants. 


après-midi pendant quarante déclaré M. Pierre Marion, prési- ^mbal Cela pourrait être la slogan en 1968. ne méritent pas celte cri- 

SSL. 0 !? ÏL îSa % ta MM xËSSSSSt d = l'teocMo" POU' 'z a^oçr,». dqije. ^^'inÏLZ 

dérnJ de la situation actuelle constructeur français de Concorde, setron dB 1 uranisme e. de I archltec- élargir le débat et a interroger sur la 

de Concorde aux Etats-Unis et ture (ADUA), qui organisa, depuis te crise urbaine en associant à leurs 

de son avenir. Dans un discours au Club de 15 et jusqu'au 20 juin, à Paria, les réflexions « le peuple qui subtt te 


C*esf une délibération cfu 
conseil municipal qui en décide 
la création, c’est rElat qui en 
assure, du moins en partie, le 
financement. 

Dix ans après la création daa 
premiers plans, les élus, réunis 
dans le cadre du salon Inter cir- 
culation (qui a lieu du 1 bu 
17 luln, porte de Versailles) ont 
toit un premier bilan. 

La première génération des 
projets a été marquée par le 
souci do taire circuler les 
véhicules individuels dans les 
centre-villes. Les plans, mis 
en place aujourd’hui, s’inspirent 
d’un souci complètement diffè- 
rent et comportent les mêmes 
ingrédients : centra ville réha- 
bilité et réservé aux piétons. 


un premier temps de véritables 
tollés. En première ligne, les 
commerçants : un plan de circu- 
lation ù pour conséquence 
directe la création de sens uni- 
ques. - Nous y perdons, disent- 
ils, la moitié de notre clientèle. - 
Les rues piétonnes n'étalent pas 
non plus en odeur de sainteté 
lors de leur création, mais l'expô- 


de l'Etat de la situation actuelle constructeur français de Concorde. 
de Concorde aux Etats-Unis et 

de son avenir. Dans un discours au Club de 

« Comme ie rat déjà Oit pu&U- wî.TiîJiif! n J nt ÎSffiï na ?’ J? 
quemmt aux EtaU-Vni,. a dé- 1? 

cLaré M. Coleman, ie pense que ou . tr ® Indiqué qu à son avis la 
l’aérrmnrt Kennedv. ù New- York. imse au .point «nin nouvel avion 


seconds états généraux de l'urtm- domaine béti -, selon leur expression. 


l'aéroport Kennedy, à New- York, Z Z? teetes de ®’ en tBnlr Hux QuwUora ies animateurs de l'ADUA déclarant 

a manqué de jugement en refu- nar tes EtatI- purement professionnelles, si ce n'est aujourd'hui - fouroer délibérément te 


sont Vatterrissaqe de Concorde. P ri ! £ en commua par les Etats- 
feve^^SSS^ <?w laTSie ^nis et occidentale. 

d’essai devrait avoir Ueu. a New- • - ■ ■■■■ ■ 


York, ce qui permettrait au super- 


sonique franco - britannique de 


rlence a prouvé qu’elles étaient 
finalement bénéfiques. 

Les automobilistes, pour leur 
part, sont obligés de modifier 
leurs habitudes. Durant quelques 
mois les habitants de Caen, par 
exemple, n’eurent qu’un seul 
oblectil : découvrir les » trucs • 
qui leur permettraient de passer 
outre lea Interdictions qui leur 


démontrer qu'il peut se poser et 
décoller sans faire trop de bruit. » 
« Nous avons aussi parlé, a 
ajouté M. Coleman, de la cerna- 


S SPORTS 


FOOTBALL 


logiea. Il existe actuellement taie I a . ■ *■ • ■* 

JSSag*dS“«SSS n Sto: lav “ a “ 0BI ,e risque du professionnalisme 


construire des appareils aubso- 
niques avec des moteurs 25 % 
plus économiques et 25 % moins 
bruyants, s 


De notre correspondant 


dos bu pouvoir après huit années 
de tentatives assidues pour arriver à 
une concerta don ». 

Après avoir manifesté dans la rue 
avec l'ordre et les syndicats en 
septembre 1975, l'ADUA estime au- 
jourd'hui que via politique du chef 
de FEtat en matière d’urbanisme se 
poursuit dana la môme optique que 
celle de ses prédécesseurs -, M. Ray- 
mond Nicolas, secrétaire général, 
déclare souhaiter <* te victoire rapide 
de ta gauche ». 

Plusieurs orateurs expliqueront au 
cours des étals généraux lea projets 
de la gauche pour le cadre de vie 


c/rcutetlon de transit détournée . 
par des rocades, priorité aux 
transports en commun (couloirs 
réservés), régulation électronique 
du trafic— 

Si lea élus n'ont rencontré 
qWindltiéranca de la part du 
public, lors de la préparation des 
premiers projets, leur mise en 
place, aujourd'hui, soulève dans 


Une large campagne d’infor- 
mation s’impose donc eux yeux 
des responsables. Cette campa- 
gne ne doit pas toucher seule- 
ment les usagers et les commen- 
çants : une loi ne vaut que si 
elle est appliquée, c'est-à-dire al 
elle est comprise. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Le secrétaire américain a tou- stade îavailols. nar 25 voix ^ CL Î; C ‘••ffïfïü, * » i publics d’architecture. Créée dans 

as ïïïftïfaa w 


pour la construction -d'un super- j 


Cette question, beaucoup se la putl | ics d’archï lecture, créés dans 
SSLSS “lâ^érïtæ sportifs a™"** villas ou pour des grau- 


sonique (S.S.T-) n’avait pas été 


évoquée au cours de son entrevue 
avec le président de la Répu- 
blique. 


dit » oui », lundi 24 juin, à d'un club qui, en trente «ns, sous P 03 dB communes, ces ateliers per- 
la, première division et au la présidence d'un homme obstiné mettraient aux architectes «libérés» 

professionnalisme (1). et autoritaire, a gravi tous les du statut libéral (qui fait, selon 


rec ie president œ m «epu- Tj , fnît échelons de la hiérarchie pour m. Max QuerrSen, ancien directeur 

trft a'ffÆfïfJaSE SgS à dâ, Pr mTle dl ? i ” te ds rareWlecture et membre du parti 
Il est possible que l’on apporte financier de l’ordre de 300 000 F 10 juj-, le star Quant à socialiste. - obstacle à la créati- 
fs améliorations à Concorde, a provoqué ce vote favorable, qui ** pinçon, le maire socialiste U vhè»), de travailler ensemble en 
a surpris par son ampleur. On dl- n . a j amais caché son hostilité ’au associant la population et les élus. 


Faits et projets 


a provoqué ce vote ravoraDie. qtu m. Pinçon, le maire socialiste, il I/av8M cn *7 n “ MB «* 

a surpris par son ampleur. On dl- n>a jg^Js caché son hostilité au associant la population et les élus. -j,\: 

sait, en effet, les responsables du professionnalisme : « Un maire à leurs recherches. Le manifeste dtf- 

Stade lavaDols trè s partagés sur et une municipalité ont autre fusé par l'ADUA demandant la sup- 

rlalPmTOlp chose à faire, dit-il, que d’entre- pression de l’ordre et la création 


Région parisienne 


pas vers le professionnalisme. tentr ^ joueurs de football. Aussi 
Vflle moyenne de cinquante- j’affirme que ce serait beaucoup 
quatre mille habitants, au cœur püw raisonnable de rester en 


quatre mille habitants, au cœur raisonnaoie ae Tester en 

réalisation de la promesse du d’un département essentiellement deuxième division. » 
ministre de l'équipement de rural, moins peuplée que Rennes, Snr p]an financier, la munl- 
«“sjrnîre tm mur antih mit Laval pourra-t-ella subvenir aux c i pa iité a voté, au titre de l’année 


signatures dans la profession. 


• LES DIFFICULTES DU LAN- 


• L’ESSONNE CONTRE LES 


GUEDOC. — Une délégation 


AUTOROUTES URBAINES. — 


ravad pourra-s-eue sud venir aux C j pa lité a voté, au titre de l’année una analyse « globale » des môca- 

erigences de joueurs profeæion- lt fi 6> une subvention de 300 000 F. “J."" Dn 5utaent - la^adroda 

nels ? La présence an cœur d'une Eu e sera augmentée de 100 000 F ^ “ Jr q L P SS« J! 

population laborieuse et compo- en 1077 car 11 est prévu d’attri- v,e ' sur ,6S m l usî,Ges au B Y 3 ‘ 6m0 

- A - j'— o* a ur (es besoins réels des habt- 


sée d'ouvriers, de paysans, de tuer 1 


> prime exceptionnelle e 


à l’hôtel Matignon, par le chef 
de cabinet du premier minis- 
tre, à qui elle a exposé les dif- 
ficultés de la région. « Nous 


dans laquelle « Ü demande que 
soit . réétudié le problème des 
transports dans le département 
et que les projets actuels d’au - 


6 I 35S AK M A xisürtS GRECS imAnv ■ ■ miTiir »v»«* 

QUITTERAIENT LONDRES. Il I \l SP|||fl Al A| |V|- Nous ne dérogerons pas à nos 
— Londres est menacé d'un " "*• * *■ *■ principes », affirme le maire, qui 

exode des nombreux armateurs - pense en outre que le problème 


fonctionnaires et de cadres d’en- f ûnc tion de la place ifarn ]a tants. Des questions fondamentales 

. hiérarchie. « Mais notes n’irons seront étudiées : la spéculation 

*innni ■ avaaiTiir P 0 ® plus lotn < * ve cette s ° mme - Immobilière, la propriété foncière. 


duStade lavallois dépasse le dans sociôté - 


mcmifestées les 29 février et 


BASKET-BALL. — L’équipe de 


cadre même de sa propre ville e 


gement delà A 10 de Palaiseau 


ont- lis déclaré, a TI y a les 
problèmes de la viticulture, 
mais aussi ceux de Pemploi : le 


à Châtenay-ifalabry et la F 5 


doublant la RN 5 à Mont- 


• CHAMPLAN VEUT UN ECRAN 
ANTIBRUTT. — Le comité de 
défense dB Champlan (Essonne) 


le plus important de France. 


Uoyds List, organe de la 
Lloyds. La cause serait, selon 
le journal, une récente révision 
de certaines dispositions du 
régime fiscal britannique, qui 
risque d’entraîner une lourde 
Imposition supplémentaire des 
bénéfices réalisés à l’étranger 
par ces entreprises. Cinq arma- 
teurs auraient déjà réduit 


France féminine a battu le tbut entier. Aussi a-t-Ü étrangères seront présentées, sou- 

15 juin a Halifax réquipe du ]aT1t ^ ^ mardi, au lendemain . vent par des films ou des montages 

Canada par 76 a 70. La vefOe. jj u vote rfpg membres du comité audio-visuels : les • zuplens » 

y ® rama em- directeur, un appel au préfet pour d'Hérouville- Saint- Clair, l'expulsion 
q u ' u intervienne auprès du conseil des habitants du Marais, les luttes 
par .: général, du conseil régional et du daines su Mexique en Italie, la 

ticrpera à partir du 22 juin au Secrétariat d'Etat à la ieunesse uraain ^ au _ n ,l0,,,îil '■ 

tournoi pré-olympique de Hamü- e l aux^iorts, afin d’obtenir une rénovation à MazameL le plan 


îonqiH désignera les deux der- subvention représentant 80 % des d'occupation des sols de Niort, l'amé- 


consldérablement leurs activi- 


tés londoniennes. — boxe. — L’Américain George j Car, en définitive, ce problème 

Foreman a battu son compo- de l’accession en première division, a Marseille, 



l'arbitre au cinquième round, ces publiques, est aussi une , En,i ‘J > l'exposition da des- 

Après cette défaite Joe Frasâer L affaire « politique », même si ie j aine de Jean-François BafeJI/er et 


a annoncé son intention président, M. Bisson, affirme d'affiches *da Folon, un programme 
d'abandonner la boxe. qu'il n’a pas besoin des deniers de spectacles (théâtre, danse et 

mr Tsrv tj at r r nrtvfi pour ^continuer une œuvre mime] accompagne ces états géné- 


à un, le 15 juin, au stade Pi erre- 
de-Cowberttn, à Paris. C’était 
pour les Brésiliens, qualifiés 
pour les Jeux olympiques de 


Les débats et les représentations 
ont lieu au centre de création du 
Théâtre le Palace, 8, rue du Fau- 


pour les Jeux olympiques de .JP Théâtre le Palace, 8, rue c 

Montréal, le premier match amateurs ga mm a Laval The statut bourg-Montmartre, Paris (9 e ). 
d'une tournée de préparation proleaeionnei est obligatoire poux lea 
en Europe. les équipes de première division. MICHÈLE CHAMPENOIS. 
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CENTRAL P4RKI 


SUISSE 


Portenseigne vous apporte 
la sécurité. 


m 




Particuliers : les nouveaux systèmes 
d’alarme PORTENSEIGNE assurent, 
à des prix très accessibles, 
la protection sérieuse de vos villas, 
appartements, bureaux. 
Commerçants, Industriels, 
Portenseigne vous défend également, 
‘sur mesures*- et au moindre coût 


Technique nouvelle 
Autonomie des équipements 
Fiabilité maximale 
Autoprotection 

Rapport décisif ‘ prix/efficacité”. 

14 agences régionales en France 
pour vous informer et vous bien servir. 


LUGdMO 


"" ' {Département sécurité] SSr 

51 à 63, rue Ggston-Lauriau 93100 MONTREUIL - Tél. 858-91.31 


Au bord du lac, en position 
centrale, nous vous propo- 
sons un centre résidentiel ét 
commercial, encadré d$ ver- 
dure, moderne, grand standing 


— Appartements résidentiels. 


- Magasins au Centre Com- 
mercial. 


■ (référence à rappeler) et fadresse □ Villa O Magasin ■ 

daspétialiste'alanna'leplusproche. |i 

Nom Profession ■ 

Adresse f 


Vente autorisée aux étrangers. 


— Parcages couverts. 
Vente en copropriété. 


CENTRAL PARK 

VIA PERI. 5- CH 6900 LUGANO-TEL. (091) 33265 
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• * • LE MONDE — .. juin lyi- rjge 33 

ÉQUIPEMENT ET RÉGI ONS 


s» faferiçue e? . ^ 

h Cadre de r ; s , 


B.A SÉCHERESSE EN FRANCE 


mtr PREMIER BILAN 


• PARIS ; la quantité, pas la qualité. 


La sécheresse prend en France, dans de 
nombreuses régions, un tour préoccupant. Si 
l'approvisionnement des villes parait pouvoir 
être assuré dans des conditions normales, il 
n’en va déjà plus de même dans plusieurs 

• MIDI - PYRÉNÉES : les 
touchées. 


zones rurales, de l'Ouest et du Sud-Ouest 
notamment, qui réclament des mesures de 
sauvegarde ; certains responsables départe- 
mentaux envisagent même de demander aux 


pouvoirs publics de déclarer leur territoire 
«zones sinistrées 

Nos correspondants font ci-desso ns un 
premier bilan de la pénurie d’eau et de ses 
diverses conséquences. 


récoltes de céréales sent • FINISTÈRE : les es tirants mettront tes réserres en 
danger. 


taie ? Pour répondre à cette ques- d'Austerlitz est de l’ordre de trente *^' ou ^ ou ^ e - La sécheresse est les. Dans le Lot-et-Garonne, la 
tion. les services techniques de la mètres cubes /seconde, il est en ffi?^ T F"P ^ l P p ant ? dans la région d Ire - * 1 " ” 


ville de Paris se sont réunis le 
mardi 15 juin pour dresser un 
premier bilan quantitatif et qua- 
litatif de l'eau qui coule dans les 


potable j affirme M. Roland Vi- 
lagines, chef du service du 


hiver de deux cents à trois cents 
mètres cubes. Or, la quantité de 
polluants déversés dans le fleuve 
est la même quelle que soit la 
saison. La concentration de ces 
polluants est donc dix fois supê- _-r — — 

rieure l’été que l'hiver, deux fois P lules régulières. 


Midi-Pyrénées qu’au nord de la 
Loire, mais le manque d'eau com- 
mence cependant à poser des pro- 
blèmes dans certains départe- 


départementale de 

l’agriculture prévoit un déficit 
dans les récoltes de céréales. La 
situation est sérieuse dans le 
Tam-et-Garonne et les agricul- 


est donc beaucoup plus coûteux. 


tlcullèrement les terrains réservés 
au ma ï s. La sécheresse ne pose 
pas de problèmes immédiats dans 


la moyenne depuis 1945 se situe 

... autour de 14 millimètres. 

. . — i. après le Var En raison de la nature géblo- 

et les Alpes-Maritimes. En 1975. glque de son sol, la Bretagne ne 


Un tel afflux sur le littoral 
pendant la belle saison a évi- 
demment une Influence sur la 
consommation d’eau des inr-nHtAt 
côtières, qui volent subitement 
passer leur population de deux 


Sein e-et-M am e sont évaluées à 
36 7 7 râlions de mètres cubes d'eau 
disponible. » En cette période de 


* der à des coupures d’eau. 


qui 

tent pour l’instant a l’abri de 

, toute pénurie. Les communes qui 

mille à dix mille habitants. Les l’entourent se raccordent de plus 


le c goût û emoisi ». Après ■ 


• AQUITAINE i ta paur du feu. 


1 million de mètres cubes. Elle 
est en temps normal de 850 000 
mètres cubes répartis ainsi : 
540 000 mètres cubes en eau de 
source et 310000 mètres cubes en 


provenait de la présence dans 
l’eau d’algues bleues microscopi- 
ques et de bactéries jusqu'à pré- 


Bordeaux. — a S'il ne pleut pas 
d’ici quinze jours, il y 


quences sont encore impossibles 
à mesurer : la, .survie lira quelques Jîm lTdfiStSSt'cmSt'déSuS 
niais qui ont réusal.à lever dépend pïsen^ S 

source d’inquiétude, même si elle 


cédentes risquent-elles de se 
renouveler pendant la saison 
1976 ? H est encore difficile d'ap- 
précier la situation. La sécheresse 


forestiers en faisant allusion à 
l’année record des incendies en 
forêt Le début de 1976 rappelle 


Jement la situation avec sérénité, 
sauf pour l’agriculture, a n’en 
sera peut-être pas de même après 
les vacances, n faut observer, en 
effet, que la sécheresse que les 
Finis tériens connaissent fait suite 
à plusieurs années de faible plu- 


toxiques. Pourquoi sont -elles fâcheusement ce lui de 1949 ZrnwflnnM Wmajp V» de mai U est tombé 31 millimètres Paris, mais, hélai 

apparues en 1975? Est-ce l’inci- d eatt Ie Finistère, alors que ne veut te croire. 


cause déjà un lourd préjudice à viométrie. En temp s normal, il 
l'agriculture. Au cours du mois pleut beaucoup moins à Brest qu'à 
de mai il est tombé 31 millimètres Paris, n T »^ , hélas, cela personne 


ttnna Ut capitale par cinq aqueducs 
d’une longueur totale de 600 kilo- 
mètres : la Dhuis, qui aboutit au 


l’eau, influençant ainsi la faune 
et la flore? Est-ce la forte cha- 
leur ? Est-ce l’augmentation du 
taux de phosphate lié à la poilu- 


montagne ont été normales, mais 


• CALVADOS : laissez les pelouses jaunir. 

pelouses jaunir et les voitures se 


ceux des Lilas et de L’Haÿ-ies- 
Hoses. soit une capacité totale de 
116800 mètres cubes d'eau 
potable. 

Si la quantité nécessaire d'eau 
potable pour la capitale ne 


financer la lutte contre la poilu- 

• NORD - PAS-DE-CALAIS : 

« sinistrés >. 

Lille. — La sécheresse dans le 
Nord - Pas-de-Calais inquiète 
beaucoup plus le monde rural que 
les citadins, vite tranquillisés par 
quelques informations apaisantes. 
SI le déficit en eau de pluie est 
déjà très important pour l'année 
1976 (moins 70 millim ètres, alors 
que les précipitations annuelles 
calculées depuis 1945 sont de 
620 millimètres), on est assuré, 
dans les villes, de ne pas manquer 
d’eau, tout au moins dans un 
avenir proche. 

Les agriculteurs, en revanche, 
constatent déjà ce qui, pour les 
récoltes prochaines, prend peu à 
peu l'allure d’un désastre. On en 
est déjà à utiliser le foin amassé 
pour la nourriture du bétail pen- 
dant l’hiver proc ha in. Dans les 
champs, les blés ne lèvent pas ; 
il en est de même pour les bette- 


de bassin Seine-Normandie per- 
mettra de le déterminer, et sur- 
tout d’envisager le financement 
de la lutte pour éliminer ces 
algues et ces bactéries. 

Finalement, r inquiétude prin- 


sauterraines et les sources souf- 
frent de cette continuité. Nous 
pouvons aujourd'hui faire face, 
mais quand sera-t-ü demain si 
la sécheresse s’installe régulière- 
ment? 7> 

deux département^ 


raves. Dans les milieux agricoles, 
on affirme que tout ce qui a 
été semé depuis le 15 avril don- 
nera un rendement de 50 CL- seule- 
ment de ce qui était espéré. La 
récolte de pommes de terre elle- 
même est aussi compromise— 

Pour les services de l'agricul- 
ture. le Nord-Pas-de-Calais est 
bien, avec la Picardie et la Bre- 
tagne. au nombre des régions les 
plus touchées par cette sécheresse 
persistante. On espère maintenant 
une aide des pouvoirs publics. 
Les deux départements seront-ils 
reconnus « sinistrés »? On va 
plaider ce dossier, mais on s’inter- 
roge surtout sur les formes de 


rëcotte sera-t-il vraiment c 
déré comme sinistré à 50 


sérieusement compromis. Inquié- 
tude donc dans toute la partie 
forestière des départements des 
Landes, de la Gironde, du Lot- 
et-Garonne. 

Ailleurs, la situation est consi- 
dérée comme sérieuse mais pas 
encore dramatique, sauf dans le 
nord du département de la Gi- 
ronde où la sécheresse a déjà pris 
des proportions dont les consé- 

• PAYS DE U LOIRE : 
consécutive. 

Nantes. — Pour les Pays de la 
sécheresse consécutif. Déjà en 
1974 et en 1975, plusieurs dépar- 
tements, dont la Loire- Atlant ique, 


Caen. — Dans le Calvados, les 
. 1 tarages n’ont plus de vert qui 
la réputation. Sur la quasi-tota- 


11 sera malheureusement difficile pâturages n’ont plus de vert que salir. 


Le problème Se pose chaque année 


pour la troisième année 


tique un «comité sécheresse », 
regroupant notamment le syndi- 
calisme agricole et la coopération, 
avec pour miauirm de coordonner 
toutes les actions à entreprendre 


feraient reverdir les prairies — 
devenues de véritables paillas- 
sons. — les agriculteurs, et parti- 
culiérement Les éleveurs, vont être 
à nouveau très durement touchés. 


plus . grave. Sous l’êglde 


toutefois de danger immïiUnt. 
ce qui concerne l’approvisionne- 
ment des réseaux publics de dis- 
tribution d’eau potable. En Loire- 
Atlantique, la desserte couvre 
74 Te de la population (la totalité 
doit être desservie en 1980), et les 
points de captage les plus Impor- 
tants — le curage d'Aral et la 
Loire, — malgré l’étiage pré ma- 


• LANGUEDOC-ROUSSILLON : ta saura dans un mois 
si la vigne est atteinte. 


Languedoc-Roussillon. On 


• AUVERGNE : les réserves de neige étaient insuffisantes, nu-on puisse en tirer æs conoiu- 


sécheresse dans la région d’Au- 
vergne est cependant préoccu- 
pante. Le ma<«df montagneux 
n'apparaît pas à même de rem- 
plir son rôle habituel de chateau 
d’eau. Les sources et captages 
sont faiblement alimentés en rai- 
son du climat de l’hiver dernier 
qui a fait que les réserves de 
neige sur le relief ont été à peu qui auraient des incidences ex- 


d'alimentation en eau édictent des 
mesures d’économie de consom- 
mation parfois draconiennes. Mais 
les conséquences d’une sécheresse 
aussi exceptionnelle sont essen- 
tiellement ressenties par les agri- 
culteurs. En effet, indépendam- 
ment du fait que l’abreuvage du 
bétail est. à certains endroits 
assuré arec difficulté, des récoltes 
de fourrage considérablement dé- 


pendante de la sécheresse propre- attaque du mfldton dans . i’HS- 


s'est pas manifesté dans 


a:- l’ouest, précisément faute de 


; souffre actuellement que de la 


trèmement sérieuses : 


villes comme de petites commîmes _ _ 

qui connaissent des difficultés largement vouée à l'élevage. 

• POITOU-CHARENTES : priorité anx agriculteurs. 


Table pour la vigne : la partie principal risque, 
ouest, en revanche, est à la limite Cette situation 
de ses réserves en eau. effet, car elle 

Les caractères dominants au grande année de sécheresse. Pas- 
■ de mal, observés à la station sée inaperçue sur l’ensemble du 


voitures, à l'arrosage des pelouses. 


paysans sont victimes de cette un mois peu perturbé, beau et one année de sécheresse aiguë, don- 
calamité pour la troisième année ensoleillé da ns l'ensemble. Donc, nant droit à des prêts aux sinistrés. 


rien d'alarmant, bien que l’inso- Le déficit en production était 


mises ; tes premières coupes de 


premier lieu pour l'agriculture, fourrage ne seront suivies d'au- 311 pour 279 de moyenne générale, compte des nuances compensa- 
r - — j-.-* æo— «'«. ««h-» phis faible ensoleillement te Ires les cinq dernières années. 


contraignantes. » Le préfet de la 
région Poitou-Charentes. M. Lu- 
cien Vochel, vient de lancer cet 
appel à la modération en annon- 
çant toutefois que si 1a sécheresse 
continuait Hans les semaines qui 
viennent, un pian de consomma- 
tion de l'eau devrait être mis en 
place. 

L’agriculture a été la première 
activité touchée par le mflnqy- 


» autre. 

On estime aussi que d’ici deux 
à trois semaines beaucoup de 
bêtes seront mises en vente sur 
les marchés à des cours en chute 
libre. Le phénomène pourrait 


191 s5fiheu«ï Les viticulteurs attendant les 
aussi Phües, traditionnellement espé- 


d’eau. En Poitou-Charentes, les dant livrée à une enquête. 

• ALSACE : rien de très gênant. 


» et SSStéS ùSu jSïleï 

sont tout à fait conformes à la çfc 15 gj éaes ^^1^ tout 
- - - - normale 53 mm pour uzze __ hlen * si elles ne sont mx au 

52 mm sur ü y aS5a^»?dan- 

I e !* ^£ïnî^*»n Ber- Il faut donc compter un délai 

faotremonterai 1946 pour d’environ un mois et demi à deux 
00 ntr ^ r . “3° r mois pour voir les effets de la 

SiÆk «ST®* “ r4per ™* r " r ,a 

H n’en est pas de même pour 
les céréales de la zone ouest (blé 


„ plaies ont été 

relativement bien étalées : 
46 heures pour une moy enn e de 


Cette image globale doit être téea. Mais pas de probtemes de 
,~z, JS-, grande ampleur pour les autres 


nuancée. 


Strasbourg. — « Ce n'est pas 
grave, rien de très gênant. - 
Telles sont les déclarations î~ 


male j, et pour le tabac, où des 


Le temps chaud 
doux en monta 
pluies normales 


grande ampleur pour L_ — 

daine et cultures, même non irriguées : les 

montagne a donné des abricots on_tes p êches , par exem- 


les conséquences de la canicule 
qui sévit depuis le début du mois 
de Juin en Alsace. Certes, la plu- 
viométrie des deux derniers mois 
ne représente que le tiers de 
celle d'une année moyenne, mais 
les deux départements du Rhin 


des fenaisons qui viennent de 
débuter dans la plaine rh énan e 
sera également maigre, ce qid 


production. 

Én résumé : pas de constats 
de nm- alarmants dans l'immédiat, mais 
— inégalités des situations selon 
qu’on se trouve & l’est ou à l’ouest 


la Méditer- plft son t en trés 

mîrvte, mais déficitaires souvent 
en zone de montagne, ou de pro- 
che montagne, comme le Miner ■ 
vois, les Corblères et le Laura- 


souffrent pas encore de la qui s'accommodent fort bieii à 


Cependant, les responsables 
agricoles prévoient déjà des 
déficits quantitatifs doublés d’une 
laisse de qualité, car la végé- 
tation rit pour l'Instant au ra- 
lenti. C’est notamment le cas pour 
les céréales (les récoltes de blé 


• MORBIHAN : les barrages éloignent le danger. 

Vannes. — Pas de grave pro- La situation préoccupante oeâ 
blême le Morbihan. Grâce à dernières a nnées dans lés Des 
une politique de construction de s’est nettement améliorée. A 
barrages, Tiotamment du barrage Belle-Ile. les barrages sont pleins, 
d’Arzal sur la Vilaine, qui dessert soit une réserve de 350000 m3 ; 
également la région de La Baule- n*n s lUe cTOouât, 1 000 à 1200 m3 
_ _ Saint-Nazaire, en ^ Loire- Atlan- ^ réserve, sans compter la pro- 

ïMÆ S g'AXTJt 


lité au département, on affiche 
un déficit de précipitation plu- 
vieuse, enregistré entre octobre 
1975 et avril 1976, de 35 à 40 % 
par rapport à la moyenne corres- 
pondante sur vingt ans, entre 
1951 et 1970. Ce déficit chiffré par 
la direction générale de la météo 


à l’ensilage des céréales 

encore vertes ou prévoient des 
cultures « dérobées ». Vis-à-vis de 


civisme et demandé de laisser les 14 hectares. 


Pour un certain nombre de 
communes du département, la 
situation est compliquée par la 
grève qu’observent, depuis dix 
jours, les ouvriers des deux 
sociétés chargées de l'entretien 
des réseaux d’eau et d’assainisse- 
ment. En certains endroits, il n'y 
a plus que deux ou trois heures 
de pression sur le réseau par jour. 

A noter enfin quelques réac- 


chaque jour à l’exploitation de s 


Chômage partiel aaz aciéries du Greasot 


A l'issue d'une réunion extraordi- 
naire de son comité d’établissement, 
la société Ctbu sot-Loire a annoncé, 
mardL 15 juin, que les aciéries du 
Creusot seraient fermées, entre 
9 et 17 heures-, à compter du 17 juin, 
afin d'établir un nouvel horaire de 
travaiL Cette décision a été prise 
à la suite d'une démarche de CE.D.F. 
demandant à la direction des usines 
de ramener ea consommation quo- 
tidienne d'électricité de 72 à 27 mé- 
gawatts maximum. Dans un premier 
temps, trois cents travailleurs pour- 


: Nous pensions limiter eu maximum 
les conséquences de cas coupures, 
a déclaré un dirigeant de Crausot- 
Lolre. et compenser partiellement 
les pertes de sa/a/ro qui en résulte- 
ront par rintervantion du Fonds de 
garantie. » 

Les syndicats n'entendent pas faire 
les frais de cette situation : « Il 
n'est pas question pour les ouvriers 
d’accepter de subir un centime de 
perte », a igdlqué un responsable 
C.G.T.. qui a ajouté : «tes travail- 
leurs n'ont pas è subir les consé- 
quences de la sécheresse, 1} appar- 
tient aux pouvoirs publics de prendre 
les mesures qui s'imposent. » 

Au siège de l'E.D.F. on confirme que 
le courant sera coupé dans les 
aciéries du Creusot entre 9 et 
17 heures, afin .de ramener la 
consommation des usines de 72 à 
27 mégawatts. On fait cependant 
remarquer que la société Creusot- 
Loire bénéficierait d’un contrat dit 
1 1nterruptible ». Ce contrat permet 
aux Industriels de payer leur élec- 
tricité moins cher, mais las contraint 


(1) Outre Creusot-Lolie. Uglne- 
éder-Foe. ChàtUlon dans la Nard et 
Wsinar à Thion villa utilisent aussi 


La société Creu sot-Loire, qui 
confirme qu’un contrat d'Interrupti- 
billtè la liait à l'établissement public, 
souligne que l’application dB ce 
contrat n'avait jusqu'à présent en- 
traîné que des délestages, très limi- 
tés dans le temps, et que la situation 
actuelle est exceptionnelle puisque 
l'ED.F. a décidé de couper le courant 
pendant plusieurs heures contraire- 
ment è d'autres Industriels, affirme la 
direction de C/eusot-Loire, J es fabri- 
cants d'acier spéciaux (1), qui utilisent 
des tours à arc, ne peuvent se passer 
d’électricité. H n'y a pas de substi- 
tution possible. 

La décision de l’ELD.F. va contraindre 
Creusot-Lofra à réorienter sa produc- 
tion. Dans les usines du Creusot 
d’abord, où l'on s'efforcera d'utiliser 
au mieux la courant disponible, au 
sein du groupe ensuite où l'on va 
tenter de pousser la production des 
usines qui ne sont pas touchées, 
quitte a transporter des lingots 
d'acier au Creusot. 

[E-D-F., en décidant d’interrompre 
pendant boit bernes la fourniture de 
courant anx aciéries du Creusot, 
utilise, de plein droit, les possibilités 


aboutit à pénaliser plusieurs centai- 
nes de Craralfleors et à ffêner an des 
secteurs les pins dynamiques de 
l’Industrie française, celui des aciers 
spéciaux. Creusot -Loire, qui a éco- 
nomisé beaucoup d’argent en situant 


_ 1 moins coûteux poua 

collectivité de réaliser les modestes 
économies d’électricité obtenues par 
l’Interruption du eo'ntrat avec 


Les Jeunes Agriculteurs proposent 
on pion de sauvegarde 


Les a mesures immédiates » pré- 
conisées par le C.N-J-A. sont rie 

— La mobilisation rie toutes 


des animaux qui risquent d’être 
abattus «fane tes Jours qui vien- 
nent, et interdiction du brûlage 


Les prises de positions sur 
les moyens de pallier les 
conséquences du manque 
d’ean se multiplient. 

Une délégation du groupe com- 
muniste de l’Assemblée nationale 
a présenté, mardi 15 juin , a u 
directeur de cabinet de M. Chris- 
tian Bonnet, M. Gabriel Vught, 
ses propositions d’aides aux agri- 
culteurs victimes de la sécheresse. 

Cette délégation a demandé le 
report d’un an et sans majoration 
de tontes les sommes dues par les 
agriculteurs (impôts, cotisations 
sociales), la livraison d’aliments 
du bétail à prix réduit pour com- 
penser la raréfaction du fourrage 
et le maintien des cours de la 
viande par des achats de l’Office 
national interprofessionnel de la 
viande (ONXBEV/. 

Après avoir « étudié très lon- 
guement la situation catastro- 
phique de l’agriculture provoquée ^ ^ ^ — -- - 

car une sans précé- Fédération nationale bovine. 

Sont, », Ie bureau du Centre des ™ mbjw»i Rniel. c’est nrononri 
jeunes agriculteurs (C-N.JJL) 
demande, pour sa part, qn’ e un 
plan de sauvegarde de l’agricul- 
ture » soit mis en place Le 17 juin. 


de la destruction des parles 

après la récolte ; 

— L'Intervention de l’ONlBEV 
r Office de la viande), pins effi- 
cace et plus rapide, ainsi que des 
aides au wMrfriiten du cheptel 
pour évita- la décapttatiaatioa ; 

— La misa à disposition de 
l’eau en priorité pour l’activité 
agricole. 

Enfin le C.N-J.A. conseille à ses 
grih*r*»nlB de constituer dans 
chaque département des comités 
sécheresse pour contrôler l'exé- 
cution de ce pian. 

De son côté, le président de la 
.Fédération nationale bovine, 
M. Marcel Rruel, s’est prononcé 
pour 3’étebllssement d’un « pten 
ORSEC » par département afin 
de préserver le maximum de res- 
sources fourragères. 



La célébration du 8 mai et le cas Pétain 


L’Association pour défendre la côté, en congrès national annuel 


rfung leur motion finale « deman- 


satis/action » dans un communi- 
qué publié mardi 15 juin de 
l’hommage rendu au vainqueur de 
Verdun par le président de la 


dent instamment que la date du 
S mai. anniversaire de ta capitu- 
lation nazie Ce 1945, et qui mar- 
qua ta fin de la dictature httlé- 


• Le New Ferra Times vient 
d'annoncer qu’il reprendrait la 
présentation sur si x colonnes par 
page utilisée il y a cent vingt- 
cinq ans au moment de la créa- 


METEOROLOGIE 


ere/ètu* \ U 


Uon du Journal, au Heu de huit 
cotonnes, adopté le I er avril 1913 
La nouvelle mise en page, qui 


SITUATION LE ié.M 76 A O h G. MX 1 PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE '' 

A'i /fTA/i. \ *•" i me.- 


République et « du vœu que son 
souvenir s’identifie un four à celui 
qu'en gardent ses anciens com- 
pagnons d’armes ». Dans le même 
communiqué, l’Association, que 


entrera en vigueur le 7 septembre, 
permettra au quotidien d’impri- 
mer sur quatre- vingt-quatre pages 




i lieu de quatre-vingt-huit et de 


contre un nazisme renaissant à 
l’extérieur comme à Vintérieur 
de nos frontières, afin, entre 
autres, de rejeter avec force toute 




• A l’agence italienne ANS A, I 


avec les régimes nazi et fasciste 




al 


L’Association républicaine des 


rend publique, l'amiral Auphan 


souhaitait notamment préparer, 
u ne serait-ce que par une expli- 
cation plus équitable du passé. 


La revue « Ailleurs » vient 


en faveur de la réhabilitation de 
Pétain ». 

Dans un communiqué publié à 


journalistes et de photographes, 
animée par Claude Sauvageot. Ni 
magazine de tourisme, ni précis 
(^ethnologie. Ailleurs veut être 


accompagné dans sa démarche 
par M. Maurice Oenevoix, Jean 
Borotra, le colonel Rémy et 


l'Issue de la réunion, à Parlé, de 
son bureau national, l'ARAC 
réaffirme « son opposition au 


transfert des cendres de Pétain 


belle, qui traite en profondeur des 
coutumes . des mœurs et de l’évo- 
lution des sociétés du vingtième 


Le Comité national pour la 


photos en quadrichromie, n a tiré [ 


l’Association nationale des an- que : « R a décidé de poursuivre 
ciens combattants (ANACR) réu- son action jusqu'au rétablissement 
nies à Grenoble sur le thème du 8 mai comme fête nationale 
« L’avenir de la France est dans afin que la fidélité populaire aux 


président de la section de l’Isère, 
fustiger « la sournoise et dan- 
gereuse campagne de dénigre - 


et justice sociale, s" affirment le 


ment de la Résistance et de réha- 


bilitation de la collaboration ». 

Les combattants volontaires de 
la Résistance réunis, de leur 


IA COMMÉMORATION 
DU 18 JUIN 1940 


réunie en congrès à. Nice, dans 
une motion adoptée à F unani- 
mité, «constate avec infiniment 

de joie que, dans toutes les vüles 
de France, ü est encore des 
femmes et des hommes qui se 
souviennent et qui, au-delà des 
barrières politiques qui peuvent 
diviser les Français, ont célébré 
avec ferveur le S mai 1945 ». 


• Le nouveau conseil d’admi- 
nistration de la Société des cadres 
du Monde, réuni .le 9 juin, a 
décidé de conférer l’honorariat. à 
M. Edmond Touzeau, président 
sortant, qui ne demandait pas le 
renouvellement de son mandat en 
raison de son prochain départ à 
la retraite. 

M. Edmond Touzeau, directeur 
commercial dr la diff usion, a 


■ Lignes cf égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) ’ 
Zone de pluie ou neige V averses orages > Sens de la marche des fronts \',Y.* 
. m m Front chaud , A A Front froid aAmA Front, occlus 


Evolution probable do temps > 
France entre le mercredi 16 Jv 
& S heurts et le jeudi 17 juin 


Une perturbation venant de l'ouest 


côtes occidentales de la France 


produira quelques ondées < 
sa epanes du Nord-Est à 
. où elles pourront prendre i 




orageux. Le long des côtes 


champ de pression remontera 
l’arrivée de masses d'air plus 1 
venues du nord-est. Ce front i 


les éclaircies. Le ciel sera plus nua- l'ouest du pays, le temps restera . 


contribué à la création de la 


Journal officiel 


M. Touzeau à la présidence de la 


rappel historique lancé pu I 


• L’assemblée générale ordi- 
naire de la société des rédacteurs 
du « Monde » s procédé récem- 
ment au renouvellement partiel 
de son conseil d'administration. 
Six postes étalent à pourvoir. Ont 


• Médecins de P MJ. — Un 
concours sur titres en vue du 
recrutement d’un médecin de pro- 


PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Côte-d'Or, direction départemen- 
tale de l'action sanitaire et sociale, 
administration générale, L rue 


ciel du 16 juin 1976 : 

UNE LOI 

• relative à certaines formes 
de transmission de créances ; 

UN DECRET 

• modifiant le décret 71° 62-739 
du 30 Juin 1962 fixant l’organi- 


pressioa atmosphérique réduite ao 
niveau de U mer était & Parla -Le 
Bourget, de 1Û16.7 millibars, soit 


Josée Doyère. Patrick Francès, 


Bruno Frappat et Xavier Weeger. 

Le nouveau nnn«di d'adminis- 
tration a réélu à la présidence 


Nicolas-Berthot, & Dijon: 

Un autre concours est ouvert à 
la préfecture du Gers, S'adresser 


satlon militaire territoriale. 



Jean-Marie Dupont, à la v__. 
présidence Claude Durieux, et 
désigné Jean-Pierre Clerc au 
poste de secrétaire général. 


à la direction départementale de 
Faction sanitaire et sociale, cité 
administrative, place du Folrail, 


• Dix- sept mille lignes pour le 


74X3 millimètres de mercure. .■ 

Températures (le premier chiffre %• ;?• T. 
Indique le maximum enregistré au -•••■•.: ' 

cours de la Journée du 1S Juin; le ,Z 

recoud, le minimum de la naît do .rT** — 

15 au 16t : Ajaccio. 26 et 14 degrés ; 

Biarritz, 23 et 16 ; Bordeaux, 31 - - 
et 14; Brest. 21 et 12 : Caen, 21 £ 

et 11: Cherbourg. 17 et 12; Clernjotu- - 
Ferrand. 31 et 12; Dijon» 31 et 17; . .. • - 

Grenoble. 31 et 12 : UUe. 26 et 1S : ‘ 

Lyon. 33 et 16 : Marseille, 28 et 18 : 

Nancy. 30 et 18; Nantes. 28 et U; Jü 
Nice. 23 et 18 ; Parla - Le Bourget. 99 - - 
et 13 : Pau. 29 et 15 ; Perpignan, 32 ~ ■ ' 

et 16 ; Rennes. 23 et 12 ; Strasbourg, - ■ - 
30 et 19 ; Tours. 29 et 10 ; Toulouse, 





Visites, conférences 


17680 lignes téléphoniques ordi- 
naires et de 250 lignes à fort tra- 
fic. Cette mise en service permet- 


Aiger. 26 et 19 degrés ; Amsterdam, 
22 et 12 ; Athènes. 30 et 30 ; Badin, 
12 et B ; Bonn. 25 et 13 ; Bruxelles, 
c H: lies Canaries, 25 r* 


riq gj»| 
*r:ÿ C VnuBAUHWi 
MisKail^e «nm 
» 4: mxiiM «I 


NADES. — Caisse nationale des 


monuments historiques. 15 h., métro 


Mme Philippe : « Le village du vieux 


servis par du matériel vétuste : 
1 600 nouveaux abonnés seront 
raccordés dans l'Immédiat et 900 
autres dans un délai de trois mois. 


Copenhague. 18 et 12 : Genève, 30 
et 13 : Lisbonne. 29 et 15 ; Londres, 
27. et 18 : Madrid, 30 et 15 ; Moscou. 


nue de Paris, Mme Vermeerseh : I 


MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ËNERGIE 


MOTS CROISÉS 


iwpîs s TRire 

liment a la lie 



« Exposition Ramsès n p (AFA). — 
14 lu 17, quai d'Anjou : « Hôtel 
Lnuzun » (Mme Angot). — 14 h. 30. 
7. place de Fontenoy : a L'UNESCO * 




CD 


SOCIÉTÉ NATIONALE DES SEMOULERiES, MEUNERIES, 
FABRIQUES UE PATES Æ> 

§ 1 ALIMENTAIRES ET COUSCOUS Kn 


Sully-Morland : c Les rénovations 
du Marais : hôtels de Sens, d'Au- 
mont s (A travers Paris!. — 14 b. 30, 1 


PROBLEME N° 1 484 
1234 5 67S9 


123. boulevard de Port-Royal 


© 


Paris- et concert donné par les 


gleures » (Mme Hager). — 15 1 
| 3, boulevard Edgar-Qulnet : < 1 
cimetière Montparnasse p (Paris i 


i histoire). — 15 h., 32. boulevard 


palais de Challlot, Musée des mon a- j 
méats français, place du Trocadèro * ) 
« Egypte éterneUe s (projection). — 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


19 h. 30. FEAP, 30. rua Cabanis. 
Mme Pau le Melot : « Initiation à la 
psychologie de la motivation » 
(Science et Symbole). — 20 h. 30. 
51. rue Madame, professeur 
F. Schwarz : « De la Bolivie au 
Mexique : A la découverte des trésors 



brasser sur la bouche. — 7. Pro- - 
nom : Canton de France. — 8. : 

Rn de mode ; Epatés quand Us X~-' 


■—'-•--K ta Ooa 

tauNda 
-ï.t! runto» 


Solution du problème n° 1483 
Horizontalement 
L Doigts ; Oc. — IL Ordures- 


NSE. — VIL Né : Veut. — VTH 
Réa : Lisse. — IX. Course. — X. 
El : Ut ; Non. — XL Rêve ; Goût 

Verticalement 


ÉCONOMIES 

étrangères 


l. Dose; Percer. — 2. Oreste; 
Eole. — 3. Id ; Unau. — 4. Gui- 
tare ; Rue. — 5. Trains ; LST. — 


6. Sente ; Vie. — 7. Sirènes : No ! 


La S. N. SEMPAC lance un avis d'appel d'offres international en vue 
de la réalisation d'un réseau de SILOS de stockage de céréales, d'une 
capacité globale de 30.000.000 de quintaux répartie en quarante et un 
sites. La capacité de stockage unitaire varie de 50.000 à 140.000 tonnes. 


ORDRE NATIONAL 
DU MÉRITE 


HORIZONTALEMENT 
L Toujours dangereuse quand 
elle est pressée — n. Vit comme _ 
me bête: Abréviation. — in.’" 


— 8. Nessus ; Ou. — 9. Chas ; 
Eteint. 

GUY BROUTY. 


Plus éparses — IV. Cher, au cœur 
de Jacob : Terme musical. — V. 
| A attiré maints archéologues ; 


S’est peut-être plu i épelé» . — 
VT. Leur caractère douillet ajoute 
à leur charme ; Remplit certaines 


£e MmU 


stations. — VIL Articulé ; Dans 
les poches de Pompée. — VUL 
Ne durent doue qu’un temps. — 


PROTESTE A GENÈVE: este 
m Lf contingentement! 

„ AMERICAIN i 
® IMPORTATIONS I 
HOERS spéciaux I 

. i 

^ «oao^r.'..'. — — 1 Ccmnm- \ 
î**sa » i 
^«bé-TîVf-*? 1 - su GATT j 

i-i- Ïisal- * 



L'appel d'offres porte sur les lots suivants : 


— LOT N" 4 ; Etude d'adaptation dès silos aux sites. 


— LOT N" 5 : Coordination, contrôle' et surveillance des travaux de 
réalisation des équipements mécaniques, électriques, de génie civil 
tous corps d'Etat et des bâtiments. 


Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer, à compter du 31 mai 
1976, le cohier des charges contre la somme de 2.000 DA à lo SN. SEMPAC, 
Direction de Développement, 6, boulevard Zirout-Youcef, ALGER. 


Les offres, accompagnées de pièces réglementaires et références, doi- 
vent parvenir sous double enveloppe et plis cachetés et portant la men- 
tion : « APPEL D'OFFRES - SILOS DE STOCKAGE - SOUMISSION A NE 
PAS OUVRIR ». 


La date du dépôt des offres est fixée au 31 août 1976, délai de rigueur. 


IX. Assez relevée : Sa finesse dé- 
croît avec l'âge. — X Conjonc- i 
tion ; Symbole chimique ; Points i 


opposés. — XL Culottes de grande 


3 mois 6 mois 9 mois 23 mol* 


! ï£*„{bi 

i Gâc- *ws i . 

' '3R k 1 V_-; * 


i?.' ■■■> ren- f 

i,,. “spoîrV---^ ;cr ' T i5 ws. j 

«Woa-r i 


En majeure partie jaune. — 3. 
Méprisée par les émules de 
Bayard. — 4. Manquaient nSelle- 


144 F 273 P 402 V SNF 


meut de sa voJr- vivre : Point his- 
torique. — 5. Voie focale : Ad- 
verbe : Ignore la grande presse. 
— 6. Particulièrement gênant 


I*. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


dans un tâte-n-tète ; B 


dralt à personne l’idée de Fe 


«c •- i 

' ‘‘ ^Aaîrîcsst. } 


mm 


MME 

Süj 
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Première société européenne I 


BIS RACHÈTE A I.T.T. 

66 % DU CAPITAL DE PIGIR 

BIS, première société française et 
européenne de travail temporaire — 
chiffre d'affaires 1875 : 484 millions 
de francs — vient d'acqnérfr 66 % 
du capital de la société Plgier, spé- 
cialisée dans l'enseignement par 
correspondance et les cours dn soir 
dans les domaines dn secrétariat, de 
la comptabilité, de la gestion et de 
rinlorcna tique. U quasi-totalité de 
ce capital était jusqu’à présent dé- 
tenue par la société américaine 
J.T -T., qui en. conserve 3B %, i cs 


M. Laurent Negro, président de 


effeetnê comptant, pour la somme 


AFFAIRES 

LA FRANCE A PROPOSÉ A L’ESPAGNE 
on système d’équipement bistondard 
pour la télévision en couleurs 

De notre correspondant 

Madrid. — M. Michel d’Ornano, te tirs rapides, dont les proto- 
ministre de l’industrie et de la types sont actuellement & l’essai 
recherche, a quitté Madrid le en France. M. Perez de Bricio 
15 juin, en début de eoirée, après déclara que l’on pouvait penser 
une visite de deux jours sur lin- & une coopération sur ce plan 
vitatlon de son collègue espar- d'ici quinze à vingt ans. 
gnol. M. Carlos Perez de Bricio. Quant à l’industrie aéronau- 
Au cours d'une conférence de tique, des techniciens français se 


TIERS-MONDE 

LES NATIONS UNIES 
RÉDUISENT LEUR PROGRAMME 
POUR 1E DÉVELOPPEMENT 

Genève (AJ J» J. — S’adressant 


M_ Bradford Morse, a déclaré 

qu’il avait dû procéder à de 
« pénibles réductions » dans son 
aide an tiers- monde; les ressour- 
ces dont U dispose ayant été 
s terriblement érodées » par Un- 


ies principaux secteurs où une d'avions Àlrbos, l ions la construc- 
collaboration industrielle est pas- tton' desquels L’Espagne a une 
sible entre la France et l'Espagne, participation, en principe, de 
Le ton de M. d’Ornano au cours 4 — J.-A. N. I 

de cette conférence de presse a 

été nettement plus optimiste quel- ~ 
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A l'occasion de l'assemblée générale des actionnaires 
du groupe Rhône-Poulenc du 17 juin, 
['UNION CONFÉDÉRALE DES CADRES C. F.D.T. 
pose quelques questions sur certains choix de gestion 
qui entraînent la suppression de milliers d'emplois. 

• Quelle est la rentabilité des • A combien s’est élevé rachat 
Investissements engagées aux par le groupe de la société 
U.&A. dans le P.V.C. sur- HESS AND CLARK dont U est 


• Quel profit le groupe a-t-Il • Quelles sont les dépenses 
retiré de l’achat à grands frais engagées pour financer llnter- 
de la licence polypropyléne à vent! an du cabinet Mao Klnsey 
la société Montecatlni ? et quels en sont les résultats? 

satsyssrt-Æ sss-tiM. s%ï 

ter ? Combien de temps a-b-eUe tosanltaire? 
tourné ? * Etc^ etc. 


ajouté M- Negro, le groupe BIS a 
continuellement marqué sa volonté 
de 'diversifier ses activités. Avec le 
jaChat de 66 % du capital de Plgier, 
U concrétise et élargit sa vocation 
d'être une grande centrale de aer- 


• M. GERARD NICOTJD ne 
paiera plus ses Impôts à partir 
de Juin. C’est ce que le secré- 
taire général du CIDUNAT1 a 
déclaré au Puy. le 15 juin. Il 
s'en est pris également aux 


ment avait proposé à l’Espagne, 
en ce qui concerne la télévision 
en couleurs, un système d’équipe- 
ment bis tan dard qui va être 
étudié par les techniciens des 
deux pays à partir de la semaine 
prochaine, le gouvernement espa- 
gnol ayant manifesté son k grand 
intérêt » pour ce système, bien 


pat, pour ses émissions en 
couleurs. 

En ce qui concerne l’énergie 
nucléaire, M. d’Ornano a signalé 
que l’entreprise française Fra- 
matome a proposé à l’industrie 
espagnole un cadre de coopéra- 
tion depuis le combustible Jus- 
qu'à l'ingénierie, coopération qui 
permettrait non seulement de 


ÏÏTÏSÎ exportation 'conjointe ras des 
a la fois combattre les. trusts tiers, précisant à ce sujet : 

imn-l 6 a Nous sommes plus intéressés 

k par cette coopération que par des 


• LES SIMCA-1301 ET 1501 ne 
sont plus fabriquées. En treize 
ans, 1 372 989 véhicules de 
cette gamine ont été pro- 
duits par Simca - Chrysler ; 
598 000 exemplaires ont été 
livrés en France et 744 000 à 
l'étranger. 


en reconnaissant l'avance de la 
technologie française dans ce 
secteur, rappela que l’Espagne ne 
dispose pas d’une entreprise ana- 


Les chefs d’entreprise doivent participer 


i, affirment les P.M.E. 


De notre correspondant 

Nice. — k Le syndicalisme du Conseil national de la sous- 
P.ME. se définit comme un syn- trai tance et vice-président de 
diarlisme de masse mais non l'Union patronale et Industrielle 
d’affrontement », a affirmé des Alpes- Maritimes, le 15 juin, 
M. Léon Paul Barrière, président lors de la séance de clôture des 
Journées régionales de la Conlé- 

I dération générale des petites et 
moyennes entreprises qui se sont 
tenues S Nice du 13 au 15 Juin. I 


ÉCONOMIES 

ÉTRANGÈRES 


ETRANGERES 

lisme qui précise notamment que 
s les chefs d’entreprise doivent 

LA C.E.E. PROTESTE A GENÈVE personnel à. la vie politique s. J 

CONTRE UE CONTINGENTEMENT 

AMÉPIfAlM Éreprise. C’est affirmer par 

WTLKIUIin V exemple ses qualités profession- 

DES IMPORTATIONS tfSJS&MMSB 

D'ACIERS SPÉCIAUX moteur nécessaire/^Le syndica- 1 

Genève (Age fi). — La Commu- 

muté économique européenne a 71 atteindra son objectif que su 
élevé devant le Conseil auGATT masse crltvrue 

(Accord général sur le commerce cr .„ ls ' * . . , . 

et le tarifa douaniers) une vive Afin de renforcer le sens de la 
protestation à la suite des limi- communauté des chefs d’entre- 
tations apportées par les Etats- priM, condition nécessaire à, 
Unis aux importations d’aciers toute action de masse, læ PJÆE- 
spéciaux. Selon le représentant de ont envisagé la création de 
la C.E.EL M. Paul Lulthen, « ceHufes d action et de _ dàçou - 
contrairement aux affirmations verte » qui leur permettraient de 
américaines, les difficultés ren- mieux cerner leurs problèmes et 
contrées par les producteurs amè- d’adopter une attitude commune 


’est pas conforme à l’article 19 salariés qui ne rejettent pas les 
du GATT et la CEE. réserve tous fondements mêmes de la société. 

— • " • -- - -- « zi s’agit de dire et de prouver 


droits. Toutefois, M. Lui 

demandé' de mesure parti- que nous ne sommes pas aes 
contre la décision améri- conservateurs rétrogrades et que 
caine. nous pouvons à la fois être des 

La protestation de la C.E.E. a hommes de progrès tout en res- 
été appuyée par plusieurs déléga- tant attachés aux valeurs fonda- 


ni les plus gros 


Urée 

Aride BuHtariquo 

Sulfate d’ammoniaque 



Plastiques AS et JTBS 
Chlorure de vinyls 
PoJychIanne de vinylo 
Polypropylùne 
Méthanol 


N ous sommes plus I 

gros que nous ne 
tétions. Cest vrai. 

Nous avons poussé gentiment 
au fil des années. gb 

En 1972 nous nous CL Z 

trouvions au numéro 99 
sur la liste de “Fortune", 


sont fermées et 
nous avons raccourci 
notre nom en DSM. 

Notre principale activité 
consiste à transformer des. 


sociétés mondiales, 

États-Unis exceptés. 

En 1973 nous sommes parvenus 
èn 84” position. 

L'année dernière nous avons 
grimpé encore, 
jusqulau numéro TL 
Maintenant 

nous sommes principalement 
dans la chimie. 

Autrefois nous étions 


essentiels de l'homme, 
c'est-à-dire se nourrir, 
se vêtir, se loger. 

Ainsi nous sommes à fond 


Tout dernièrement nous avons 


Jlgiégus et acÿireQls dn bâton 


d'où notre nom 
“Dutah State Mines*. 
AujourtUim 
les mines de charbon. 


nous ne sommes ni les 
plus gros ni les pins grands. 
Néanmoins, beaucoup de choses 
se font chez nous.*- 


DSM 

P.O. BoxSS Haerien, Holland 


ENTREPOTS NEUFS A LOUER U|T4 

PORT DE GENNEVILLIERS ABJLHi 


PORT DE GENNEVILLIERS 
4.000 à 11.000 m2 


établi/romenlr nevile fronce 


* Bâtiments à quoi embranchés S.N.C.F. 

* Chauffage 

* Protection incendie 

* Hauteur sous ferme 7,50 m 


22, chemin des Petits-Marais, Port de Genneviüiers 
92230 Gennevilliers 
Téléphone 733-16-80 
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AGRICULTURE 
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^Quatre millions d’hectolitres de vins de table 
4 vont être retirés dn marché 


CONJONCTURE 




Lrtrfï! 



LA BELGIQUE ET L'ALGÉRIE 
SIGNENT 

UN IMPORTANT CONTRAT 
DE LIVRAISON DE GAZ NATUREL 

La Belgique et l'Algérie vien- 
nent de signer un important 
contrat de livraison de gaz natu- 
reL Au terme de ce contrat, la 
société Distrigaz, entreprise mixte 
chargée de l’alimentation de la 
Belgique en gaz. achètera, à par- 
tir de la fin 1979, 3.5 milliards de 


le 30 septembre 1976. 

■ En contrepartie, l’industrie belge 
participera largement à lai 
construction de l’usine de liqué- 
faction de gaz prévue à Arzew. | 
Distrigaz mettra à la disposition 
de la société d'Etat algérienne 
Sonatrach un crédit de 5 mil- 
liards de francs belges (600 mil- 
lions de francs français environ > 

•- pour la construction de cette 


FAITS 

ET CHIFFRES 


SELON LA BANQUE DE FRANCE, , ajsembi.ee generale 
L ACTIVITE DEVRAIT SE MAIN-' ordinaire du u juin i»7« 
TENIR AU-DELA DES GRANDES 


La production Industrielle « de- 
vrait se maintenir à son niveau 
actuel au-delà des congés an- 
nuels », Indique la Banque de 
France, dans son enquête men- 
suelle de conjoncture réalisée 
début juin. Toutefois, * l’aggra- 


Vincertitude de la demande 
extérieure préoccupent les indus- 


souhgne la Banque de France. 
« Les chefs d'entreprise ont 
continué à rechercher l'améliora- 
tion de leur productivités. Les 
recrutements ont continué d’être 
peu nombreux _ Les accroisse- 
ments d’effectifs onf été en 
général reportés après les congés 
annuels ». Un plus large appel 
a été fait à la main-d’œuvre 
intérimaire. Toutefois, « la pénurie 
de travailleurs qualifiés est tou- 
jours vive, tant dans V indus trie 
que, dans le bâtiment ». Enfin, 


» EN ITALIE, le coût de la vie 
a augmenté de VI % en mai, 
contre 3 T» en avril et 2,1 % 


• LE PRIX MOYEN DU TIC- 
KET D’AUTOBUS augmentera 
de 26 % à partir du 20 juin 
à. Londres, ont annoncé mardi 
15 juin les services de transport 
de la capitale britannique. Les 
tarifs du métro augmenteront 
de plus de 33 % le 18 Juillet 
prochain. En un peu plus de 
quinze mois, les haussas subies 
par les londoniens auront I 
atteint 64 % pour les autobus 
et 96,5 Te pour le métTo. Entre 
1972 et 2975. ces prix étalent 


• LA COMMISSION JUDI- 
CIAIRE DU SENAT AME- 
RICAIN a adopté une propo- I 
sition de loi visant A déman- 
teler les grandes compagnies 
pétrolières américaines. Le I 


SOCIÉTÉ AUXILIAIRE 
D'ENTREPRISES 

lAa3semblée générale ordinaire 


-I 


à la Sonatrach un crédit de 
8 milliards de francs belges (950 
. millions de francs français en- 
. viron) pour l’achat de biens 
d’équipement et de services d’ori- 
gine belge. L’accord prévoit enfin 
_ que la Compagnie algérienne de 
navigation sera chargée du trans- 
port de la moitié du gaz naturel 


discuté par l’ensemble du 


par le Congrès, celui-ci serait 
ensuite incapable de réunir la 
majorité des deux tiers néces- 
saire pour annuler un veto que 
le président Ford ne manque- 


• M- MICHEL DEBRÉ, député 
UJ5JR. de La Réunion, de- 
mande, dans une question 
écrite, au ministre des a ffair es | 
étrangères, « s’il n’estime pas J 
indispensable de rappeler la 
Commission de la Communauté 
économique européenne au res- 
pect des traités qu’elle a charge 
d’appliquer ». L’ancien premier 
minist re» évoque notamment la 
reconstitution du « très im- 
portant cartel de Varier, sous 
l’impulsion de la sidérurgie 
allemande », et des exporta- 
tions italiennes s abusives » 
de textiles, de chaussures, de 
produits agricoles, etc-. 


Nous recherchons 
en France 

de nouvelles possibilités de vente 
pour nos accessoires de mode féminine, 
sous nom de marque mondialement connu 
et à peu près sans concurrence. 


Nous entrerions éventuellement en rapport avec 
un GROSSISTE très bien introduit chez les commer- 
çants spécialisés en articles de cuir , parfumeries , 
détaillants de textiles, articles pour cadeaux, etc., tra- 
vaillant selon des méthodes modernes de marketing, 
disposant d’une organisation de vente adéquate , et 
qui serait intéressé par une longue collaboration avec 
nous — pour laquelle un haut rendement est assuré. 

Nous sommes une entreprise *de tout premier 
ordre dans sa branche en Europe et dans le monde 
entier par ses exportations massives et, ayant reconnu 
des possibilités d* expansion très importantes , nous 
désirons les mettre en pratique. 

Veuilles prendre contact avec nous à : N* 920 , 
REGIE-PRESSE GmbH ■- Rathenauplats 1 a 
D-600 FRANKFURT a/M, qui transmettra. 


GUEDOCIENÎïE -FORKNOO détient 


SOCIÉTÉ FRANCO-BELGE 
DE MATÉRIEL 
DE CHEMINS DE FER 

L'assemblée générale ordinaire réu- 
nie le 2 Juin 1978 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1975. Bénéfice 


net : 3374215 F après 15 550863 F 
d 'amortissements et 7 700 000 F de 
provision pour crédits & l'étranger. 

Dividende : 3.75 F soit 2.50 F net 
plus avoir fiscal '123 F. payable h 
partir du 28 Juillet 1978 f coupon 
D* 51). 

Pour l'exercice 1976. la société pré- 

ventes et une amélioration de la 
rentabilité. 

La construction de véhicules en 
aluminium (métro d’Atlanta, maté- 
riel MF 77 de la &A.T.F.) fournira 
des débouchés Intéressants tant eu 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE 
SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES 
DES LIÈGES ET DU BOIS 

DIRECTION ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 

202, rue Hassibo Ben-Bouoll, ALGER - ALGÉRIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Un appel d'offres international est lancé en vue de la réalisation de deux 
Unités de Menuiserie Générale. 

Les entreprises intéressées peuvent retirer le cahier des charges auprès 
de la S.N.LB. (D.E.D.), 202, nie Hassfoa Ben-Bouali, contre payement d'une 
somme de trois cents dinars (300,000 DAX représentant les frais de 
reproduction. 

Les soumissionnaires doivent déposer ou adresser leurs offres, sous don* 
ble enveloppe et plis cachetés, auprès de la D.E.D., au plus tard le 1" sep- 
tembre 1976. le cachet de la poste faisant foi. 

L'enveloppe extérieure devra porter la mention « APPEL D’OFFRES INTER- 
NATIONAL MENUISERIE GÉNÉRALE - A NE PAS OUVRIR ». 
les Soumissionnaires resteront liés par leurs offres pendant une période 
de quatre-vingt-dix jours (MI 




l^DI RISPARMIO 
DELLE PROVINCIE 


(Caisse d’Epargne des Provinces Lombardes) - Fondée en 1823 - MILAN (ITALIE) 


SITUATION PATRIMONIALE CONSOLIDÉE AU S! DECEMBRE 1975 


LOMBARDE 

et sections annexes 


caisse, bvo uq po 3.144.449.777.358 4.599B38.761 rant. obligations foncières et des 

PrAta à là clientèle ’ " . 5.777.944885282 8.452-230-377 autres Sections . - . - - 

£?iüs : : . . 1.001 .730.843S13 1.485J7SJ22 A utres comptes para,!* et fonds 

E S I Ï 1 ,“ (SWlre 7.393^73^1 0.BM 10Jh5aa.7» FonâTrfe.™ 41 04- 

Engagements conditionnels, opéra- 


P ASS IF Lires US. S 

Dépôts d'épargne et en compte cou- 
rant obligations foncières et des 

autres Sections 8.1664)50.179*13 11S45.6SS.S17 

Autres comptes passifs et fonds 

divers 1.324.665.090.995 1337.778.951 


17J317J398J17317 2S-332£4&650 


iptes d-ordre 7,393-273210-684 10815-203-790 

1 7.31 7-39S.61 7.317 25J32.648650 



R9 


PRODUITS ET PROFITS 
intérêts créditeurs, primes et produits 
sur tes avoirs liquides et sur les 


Bénéfice d'exploitation .... 


Intérêts et accessoires sûr les prêta 

. na - . à le clientèle 508.118^94.870 

847 .447 .289.351 1239582986 1 yjfgnjgjjj du compte provision, pro- 

9.854746.145 14-415-954 V 'Krt profite divere .... 10723M1&551 

857202J03&496 1-254h38£40 8S7-3G2J35.496 


Président: GIORDANO DELL'AMORE 


Directeur Général: ALESSANDRO NEZZO 
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INDUSTRIE PHARMACEUTIQUE 


POINT DE VUE 


F ACE â l'flutûsatiBfaction des 
fabricants de médicaments, au 
laxisme gouvernemental et à 
la démagogie ouvertement réaction- 
naire ( Paris-Match découvrant le 
- scandale des médicaments *) ou 
prétendument révolutionnaire (mais 
qui. à l'instar d’illteh. renvoie dos à 
dos la -société libérale avancée- 
et le programme commun de gouver- 
nement de la gauche), l'analyse et 
les propositions socialistes, en 
matière d'industrie pharmaceutique, 
méritent d'ôtre mieux connues et plus 
approfondies (1). 

Sans refaire ici le procès de celte 
Industrie (la lecture des revues éco- 
nomiques ou des publications des 
firmes k l'intention de leurs action- 
naires permet de constater que c’est, 
avec l'armement, la -acteur qui tra- 
verse le mieux la crise), nous vou- 
drions souligner: 

1) La dégradation de l'Industrie 
pharmaceutique française en voie de 
colonisation ; '. 

2) Le conservatisme du gouver- 
nement ; 

3) Les orientations socialistes 
souhaitables. 

1. — UNE COLONISATION 
CROISSANTE. 

La récente O.P.A. d’un trust alle- 
mand. contrôlé par un groupe belge, 
sur les laboratoires Sa r bac h éclaire 
un aspect Inquiétant et trop peu dé- 
noncé de l’Industrie pharmaceutique 
française : sa colonisation par des 
capitaux étrangers. En 1974. c'était 
le premier groupe pharmaceutique 
français, Roussel-Uclaf, qui passait 
sous contrôle étranger, en étant 
racheté par le géant allemand 
HoechsL Le ministre des finances 
d'alors, Giscard d’Estalng. ne s'était 
pas opposé à cette opération. 


LES RAISONS DE CETTE COLO- 
NISATION CROISSANTE SONT MUL- 
TIPLES. — L'interdiction d’importer 
des médicaments sur le sol français 
s incité les laboratoires étrangers à 
s'installer en France môme, ou à 
racheter des entreprises françaises. 
Le renforcement de la législation 
américaine pousse maintenant les 
firmes implantées aux Etats-Unis & 
développer leur expansion dans des 
pays dont l'administration est moins 
exigeante que la Food and Drug 
Administration. L'Internationalisation 
du capital financier décloisonne tou- 
jours' davantage secteurs et pays. 
L'évaluation précise de cette coloni- 
sation est controversée et dépend, 
réserve faite du - secret des affaires ». 
des critères d'appréciation. Charles 
Levinson (les Trusts du médicament. 
Seuil. 1974), prenant en compte le 
chiffre d'affaires réalisé en France 
par des sociétés filiales de groupes 
étrangers ou à participation étrangère 


par GABRIEL GALICE (*) 


contre les conséquences néfastes, 
tant sociales qu'économiques et 
politiques de la - loi du marché ? - 
Dans le secteur pharmaceutique 
comme dans les autres domaines 
de pointe, il organise la dépendance 
nationale et sacrifie la santé des 
travailleurs (et la - santé financière - 
de ia Sécurité sociale) au profit des 
groupes monopoli&tes. 


La proposition, par un député 
socialiste, de création d'une com- 
mission d'enquête parlementaire sur 
l’industrie pharmaceutique, a été 
repoussée par la droite : craignait-on 
un nouveau - scandale pétrolier - ? 
Pourquoi a-l-on préféré à cette en- 
quête la procédure plus feutrée de 


majoritaire, l'évaluait à 41.5 % du 
chiltre d'affaires total de l'industrie 
pharmaceutique. La - rapport Boufel - 
(document officiel se faisant large- 
ment l'écho des fabricants, publié 
en juillet 1972). incluant les réalisa- 
tions sous licence étrangère (à la 
différence de Levinson), soft 20 # /o de 
la production nationale, arrivait au 
chiffre de 55 °/». Ce chiffre était 
antérieur au rachat de Roussel-Uclaf. 
Aujourd'hui, ai l'on Inclut les réali- 
sations sous licence, forme parmi 
d’autres de contrôle, c’est 60 à 65°/r 
de noirs production de môd/camenfs 
qui sont dépendants de capitaux 
étrangers. Certes, une analyse plus 
fine est nécessaire, mais tant l'impor- 
tance du phénomène que son évolu- 
tion donnent une idée de notre 
dépendance. 


la - commission Guinard ». nommée 
par le ministre de la santé ? Les 
conclusions de ladite commission sont 
décevantes. Les propositions contien- 
nent quelques vieilles rengaines en 
principe Inutiles si la législation étal* 


respectée (tel le principe de l'absence 
de pression des laboratoires sur les 
utilisateurs et les prescripteurs de 


médicaments !) et les habituels 
veaux pieux, au nombre desquels la 
connaissance détaillée de coûts de 
production. Sur ce^flemier point, 
l’évolution ne va absolument pas 
dans le sens d'une plus grande trans- 
parence des coûts, bien au contraire I 
En effet, le 11 décembre 1974. le 
ministère des finances a légalisé la 
Ireude dans le domaine du prix des 
matières premières importées en 


ipprofondlasement a lieu 
'“ruoBaUu, 7M09 


» _ « LIBERALISME AVAN- 
CE » ET DEMISSION NATIO- 
NALE. 


-libéralisant- le contrôle des 
ces et douanes [rUnité numéro 145 
du 14 au 20 février 1975). Le service 
d'enquêtes des douanes est tenu au 
secret, y compris vis-à-vis des autres 
services de l’administration, dont 
plusieurs sont censés surveiller les 
coûts 1 


plus en plus subordonnés à la ren- 
tabilité à court terme de l'industrie 
privée. Le conseil des ministres du 
9 décembre 1975 annonçait de timi- 
des mesures au sujet de la dimi- 
nution du prix des médicaments. 
L'abaissement du taux de T. VA. de 
20% à 7% n'est pas une mauvaise 
chose, mais. Isolée, cette décision 
satisfait prioritairement les labora- 
toires qui la réclamaient depuis long- 
temps : elle ne diminue pas les 
marges bénéficiaires. Dans le môme 
temps, on annonçait la création d'un 
nouveau groupe de travail sur l'In- 
dustrie pharmaceutique, présidé par 
M. Vlllain. directeur général de la 
concurrence et des prix. Quel rapport 
avec la commission Guinard ? Est-ce 
ce groupe qui a proposé 1a mesure, 
prise en février par le ministère des 
finances, de diminuer les prix de 
certains médicamente et d'autoriser 
fa hausce sur d'autres 7 Annoncée à 
grand renfort de publicité, cette dé- 
cision ne permettra pas à la Sécurité 
sociale les économies attendues car 
les hausses compenseront les bais- 
ses. au dire môme des Industriels. 
La décision a un caractère specta- 
culaire et trop ponctuel, aie a au 
moins le mérite de montrer l’ineffi- 
cacité de la procédure ordinaire, et 
plus précisément de la - commis- 
sion Coudurier - d’admission des 
produits au remboursement par la 
Sécurité sociale. Les laboratoires 
- victimes - de baisses - auto mai res - 
poursuivent le ministère devant le 



mentale est celle des placebos, 
ces taux médicaments chimiquement 

imctlls. mais qui ont sut le itieleae 

un effet psychologique bénéfique. Tel 
est le - remède miracle ■ du régime 
giscardien. Restent les problèmes—, 
car tout ne se soigne pas k coups de 
placebos. 


3. — LES SOLUTIONS SOC1A- 


Elles s'orientent autour de trois 
objectifs étroitement complémen- 
taires : la lustice sociale, la rationa- 
lité économique (la pharmacie est l'un 
des secteurs que prévoit de dévelop- 
per le programme économique pré- 
senté par François Mitterrand) et 
l'indépendance nationale. Ces objec- 
tifs seront atteints par l'action conju- 
guée des travailleurs et d'un gou- 
vernement d ' u n 1 1 é populaire. Les 
modalités concrètes supposent l’appli- 
cation par un gouvernement d'union 
de la gauche du programme commun. 


« - secret comptable » devra être 
levé. Les sections politiques d'entre- 
prise auront une existence légale et 
serviront dé relais entre les différents 
centres d'information. Les sections 
syndicales continueront à défendre 
essentiellement les revendications 
concernant le travail dans l’entre- 
prise. L 'Office public de la pharma- 
cie. en rapport avec le ministère de 
la planification, assurera la coordina- 
tion nécessaire entre les sociétés 
publiques et négociera des cahiers 



de charges avec les entreprises pri- 
v é e a. multinationales notammenL 
Appliqués à un exempte aussi concraf, 
les termes - d’autogestion, nationali- 
sation. planillcaUon -, prennent tout 
leur sens. Encore faut-il raisonner en 
politique davantage qu’en comptable 
si s'attacher à transformer l'onaombla 
du mode de vie et du système das 
soins. . . ... 

Contre l'injustice sociale, I incohé- 
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Que fait le régime giscardien L’INSERM at le C.N.R.S. sont de 


Conseil d’Etat, protestant contre le 
caractère arbitraire de la décision. 
En fait, ils dissimulent la forêt de 
leur affairisme derrière l'arbre de 
la procédure formelle. L'affaire va 
peut-être permettre à M. Fourcade 
de se donner l'apparence d'un - anti- 
profiteurs -... 

En résumé, la méthode gouverne- 


Les informations écô?°“ 


Leur traduction endair. 
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Dans un monde économique mouvant, il faut être 
conseillé souvent et informé à temps. Chaque mois 
les dîènts du OC trouvent dans la lettre du CIC Fanalyse 
d'un part important de Factivité êcqn‘ôrnique / J'ètude 
. complète d'un piocenhènt,.des conseils pratiques et 
Tesséntîe! pour prendre une décision. Ainsi ils savent ce 
: quij.faut faire de leur argent. Au bon moment. 

Vous pouvez,' vous aussi, recevoir gratuitement la 
. JetiTe' mensuelle du QCen nous retournant te tan ou 
en nous adressant votre carte de visite complétée des 
mentionsd-dessouç sans l'affranchir à' / 

Crédit Industriel et Commercial - Libre Réponse 
n* 400) - 75443 Paris Cedex 09. 


liste et le programme commun), dis- 
penserait certains critiques un tant 
soit peu scrupuleux de caricaturer 
nos propositions. 

Ainsi da la - nationalisation - que 
nous préconisons pour les grands 
groupes chimiques et pharmaceu- 
tiques. On notera d'abord que. selon 
un sondage réalisé par la SOFRES 
pour le compte du quotidien Sud- 
Ouest [le Monde du 28 février 1976). 
une forte majorité de Français sont 
favorables à la nationalisation de 
l’industrie pharmaceutique. SI les 
enquêtes se déclarant de gauche 
défendent surtout cette idée de natio- 
nalisation. on trouve pourtant 45 a /o 
de pro-R.1. et 55 °/d de pro-U.D.R 
pour formuler la même revendication. 
Mais, pour les socialistes, la natio- 
nalisation ne se limite pas à une pla- 
tonique étatisation bureaucratique. 
L'Intervention des travailleurs, de3 
usagers, est une condition nécessaire 
de l'elTicacité. 

L’exemple du contrôle du coût des 
médicaments montre la nécessaire 
coordination entra les travailleurs 
(gestionnaires, ouvriers, techniciens) 
d'une entreprise et le pouvoir poli- 
tique central. Faute de cette coordi- 
nation. les entreprises restées privées 
tricheraient autant que possible- et 
les entreprises dites - publiques - 
seraient tentées de les imiter, cédant 
au penchant bureaucratique. On 
connaît les manipulations sur les prix 
pratiquées par Hoffmann-La Roche au 
sujet du valium et du llbrium, et 
dénoncées par la commission britan- 


rence économique et la soumission 
aux capitaux étrangers qui caracté- 
risent l'industrie pharmaceutique ac- 
tuelle. la gauche offre une alternative 
globalo et dos moyens concrets, des : 
jalons crédibles sur la routa condui- 
sant au socialisme. 

i*) Membre de ta Commlraira 
Santé ou tant “'‘“‘SÏK.'Ï'ÏÏE 
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A 300 m du Pont de Neu3ly (métro et J 4 Sgnes 
d'autobus), vous êtes face à h Seine et voire horizon, 
c'est Paris. Vous avez fe choix entre des bureaux 
paysagers au frac/rfionne/s. Vous disposez d’un standard 
très efficace (1100 postes, 7Ï0 lignes extérieures), dun 
restaurant, dune cafétéria et de parirmgs souterrains. 


Dans la tour Horizon, 2000 m 2 sont 
actuellement disponibles par niveaux 
de 650 m 1 . 


Horizon. Un immeuble aux dimensions humaines. 
52, Quaï National â Puteaux, 
pour tous renseignements : 

522.12.00 
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UN JOUR 
BANS U MONDE 


En Espagne 
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La droite franquiste veut limiter les < libertés > de la presse 


LA SECHERESSE EN FRANCE 


«La voix qu'il faudrait 
entendre ■, libre opinion par 
Claude Bourdcr. 


De notre envoyé spécial 


de crise Imminente et grave. La 
droite franquiste prépare en effet 
une Offensive contre le gouveme- 


■ Le déroulement de lo cam- 
pagne électorale en Italie : 
• Le pays devant la peur » 
(111), par Midiel Boyer. 

« Une occasion exaltante -, 
tribune internationale, par 
Rossana Rossa nda. 


contre la presse avait contraint 


mois. Le thème serait débattu lors 
du prochain conseil des ministres 
du vendredi 18 juin. 

En octobre 1974, une offensive 
analogue de la droite franquiste 


La baisse de la tension électrique 
affecte essentiellement les particuliers 


d'une Espagne démocratique. 

De facto, le gouvernement est 
sur la défensive et son plan de 


ainistre de l'information, 


ÿcc i 


dent 


M. Plo Cabanillas, à se retirer. 


pes électriques brilleront un peu 


réformes est stoppé, sinon tota- 


le « bunker , ultra, est également iS^or- avait alors été remise en question. 


tant puisque le calendrier pro- 


posé est précis (loi électorale 


. DIPLOMATIE 
. ASIE 

■ JAPON : Tokyo et Canberra 
ont signé un important accord 
de coopération. 

. POLITIQUE 

■ Les gaullistes et l'éventuel 
remaniement du goure me- 

Dédâration de politique 
étrangère au Sénat. 

. RELIGION 

■ L'Islam aux Dossiers de 


de réformé avShtl’été, 


et du Conseil national du Mouve- 
ment. certaines d'entre elles étant 
liées à l'ppus DeL 


référendum à la mi-octobre, élec- 


j'élan reprenne. Cette fols, 
M. Martin Gamero, actuel minis- 
tre de l'information, serait prêt 


Lions au printemps 1977) et 


à démissionner si Cambia 16 


raie, la diminution de puissance 


tolérance. EUe est réalisée 


• M. 

> • La 

rondes j dn 

i>-’ lm M. ' 



réellement démocratique. 


ha itê par le roi Juan Carlos et les 
ministres Libéraux, se sont regrou- 
pés et sont résolus à se battre. 


i ver tissent le courant hante 


qui limite les amende- 


biais des contrats lnterrnp- 



lisse. Toute Modification du 


rs “ v ; 


éch^ Aux Cortès d^bord, où i aient aller encore plusrtte. ^ 


le projet de loi présenté par 
M. Antonio Garrigues, ministre de 
la justice, sur la réforme du code 


pénal, a été repoussé et renvoyé 


«Cambio 16» sur la sellette 


. ÉDUCATION 

Conflit à Paris - X : M. Ver- 
dier accuse Mme Saunier - 
Seîté de « sabotage ». 
POINT DE VUE : « La 
destruction de Nanterre? -, 
par Gérard de Geo offre 
de La Pradelle. 


du code pénal tend à légaliser 


certaines formations politiques 
frappées d’interdit depuis la fin 
de la guerre civile. Si elle n’est 


Porte de cet avantage psycho- 
logique. la droite du régime entend 
aujourd'hui imposer au gouver- 
nement un « geste » de nature à 
calmer l'enthousiasme pour les 
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'- nistre des affaires étrangères. 


ancien favori du Pardo, lié 


réformes de la très grande majo- 
rité des journaux et des revues 
politiques du pays. Pour de mul- 


lois fondamentales des Cortès, 
un poste-clé. C'est un homme 
encore Jeune, dynamique, ambi- 


L JUSTICE 

Une peine de cinq ans de 
réclusion criminelle est re- 
. qaise contre le docteur 
Simeon i. 

Le malaise des avocats de 


cible. C’est, de très loin, la meil- 
leure. la mieux informée, la plus 
Impertinente de toutes celles qui 


tieux, qui n’a pas renoncé à 


ont surgi à la faveur du climat 


revenir au tout premier plan. H 
est aussi, ce qui n'est pas négli- 
geable, bien en cour à Washing- 


de tolérance instauré par l’actuel 
ministre de l'information. M. Mar- 
tin Gaznero, un proche de M. Fraga 


LES OFFRES D’EMPLOI 
ONT AUGMENTÉ SENSIBLEMENT 
mais le chômage es! resté 
important 


DES AGRICULTEURS 
INTERCEPTENT DES CAMIONS 
DE LÉGUMES ET DE VIN 


l'avis défavorable émis par le 
Conseil national du mouvement à 
l’encontre du projet de réforme 
parlementaire qui prévoit un Sê- 


Iribame, ministre de l'intérieur et 
« locomotive » de l'équipe diri- 
geante mollement animée par 


et non des moindres, qui lais- 
sent entendre que le parti 
communiste pourrait être léga- 


Le nunibre des demandes d'empl 
non satisfaites _ en données obse 
vêts, a atteint! selon les servie 


Usé dans un avenir pas trop 


est actuellement de quatre cent qu'il convient de maintenir fer- 



LE MONDE DES ABTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES 17 A 25 
- EXPOSITIONS : Théodore 


Créteil : Chalon-sur-Saône ; 


l'Office national de diffusion 

artistique. . » 

— FESTIVALS D'ETE : A 


mille exemplaires chaque semaine. 


31 SPORTS 

— - FOOTBALL : les nouveaux 
professionnels de Laval. 

32 - 33. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS ' 

— CIRCULATION : les nouveaux 
plans pour mieux et moins 

— Un premier bilan de la 
sécheresse en France. 

34 à 38. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIAL! 

— AFFAIRES : les chefs d'entre- 
prise doivent participer plei- 
nement à la vie politique, 
affirment Jes P. ME. 

— AGRICULTURE : quatre mil- 
lions d'hectolitres de vins de 
table vont être retirés du 


Mouvement, a parti s unique du 
régime où tous les courants du 
franquisme ont été plus ou moins 
harmonieusement fondus. Mais ce 
type de conflit est nouveau. Le 
Conseil a toujours été un instru- 
ment docile du pouvoir. Bien qu’il 
soit, en majorité, composé de 
hiérarques et de notables, il sem- 
blait que l’obstruction au plan de 
réformes démocratiques y serait 
moins forte qu’aux Cortès. Sa 
soudaine a révolte » de la semaine 
dernière est donc révélatrice d’un 


Dirigée par M. Luis Gonzalez . 
Seara, un professeur d’université 
ami de M. Fraga, animée par 
d’excellents professionnels, comme 
MM. Juan Tomas de Salas et 
Rlcardo Utrlha, disposant d’une 


équipe nombreuse, Cambio 16, 
revue s riche # et séduisante, a 
suscité des envies, des colères, des 
jalousies. Bile prend, semaine 
après semaine, parti pour une 
« proie démocratie s, pour un 


rage du roL à la Zarzuela, s'était 


en arrU l+ 3.5 ît) « de 111 300 

En données ronigées des varia- 
tions saisonnières, le nombre des 
demandes non satisfaites passe de 


Nîmes. — Des agriculteurs se «ont 
livrés mardi 15 juin, vers 23 heu- 
res, d ans le Gard, a plusieurs actions 
contre des camions transportant des 
légumes et du vin importés. 

Le contenu de deux camions a 
ainsi été endommagé sur l'autoroute 
A 9 et la R.N. 113. L’arrivée de gen- 
darmes a empêché qu’un troisième 
ne soit intercepté sur 13 R.N. 06. Le 
correspondant de 1’A.F.P. note, H 
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enrichi de plusieurs conseillers 
liés, eux aussi, à l’Opus (2), qui 
n’a pas renoncé à reprendre une 
« ligne » interrompue par l’af- 
faire Matesa. Le roi est partisan 


roi progressiste », contre le 


an H- 13.2 S>- ^ nombre des offres 
non ntisfoites — toajonre après 
correction n saisonnière » — passe 
de 123 400 en avril à 131 400 en mai 
!-*- 3,9 «*) eontTe 105 000 C-s- 2S Tri 


l'occasion de ces ■ contrôles » rou- 
tiers, que les agriculteurs mécon- 
tents ont, depuis quelques fours, 
changé de tactique : au lieu de for- 
mer des garrages pour intercepter las 
camions, ils se déplacent en vol-, 
ture à la recherche de leurs wric- 
ftmes*. L'intervention des lorces da 
l'ordre est rendue, de ce fait, plus 
d/fficJJe. 
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• Une manifestation a été 
organisée mardi 15 juin à Paris, 
de la station de métro Oberkam pr 
à. la place Gambetta, par le col- 
lectif national pour la Palestine 
et l'Association médicale franco- 
palestinienne, pour protester 
« contre l'invasion syrienne au 


ment de nouveau à l’ordre du 
Jour. 

D’autres Journaux comme la 
Vanguardia et Teleexpress. de 
Barcelone, les quotidiens madri- 


étalb destinée à exclure le pan! 


communiste « a priori ». Les « procu- 


Olui des offres nouvelles s'est élevé 
à 98 30D en mai contre 96 600 en 
avril et 77 600 il y a un an. 


sant d’un matériel ultramodeme). 


tures, ce mercredi 16 juin vers 
2 heures du matin, ont intercepté 
à Melun une camionnette trans- 
portant cinq mille exemplaires du 


tâtions se réclamant de la Phalange. J 


Le Simdicat des transports missariat de police, brisant les vi- ter ■ : • 


I a.Jfp*rik!Li 


Guadiana, à Madrid, ont atteint. 


(2) H s’agit naturellement de bien I 
distinguer entre l’Opus, œuvre spi- 
rituelle non liée ü. la politique, et 


RA.T.P. de fixer Le prix du ç 


mille participants. 

Un communiqué commun des 
deux organismes annonce que, 


les personnalités, membres de l'Opui 


très et crevant les pneus: le 
conducteur de la camionnette 
ayant réussi à se réfugier au 


« au moment où le président 
Assad est attendu à Paris, ils 
appellent à poursuivre et déve- 
loper le mouvement ainsi engagé 
pour dénoncer la coalition de ht 
droite libanaise, du régime de 


la presse espagnole, en juin 1976, 
peut donner l’impression que l’Es- 
pagne est. déjà, une nation démo- 
cratique. 


ou sympathisantes, qui ont pratlqi 
depuis vingt ans une tactique tr 
politique de « coaptation » et d'ii 


nitration dans l'appareil d'Etat 


l'économie et des finances et le 


de pénétrer dans les locaux. Pour 
dégager le commissariat, les 
agents ont dû utiliser des grena- 
des lacrymogènes, mettant ,en 
fuite les assaillants, à l'exception 


Cgo rtMW nam : 


— INDUSTRIE PHARMACEUTI- 
QUE : «Les placebos de 
Giscard •, un point de vue 
de Gabriel Galice 


Damas et des impérialistes, et 


pour apporter le plus ferme sou- 
tien à la révolution palestinienne 
et aux progressistes libanais». 


doxale. Parce qu'elle ne reflète 
pas la réalité politique et aussi, 
et surtout, parce que l'article 2 
de la loi de presse Fraga de 1966 


a'a pas encore été abrogé. En 


LIRE {GAIEMENT 


* B-P. 146, 75623 Cédex 06. 

• Un producteur de volailles a 
5 té enlevé le 18 juin à l'aube, à 


conséquence, les «libertés» 
conquises depuis six mois par les 
journalistes, tout comme ils les 


avaient arrachées, mais avec t 


Rome, par des hommes masqués moindre aunpleur. de _ février à 


: Aujourd’hui (34> ; Carnet 128) : 


et armés d'une mitraillette. H 
s’agit de M. Rçnato Benterianl 
qui a été attaqué alors qu’il venait 
de quitter son domicile pour se 


octobre 1974, peuvent être : 


C’est ce que compte réclamer. 


Journal officiel » (34) : Météo- 


ont sans doute été volés le 11 juin 


irritée par les ironies, les indiscré- 
tions et les proclamations de fol 
démocratique de Cambio 16. qui 
donne le ton. Frapper Cambio 16, 


dans le dépôt d’armes de l’armée 


américaine à Wlîûflecken, en Ba- 
vière. — fA-F-P.! 

• La conférence européenne 
des ministres des transports 
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collection Dames & Hommes 


MONTSERRAT CABALLÉ 
ANNULE SON RÉCITAL 
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ÉCOLE PRIVÉE DE 


c'est aussi Letrasign I 

caractères auto-adhésifs I 
pré-découpés > 
pour exécuter rapidement 
toutes inscriptions 


IIHlim 


SP1 


Demandez le catalogue 
Letrasign 
\u.c*» flGUE \ gratuité: 


LETRASET - FRANCE 
B. P. 169 - 13. rue Marceau 
93104 Montreuil 


Letraset 


ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ 
75, avenue des Ternes - 75017 Paris 
Renseignements : Tél. 380.53.00 et 754.28.85 
JEUNES CENS - JEUNES FJLLES 
Externat — Demi-Pension 


ÉCOLE PRIVÉE DÉ 
FORMATfOS PfiCF€SSJ0N9Elf 

105. tue Sl-Uzare 
75- Paris 9* - 874.79.84 
de 8 h 30 à 20 h 

Autres disciplines enseignées 

STENOGRAPHIE 

DACTYLOGRAPHIE 


admission sur titre pour /es bacheliers 
admission sur examen pour /es non bacheliers 


EXAMEN D'ENTREE 


A SESSIONS 
' 5 juillet bd 15 juillet: 

3 septembre ec 33 septembri 



ORGUES ET SYNTHETISEURS 


30, rue de Clignancourt, 75018 PARIS 
252.27.27 Documentation gratuite sur demande ■ 
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